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Deux arrêts de fa Csrnr sfeSiisafet
CONDAMNENT L’MTISÉMITISIE

fam ait la  R ésistance. M algré des 
atten du s q u alifian t sévèrem ent 
l ’auteur et, son ouvrage, le Tribu- 
nal, en  février 1951, a relaxé Ma® 
ricc Bardèche.

Sur appel des deux p la ignan ts  
et du parquet, la 118 Cham bre de 
la Cour de P aris a  condam né  
M aurice Bardé( 1ë à  50.000 frs  
d’am ende, un a n  de prison ferm e, 
l ’in terd iction  de la vente, la  sai- 
sie et la destruction  de son livre  
«Nurem berg ou la  terre prom ise». 
Les parties c iv iles obtenaient un  
franc de dom m ages et in térêts et 
10 in sertion s de 10.000 frs chaque.

C’est à propos de cet ■arrêt que 
la Cour de C assation v ien t de re- 
jeter le pourvoi" form ulé par M au- 
rice B ardèche qui dem eure a insi 
d éfin itivem ent condam né à 50.000 
frs d'am ende et un a n  de prison  
ferm e. Son livre dem eure in terd it 
et doit être sa isi j t  détruit. Par 
contre, les p arties c iv iles son t, 
cette  fo is encore, déclarées lrrece- 
vables.

La jurisprudence de la  Cour de 
C assation en  effet est con stan te  
sur ce dernier po in t : les parties  
civ iles ne peuvent être déclarées 
recevables que. dans le cas où el- 
les ou leurs m em bres auraien t été  
nom m ém ent désignés, ce  qui n ’a 
p as eu lieu dans ces deux affa ires, 
la  F édération  a insi que le  C-omitS 
d’A ction de la  R ésistance étan t  
in tervenu s au nom  de coilectiv i- 
tés qui dépassaient le  cadre de 
leur groupem ent. M ais le  but que 
se proposaient, ta n t les A nciens  
C om battants V olontaires Juifs  
que les R ésistan ts, en  in ten ta n t  
ces procès éta it tou t d ’abord de 
provoquer la d iligence du par- 
quet et d ’obtenir a insi :

1°) l ’incrim ination  et la  pour- 
su ite  d ’« A spects de la F rance » 
en vertu de l ’article  de la  loi sur 
la  presse qui concerne la  répres 
sion de la  d iffam ation  à  l ’égard  
des co llectiv ités ;

2°) l ’incrim ination  du parquet, 
et la  poursu ite de M aurice Bar* 
dèehe, non plus pour le  même 
chef d ’incu lpation , m ais pour 
apologie de crim e de m eurtre. 
A insi l ’action  des C om battants  
Ju ifs et des R ésista n ts a é té  dé- 
term in an te  puisqu’elle a déclenché  
l ’in terven tion  du parquet.

U n e fo is ce résu ltat obtenu, les  
deux groupem ents entendaient 
être présents à la  barré et par la  
voix  de leurs conseils, M«a G ilbert 
H eiszm ann, Claude Lévy et Jac- 
ques M ercier, exposer une argu- 
m entation  com plém entaire à  ceï- 
le  du substitu t et étayer l ’accu- 
sation  au m oyen d’une docum en- 
ta tio n  nom breuse et précise. L ’in i- 
tia tive  des parties c iv iles a donc  
obtenu son  p le in  effe t e t  grâce à  
elles le  m axim um  d ’ë fficacité  a  
été  a tte in t puisque aujourd’hui la  
Cour de C assation vien t àe  rccon- 
naître à  titre  d éfin itif la réa lité  
des d élits e t crim es cotnriis et la  
n écessité  d'en  assurer la  répres- 
sion.

A insi, la  Fédération  d e s . Asso- 
d a tio n s  d ’A nciens C om battants 
et V olontaires J u ifs et le  Com ité 
d’A ction de ia. R ésistan ce o n t, par  
ces deux arrêts, créé un précé- 
dent qui, avec l ’autorité de la 
Cour de C assation, pourra doré- 
n avan t être invoqué contre toute  
d iffam ation  antisém ite  et antiré- 
sista n te  a in si que contre toute  
apologie de la  barbarie nazie.

1°) La Cour de C assation v ien t 
de 3e prononcer sur deux procès 
in ten tés à des journaux antisé- 
m ites par la  Fédération des As- 
soeiation s d ’A nciens C om battants 
et V olontaires Juifs. La prem ière  
affa ire  concerne des artic les vio- 
lem m ent an tisém ites publiés par 
« Aspects de la France » en  )950. 
Cet hebdom adaire fu t condam né  
par Ja 17• Cham bre du T ribunal 
correctionnel le 10 février 1951, à 
deux reprises à )a peine de 35.000
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Juifs des deux_ auerres

frs d ’am ende, un franc de dom  ״
m ages et in térêts à la  partie ci- 
vile  et l ’insertion  du jugem ent 
dans cinq journaux. Sur appel du 
journal condam né, la 11• Cham - 
bre de la  Cour de P aris confirm a  
le jugem ent entrepris, m ais ém en- 
dant sur l ’élévation  de la  peine, 
éleva l ’am ende à 50.000 frs. Tou- 
tefo is, elle déclara la  partie civi- 
le  irrecevable.

Sur pourvoi de l ’hebdom adaire  
antisém ite  « A spects de la  Fran- 
ce », l ’arrêt de la  Cour d’Appel 
de P aris est confirm é par la  Cour 
de C assation purem ent et sim ple- 
m ent. Nul recours n ’éta n t plus  
possible, « A spects de la  F rance » 
dem eure défin itivem ent condam né  
pour d iffam ation  à l ’égard de la  
co llectiv ité  juive à  la  peine de 
50.000 frs d ’am ende.

2») Sur la p la in te  de la  Fédéra- 
tio n  des A ssociations d’A nciens  
C om battants et V olontaires Juifs, 
représentée par son président, M. 
M aurice V an ikoff, et du Com ité  
d’Action de la  R ésistance, repré- 
sen té  par son président, le géné- 

-ral Cochet, auxquels s ’éta it jo int 
le parquet, l ’écrivain  an tisém ite  
M aurice B ardèche, beau-frère de 
R obert B rasillach  fu sillé  pour in- 
te liigen ce avec l ’ennem i, a été  
poursuivi devant la  17e Cham bre  
correctionnelle du T ribunal de la  
Seine pour apologie de crim e de 
m eurtre relevée dans son  livre  
«Nurem berg ou la terre prom ise». 
On se souvient que ce pam phlet 
ju stifia it les cam ps de concentra- 
tion , les m assacres de ju iis  et dif-

A !a lum ière de ces fa its, l’an 
com prend que notre cam pagne de 
recrutement, ait porté ses fruits. 
Ces dernières sem aines, cent nou- 
veaux adhérant:, ont rejoint nos 
rangs. En outre, beaucoup de ca- 
maranes. q ״ : depuis de longues 
année», aysies.t c essé  de verser 
leur cotisation , viennent m ainte- 
r.ant d'eux-m êm es, se  m ettre à 
jour et. renouveler leur carte 
d’adhérent.

Les prem iers résu ltats de no- 
tre cam pagne de recrutem ent 
montre l’intérêt croissant que les 
Anciens Com battants portent à 
notre Union, Et s'il en est, ainsi, 
c’est parce qu’ils savent que, 
chaque fo is, quand Si e st néces™ 
saire d ’agir en leur faveur, notre 
organisation ne m anque jam ais à 
son devoir et leur réserve un ac- 
cueîl fraternel.

B ientôt nous fê teront le dixiè״ 
me anniversaire <!9 la création de 
notre Union. Nou!־ nous devons 
de faire de cette  fê te  une gran- 
diose m anifestation d’am ité et 
d'unité de tous les Combattants 
Juifs et de renforcer notre gran- 
de Union, afin qu’e lîs  pu isse con- 
tinuer à assum er avec su ccès les 
tâch es qui iui incom bent.

M ettons tou t en œ uvre pour 
réaliser l’unité des Anciens Com - 
battants. Apportons à notre Union 
notre concours loyal et désinté- 
ressé pour !’accom plissem ent de 
se s  tâches, en faveur de se s  adhé- 
rents, de tous les Anciens Com- 
battants Ju ifs !

Notre tom bola de solidarité a  ob- 
tenu un su ccès éclatant perm et- 
tant à un grand nom bre de nos 
orphelins de guerre de jouir 
d’agréables vacances et de sou - 
iager ia détresse  de nombreux
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cam arades invalides et malades 
nécessiteux.

Notre grand m eeting du 8  oc- 
tobre dernier, contre ia ratifica- 
tion des traités de Bonn e t de Pa- 
ris, et notre participation au mes» 
ting de novem bre dernier• à la Sa!« 
le  de la M utualité, ont é té  deux 
m anifestations éclatantes de no- 
tre irréductible opposition à la re- 
militarisation de l’Allem agne qui 
entraînerait le renouvellem ent du 
passé tragique.

D־ UX mois à peine se  sont 
écou lés depuis le début de 
l’fn n ée  18 5 4 , et déjà nous 

pouvons constater avec sa tisfac-  
tion, q u e Sa popularité de notre 
Union ne fa it que croître parmi 
les Anciens Com battants Ju ifs et 
qu’e lle  continue à occuper la pla- 
ce d’honneur qui lui revient dans 
ia com m unauté juive de France.

Cette popularité e st due, à son 
activité inlassabïe dans tous !es 
dom aines et avant tout, pour ia 
défense et la sauvegarde des inté- 
rèts des Anciens Com battants et 
Victim es de ia guerre.

La sym pathie que rencontre no- 
tre  organisation s ’est à mainte oc -  
casicn m anifestée. La grande m as- 
se  des Anciens Com battants à to u -  

jours répondu chaleureusem ent aux 
appels de notre Union. C’e st  ainsi 
que notre cérém onie com m ém ora- 
tive  du Souvenir en juin dernier, 
au Cim etière de Bagneux, a dé״ 
passé en am pleur tou tes lés céré-  
rnonies des années précédentes.

Sauvegardons les entants 
R O S E N B E R Q !

45 adjurent les autorités araé- 
ricaines, de rendre les enfants 
à la famille désignée par leur 
tuteur, M6 Emmanuel Bloeh, 
à laquelle iis viennent d’être 
arrachés.

Notre Union s'ad resse  
à la Conférence de Berlin

Le Bureau des Engagés Volontaires et Anciens Com battants Juifs, 
réuni le jour de l’ouverture d e  la Conférence des Quatre à Berlin, 

exprim e sa satisfaction qu’une te lle  rencontre ait pu être réalisée, 
et l’espoir que ses  participants sauront rechercher et trouver des so iu -  
Mons pacifiques à tou tes les questions litig ieu ses internationales,

L’Union des E ngagés Volontaires et Anciens Com battants Ju ifs, 
fidèle  aux aspirations d ’innom brables Anciens Com battants e t Victim es 
de guerre, qui a depuis des années, en accord avec les décisions de 
l’U.F.A.C., lutté pour des négociations entre les grandes puissances, 

s ’adresse à la Conférence, pour* lui dem ander de rechercher, con- 
cernant tou t particulièrem ent la sécurité  en Europe, une solution pa- 
cifique du problèm e allem and.

L’Union rappelle à c e tte  occasion, son opposition à  !’Arm és Eu- 
ropéenne, car c e lle -c i consisterait à rendre les arm es aux bourreaux 
des m illions d’hom m es, de fem m es e t  d’enfants innocents, e t  à con s-  
tituer line nouvelle  W eh.rmacht revancharde, grave danger pour Sa 
Paix.

Le P résident ; Dr DANOWSKi.
Paris, le 25  janvier 1954 .
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Les Anciens combattants 
Juifs ont été profondément 
bouleversés en apprenant que 
la police américaine avait fait 
irruption, jeudi dernier à 7 h. 
du b.atin, dans l’appartement 
new-yorkais de M. et Mme 
ALLEN, à qui Michaël et 
Robby Rosenberg avaient été 
confiés par leur tuteur, le re- 
gretté Me Emmanuel BLOCH 
et avait enlevé !es deux en- 
fants.

Entièrement solidaires de 
l’appel lancé par le Comité 
National pour la Réhabilita- 
tion des Rosenberg, les An- 
ciens Combattants Juifs 1939-

Condoléances 
adressées à  la famille 

du regretté 
Me Emmanuel BLOCH

L’U.E.V.A.G.J. a adressé à Mc 
Alexandre B locli le télégram m e  
suivant :

L’UNION DES ENGAGEA VO- 
LONYAIRES ET APICiENS COM- 
BATTANTS JUIFS, exprim e ém o- 
tion profonde causée par mort tra- 
gique votre fils  M* Emmanuel 
BLOCH, vaillant d éfenseur d’Etheï 
et Ju lius ROSENBERG. Prenons 
engagement, participer à tou tes  
actions pour réhabilitation RO- 
SENBERG- e t on faveur de leurs 
enfants.

Le M.R.A.P. nous pris d’annon- 
cer qu’il organises le MARDI S 
!MA«S, à 2 0  h. 3 0 , à la MUTUA״ 
S.STE, un

mm
BÂSSEiBLEiEiï

A N T I R A C I S T E
contre les accords de Bonn e t  de 
Paris qui favorisant la renaissait- 
ce  de l’antisém itism e et du racis- 
m e .

Sous ia présidence de Kfi. Léon 
LYON-CAEN, Prem ier Président 
Honoraire :i» la Cour- de Cassation, 
clss orateurs de tou tes tendances 
prendront la parole.
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p a r  C Z A R N Y

p artira  g râce  à  n o tre  «!de־ Pess us* e s -
fs&sif; :de nos •׳-׳’:cam arades׳. ; d ispom s •glô« 
riegrâieittr •ne : doit sopffïtr de ne ■pou? 
vote■ .goûter, ç&mmp, .Ses.׳ssitre» •enfemis,■ 
!es.:icîfés de les ■sampa^ne:,;

P&m■■ que G&ff :fâches■ •soient «־és^ues :à 
la  sa tisfac tio n  de tous , ?! fa u t  que  le 
b u d g e t de is? com m ission sociale soit -è 
le* .fccsuteïir d•« trav a il à  réaliser» 5*0«? 
ce tte  raison, nous lançons^ ■cette année 
encore^ une cam pagne  de  souscription 
©si fo re u r  de l 'a id e  sociale de notre  
Union. Vous pourrez biefntôt- a ch e te r e t 
d îffyser des c a r te s  de soutien à  ISO frs, 
d onnan t d ro it à  une • t&mboia g ra tu ite , 
Chacun de nous# p rendra  è  cœ ur se  
trav a il de d iffusion, il va  de  soi q u 'au - 
cune personne‘ ne pourra re fuser son ai- 
.de,• qui Ira  en tiè rem en t es! p ro fit des 
colonies de vacances pour nos orpîielfns 
de  ,guerre־

En répondan t à c e t appel,., Ses Anciens 
C o m b attan ts  Ju ifs  ,m ontreront une fois 
d e -p iü s leu׳ , r a t ta ch e m e n t à S'organisa“ 
tion , le renforcem ent de notre, activ ité . 
C© sera la m eilleure réponse à ceux, qui 
dén ig ren t no tre  Union' e t  voudra ien t les 
voir d isparaître .

Les diviseurs; avec S'aide d 'u n e  »près ׳
se qws a  tou jours é té  hostile aux  An- 
cîehs C om battants. Ju ifs, m ènen t une 
cam pagne  eaS0m<nieuse e t  m ensongère 
con tre  nous pour essayer de po rte r a t-  
te in te  d nos récusa tions en faveu r des 
V ictim es de la Guerre. Une fois de plus, 
ifs en seront' pour leurs fra is . La gran- 
diose réussste de notre bai au  Palais 
d־ 'O rsay, e t  Se succès de Sa cam pagne 
de  recru tem en t, pour ne c ite r que ces 
deux exem ples seulem ent, son t là , poyr 
a tte s te r  de  !notre v ita lité , e t  c 'e s t déjà 
un g age  certa in  de la• réussite  de notre 
cam pagne  de carres  de soutien.

Avec un p e tit  e ffo r t de chacun pour 
d istribuer - ces cartes, nc-fre tom bola a u  ־
ra  le succès qu 'elle  m érite.

Les engagés 
Vsisiitaires et Anciens 

Combattants Juifs 
de Seü

A  ïa su ite  de V invita tion  des A nciens  
C om battants J u ifs  de  ■Metz à leu r  Bal 
A n n u e l, q u i a eu  lieu  le  16 janv ier  
1954, notre B ureau  a délégué les cam a- 
rades S A L O M O N , Trésorier de  notre  
U nion , et M IL L E R , m em bre d u  Bureau, 
q u i o n t é té  fra te rn e llem en t reçus par 
nos amis.

N ous pub lions ci-dessous , la  le ttre  que 
nous venons d e  recevoir de  nos cama-  
rades de M ets, au lendem ain  de le u r  
bal :
Chers Cam arades,

P a r  la  p résen te , nous avons l ’h o n n e u r 
de vous rem erc ie r p o u r la  délégation  
q u e  vous avez b ien  vou lu  nous envoyer 
ainsi que  p o u r ! ,o rchestre  que vous nous 
avez recom m andé.

Recevez, chers C am arades, nos salu - 
tâ tions b ien  cordiales.

LE COMITE.
Quelques m ois se sont passés depuis  

que les  A n c ien s  C om battants Ju ifs  de  
M etz on t p r is  V in itia tive  de convoquer  
une  C onférence nationale, à laquelle  
nous avons répondu  favorablem ent.

■Nos contacts avec M etz sont perm a- 
nents, et i l  n 'en  est pas d e  m êm e pour  
ceux qu i p ré fè ren t le silence ,

A  la dem ande de nos am is de  M ets,■ 
nous pub lio n s  c i-desous quelques ex~ 
tra its de leurs exposés en  faveur de  
cette  C onférence, et les prions de  nous 
excuser de ne pouvo ir insérer, par 
m anque de  place , le tex te  en  en tie r .

Réalités et Espoirs
À to r t  ou  à ra ison , nous sommes d e -  

va ni: u n  fait«״
D epuis p rès d ’un, an nos cam arades 

sont divises e t ép arp illés, au  sein de 
deux  centra les, qu i n ’ont d ’au tre s  ,buts־ 
chacune, que de  nous g rouper p ou r la 
défense de nos in té rê ts  com m uns־

Ce n ’est pas ce que nous espérions en. 
1945, an  lendem ain  d ’un cauchem ar in~ 
d eserip tib le.

L e 11 novem bre 1953, n o tre  section, 
ré u n ie  en  assem blée générale  ex trao rd i-  
n a ire , s’est p rononcée so lennellem ent et 
à l ’un am m ité  con tre  cette d iv ision  p a r -  
m i nos cam arades.

C orré la tivem ent, a fin  de  v o ir les êvè- 
nem ents à ' v e n ir  en  to n te  im partia lité , 
nous nous ■sommes re tiré s  de la  .centra- 
le  ru e  des M essageries, et réservons n o - ’' 
t re  • a ffilia tio n , à une  F éd éra tio n  grou׳־־־׳ 
p an i tou® les E. V, et A , C, Ju ifs ,

Nos forces vives, qu i é ta ien t unies 
con tre  l ’ennem i com m un, dans les com - 
ba ts  p en d an t la  g uerre , sont effritées 
p a r  des fautes im pardonnab les  des uns 
ou des a u tres־ Nous ne  le  voulons p lu s״ .

Notre: section s’est assignée la  -3ms- 
sion de co n tin u er à ;

—  C réer u n e  F édéra tion  N ationale, 
u n iq u e , g roupan t toutes les sections <F£. 
V.A.C.J.

La Com m ission p o u r la  C onférence 
N ationale  :

M. L Â jZ Ë R O W iC Z . M. À LT ER ,
M . LA C RO IX .

A ctuellem ent, •dans chaque  num éro de 
siofre journal, nos&s som m es obïigés de 
poser Se problème: de s/acfîlv!5fé sociale 
de notre. Union,•-et medgré: .־les .résu lta ts 
sa tis fa isan ts  obtenus, '11■■'■■.nè s'agit.. ■pas 
de  rà len tir no tre  effort? hm n  a«• - coin״ 
tra ire . D evant !׳־acu ité  des problèm es qui 
se posen t d ev an t nous, l'ac fion  do it ê tre  
renforcée, nous devons in tensifier no tre  
activ ité  pour que ceux qus attendent- 
« c tre  aide  ne soient pas déçus.

L 'année passée un grasid nsmb»e de 
cam arades  -ont é té  secourus à  ïa sotis» 
fac tion  générale. Des nom breuses :dé- 
m arches o n t é té  e ffec tuées  au p rès  se s  
divers organism es officiels e t  dans la 
m ajorité  des cas, des ré su lta ts  apprécia- 
bfes ont été  ob tenus, d ém o n tren t Se 
prestige cro issan t de no tre  organisation.;

ParaSIèSemenf au  développem ent gé-
neraf de notre  activ ité , celu i de la sôli- 
d arité  do it se poursuivre־ D evant Sa 
commission sociale, don t l 'ac tiv ité  ne re - 
lehtit- pas, des problèm es im m enses se 
posent pour Ses mais è  venir, e t  qui ne. 
p euven t ê tre  résolus qu 'avec  l'ensem ble  
de nos־ adhéren ts. Il e s t nécessaire de " 
pouvoir a tté n u er ׳dans la m esure׳ de  nos 
possibilités, la gêne qui s 'e s t installée 
d ans de nom breux foyers d'Anc.iens 
C om battan ts‘־•; secourir (nos ־m alades dans  
ses hôp itaux  e t  sa  nas e t  ceux, qui, par 
m anque de trav a il, trav e rsen t une pé- 
riade d ifficile־

B ientôt nos pe tits  orphelins devront 
p a rtir dans des colonies de v acances־ 
C ette  an n ée  encore, utt» grand nom bre

La carte du 
Combattant
Suite de la liste des cet- 

mccrades en posses״ 
sion. de la Carte du 
Combattant.
AJCHENBÀÜM  Joseph ; A JN SZ Y - 

D LER  Mosgen ; A N K LEW IE C Z A l- 
b e rt ; A PE L O JG  Jacob ; B O K SEN - 
BAUM  M eyer ; BRA SLA V SCH I J a ë! ; 
C ISIN S K I Mordfca ; CY BU LSK I M o- 
te l ; CYW AN Chaim  ; C Y W INER Jo - 
seph ; E JC H EN R A N D  Fiszel ; F L A K - 
SE S M oschen ; FR ISZM A N  M aurice  ; 
H ER SC O V IC  ■Abram : H O RY N  Szaia ; 
IC LA R Z H e n ri ; KALM A C harles ; 
K A U FM A N  B oris : K O M O R N IK  M au- 
rice  ; K O PL E W IC Z  Is raë l ; K W IA T  
Jacques ; LED ER  Salom on ; MANN 
Léon ; M IO D O W SK I C haim  ; M IT E L - 
BER G B e rk M : ״ U N STEIN  C hum a ; 
N A PA R STE K  N athan ; N EJM A N N  N a- 
th an  ; R O C O Z IN SK I M aurice ; R O - 
SEV AÜ fU E M aurice  : R I jB IN  Jacques ; 
RUSAM ZIC M aurice  - SADO W SK I 
Chaim ; SÏEPSM A N  M aurice  ; S P E R - 
BER Ignace ; SZ A C H N IA K  C harles : 
ST A IN B E R G  L ipm an : SZUSZK.TN 
M aurice ; TÜ V E L Elie ; W ALDM AN 
Is raë l : W A RZA GER M aurice ; W IC H - 
N IA  M aurice  ; Z IM E Ï L azare  : Z O - 
M ER A bram  ; ZY LB ER BERG  D avid ; 
O R EN SZ TEJN  H ersz ; B IR  B ern ard  : 
O W YSZER Szulem  ; GOLCMANAS 
Sam uelis ; FA JN Z Y L B E R  Samson,

IK DECISIONS M CINSEiL O'ÂBMIPiSSTRATION 
D E  L ’  U .  F .  A .  C .

com m e co n d ition  préa lab le  de to u t  
règ lem en t du problèm e allem and.

Sur la  guerre en  In doch in e, V U .
F .A .C . dem an de un cesses le feu  
e t l ’ouverture  de négocia tions pour

P A R

J o s e p h  M I N C
Secrétaire Général 
de rU.G.E-VM.E.

ré ta b lir  la pa ix  dan s l ’in té rê t de  
la F rance e t des peuples de l ’In- 
dochine.

Tous ces problèm es d ’une im - 
p o rta n ce  ca p ita le  pour la  F rance  
e t pour la  sauvegarde de la pa ix  
dan s le m onde o n t é té  d iscu tés  
d a n s un  e sp r it d ’u n ité  de to u t le  
m o u vem en t c o m b a tta n t e t  o n t  
tro u vé  leur expression  dan s des 
réso lu tion s a dop tées à l ’u n a n im ité  
des délégués.

Les rep résen ta n ts  de l ’U .G .E .V . 
R.E. en v o ta n t pour ces résolu- 
tio n s. o n t cer ta in em en t exprim é  
les sen tim e n ts  de d iza in es de m il- 
liers d ’Ancien,s C o m b a tta n ts  d ’ori- 
gine é tran gère  qui avec l ’ensem - 
ble  des anciens c o m b a tta n ts  dé- 
fen d en t la F rance e t la Paix.

L e G é ra n t : S. A PPE L

IMPRIMERIE S־ I. P. N.,
14 ru® d e  Porfldis - Poris-

m andan t de la  2e division , venu en  p e r-  
sonne, â prononcé au  cours d'un.-■vin 
d ’hon n eu r, un  d iscours sou lignan t la 
g rande f r a te r n i té . des A nciens C om bat- 
tan ts , le u r  p la is ir de se re tro u v e r dans 
u ne  te lle  am biance, eî concluan t p a r  des 
vœ ux de b o n h eu r e t de paix  p o u r tous 
les  hom m es. . .

A  l ’h eu re  actuelle , la section, a placé 
en  tê te  de son program m e ce q u i nous 
sem ble ê tre  la question v ita le  : « La 
lu tte  con tre  le  réarm em ent a llem and  >>. 
B ien  que cette m enace  pèse su r tous 
les pays lim itrophes  de  la  p a trie  des 
K ru p p , K ayser e t au tres, dans n o tre  
p rov ince  nous ■sommes p lus sensibles et 

. plusi inquiet» au  b ru it  de bottes que 
l ’on e.ntend à nouveau  on tre -R bin-״

Nous pressons v ivem ent nos cam ara  •׳
des A.C. Ju ifs  des au tres ׳sections de ne 
pas re s te r in d iffé re n ts  au  d anger le  p lus 
g rave q u i nous m enace depuis la  L ibé“ 
ra tio n .

Agissez, en  lia ison  avec toutes les o r  ״
gani-sations qu i' se d ressen t con tre  la 
G .E.D. ou tou t accord  q u e lq u ’il  soit 
pouvan t fa ire  re n a ître  la W ehrm aclit. 
Nous estim ons que c ’est la m e illeu re  
p la tefo rm e p o u r réa lise r p a rm i les a n -  
ciens com battants ju ifs  u n e  la rg e  un ion .

Â N ancy .'nous nous ■sommes un is  avec 
d ’au tres  o rganisations ju ives en  u n  Co~ 
m ité  de lu tte  con tre  le  réarm em en t a l״ 
I ém ana.

Tous le s  parlem en taires  ont reçu  nos 
délégations, è t tous nous, on t p rom is de 
lu tte r  p a r  tons les m oyens en le u r  pos- 
session con tre  les accords de B onn  et de 
P a ris , néfastes p o u r n o tre  pays־

Nous partic ipons à un e  cam pagne à 
trav e rs  l e  dép artem en t q u i s’est fixée  
comme ob jec tif 100,000 signatu res con- 
tre  la  C.E.D.. ju sq u ’à la  fin  de  fév rie r.

D ’au tres m oyen sont â l ’é tu d e , te lle  
u ne  g rande  réunion, pub liq u e  avec des 
o ra teu rs  de P a ris . Une jo u rn é e  d ’études 

. est égalem ent en p rép ara tio n  su r l e  plan 
rég iona l en  vue de susciter dans tou te  
la  rég ion  de ! ,Est, pa rm i la popu la tion  
ju ive , u n e  nouvelle  levée en  masse• con- 
t re  la  ré su rrec tio n  du  nazism e. .

MARCEL MOURIERJACQUES BANATE.ANÜ
MARBRIERS

&irect©»fS“Pr0j*rié*ai?®3' de
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velles adhésions ״et nous espérons que 
d ’ici n o tre  assem blée générale, qui se 
tie n d ra  dans le  cou ran t du  mois de m ai, 
n o tre  cam pagne de rec ru tem en t po rte ra  
ses fru its .

Le 30 jan v ie r, nous avons eu n o tre  
G rand  B al a nnuel, q u i nous a donné à 
tous beaucoup de tra v a il, m ais i l  fu t un  
g rand  succès p o u r n o tre  o rganisation . 
L a com m unauté ju iv e  de Lyon a ré p o n - 

. du  favorab lem ent et chaleureusem ent.
D ans n o tre  activ ité  une la rg e  place 

est accordée à ia  lu tte  con tre  le  ré a r -  
meme-nt a llem and . Avec nos am is des 
au tres organisations dém ocratiques nous 
avons form é un  com ité p rov iso ire  d ’ac» 
tion . N o tre  section s’est ren d u e  à p lu -  
s ieurs  ' rep rises en  dé légation  auprès des . 
élus de  n o tre  v ille  q u i nous ont très 
b ien  reçus en  nous p rom ettan t de ne 
pas ra tif ie r  les accords de B onn e t de 
P a ris .

La section de Lyon approuve ehaieu- 
reusem ent !’in itia tiv e  de nos cam arades 
de M etz de convoquer une  conférence 
na tionale  de. l ’im ité . N ous m e ttro n s  tout 
en œ uvre  p o u r la  réussite  de  cette con- 
férence a fin  de rec rée r une seule et 
u n iq u e  o rgan isation  des A nciens Com - 
b a ttan ts  Ju ifs .

L'exemple de nos cama- 
rades de Nancy dans 
la lutte contre les ac- 
cords de Bonn et de 
Paris.
Le 9 ja n v ie r 1954, dans les salons 

W alter, deux orchestres on t fa it danser 
u n s  fou le  nom breuse, qu i m algré  le 
m auvais tem ps a ten u  à p a rtic ip e r à  ce 
qu ’il est convenu d ’appeler dans no tre  
ville , le  ba l le  p lu s  é légan t de  la  sa i-  
son. M onsieur la  G énéral B ailiÿ , Com -

L Y O N

L'effort de notre Section 
de Lyon pour l'unité
M algré toutes les ten ta tives, nos d i-  

viseurs n ’on t pas réussi à en tam er la 
so lid ité  et le  développem ent de no tre  
section. Nous pouvons nous ïé lie ile r 
d ’avoir récupéré  les que lques adhéren ts  
q u i nous ont q u itté , sauf u n , que  nous 
avons exclu d ’a illeu rs  de ! ’organisation . 
E n  plus, nous avens fa it quelques n o u -

L ES 23 e t 24 ■janvier s ’e st réuni 
à P aris le C onseil (VAdm inis- 
tra tio n  de l ’U .F .A .C . L ’Ü.G .

E .V .R .E . y  é ta i t  rep résen tée  p a r  
sov p résid en t e t son secréta ire  
général.

P en d a n t ces deux jours o n t é té  
exam in és les p ro b lèm es in téres-  
sa n t l ’ensem ble  des A. C. Fran-, 
ça is , te ls  la défen se des d ro its , 
ïes a ffa ires in tern a tio n a les , e tc ...

En ce qui concerne la défense  
des dro its , après exam en de la  si- 
tu a tio n  sous ses d ivers  aspec ts  
(p lan  quadrienn al, re tra ite  du  
co m b a tta n t, fam illes  des ■morts, 
d ép o rtés  e t  ré s is ta n ts , e tc ...) , une 
m o tio n  a  été  a dop tée  qui enregis- 
tr e  les ré su lta ts  ob ten us e t indi- 
que le* p rin c ipa les dem an des pour 
la  réa lisa tion  desquelles l ’a c tio n  
e s t à poursu ivre.

En ce qui concerne les a ffa ires  
in tern a tio n a les , il a é té  a d op té  
cinq m o tio n s qui so n t les sui- 
va n tes :

.1°) A dresse à la  C onférence des 
Q uatre  à B erlin  ;

2°) Indoch ine ;
3°) L ibéra tion  des crim in els de 

guerre ;
A (״4 rch ives des ca m p s de con- 

c en tra tio n  ;
5°) Im p u n ité  des crim in els de 

guerre  d ’Oradour.
D ans l ’adresse à la C onférence  

des Q u atre  à B erlin , l ’XJ.F.A.C., 
au nom  de ses m illion s de m em bres, 
dem an de : 1) de rég ler p a r  voie  
de négocia tion  tous les d ifféren ds  
in tern a tio n a u x  e t d ’user de  ce tte  
m éth o d e  chaque fo is que la  situa.- 
tio n  in tern a tio n a le  le nécessite- 
ra ; 2) d ’accro ître  les échanges in- 
te rn a tio n a u x  (économ iques, cu ltu - 
re ls, sc ien tifiques, e tc .. .) ;  3) de 
prép a rer l ’ouverture  de pourpar- 
lers sur l ’em plo i à des f in s  paci- 
fiques de l ’énergie a tom ique e t 
l ’in terd ic tio n  incon d ition n elle  e t 
con trô lée  des arm es de destruc- 
tio n  m assive. L ’U .F .A .C . rappel- 
le  dan s ce m essage son opposition  
au réa rm em en t a llem an d  e t con- 
sidère que ce se ra it nu ire  au ré- 
su lta t de la  C onférence e t aux in- 
té r ê ts  de  n o tre  p a y s  que de  pré- 
sen ter  la co n stitu tio n  de la C.E.D.

Pcfwr une ea u se  lfe83ieB humaine, 
ém:r9emm@!)î nationale

diffusé  no tre  brochure « Une cause 
juste , hum aine, ém inem m ent nationale»; 
celie-d  a  eu  un g rand  re ten tissem ent 
dans tous les ׳ milieux. .

Plusieurs interventions o n t é té  égale- 
m ent fa ite s  auprès de  la Commission 
parlem en taire  de législation chargée 
d 'é tu d ie r le projet de loi te n d a n t à  par- 
te r  de 1, â  5 ans le délai p en d an t le- 
quel un na tu ra lisé  pourra se voir reti- 
rer ia n a tio n a lité  française . Nous avons 
a ttiré  !'a tten tio n  des m em bres de ce tte  
commission sur lés mobiles antidém o- 
cra tiques qui on t inspiré ce projet.

***
Plus que jam ais, nous devons rester 

unis pour m ontrer à  tous les répubü- 
ça  iris que la haine xénophobe e s t é tran - 
gère à  no tre  trad ition , mais aussi con- 
tra ire  à  n o tre  -intérêt na tiona l bien com- 
pris.

Nous devons rester unis pour que ces- 
sen t !es poursuites injustes in ten tées con- 
tre  des citoyens irréprochables, e t  soient 
rapportés !es décrets dé jà  pris no tam - 
m ent contre M. HOFMÀN.

Nous devons poursuivre no tre  action  :
— Pour l'ab rogation  de  l'a r t. 11 du 

Code׳ de la N ationalité  qui perm et au 
G ouvernem ent de  rapporter le décret de 
na tu ra lisa tion  p o rta n t le délai d 'un  an.

—  Pour la m odification de l 'a r t 96 
afin  que le G ouvernem ent ne puisse 
com m ettre  un véritab le  dé tournem ent 
de pouvoir en pe rsécu tan t des citoyens 
irréprochables.

— Pour ia suppression du sec re t des 
dossiers a fin  que les intéressés a ie n t la 
possibilité de se défendre  d e v an t les 
tribunaux  en  connaissance de cause.

Adressez-nous vos suggestions. ■Elles 
seron t bien accueillies e t nous vous en 
rem ercions.

I. BLUM e t 5. SCHWARTZENBERG.

LES «BLES 011
CREENT... 

FABRIQUENT.״
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

ו !, Rue F e rd in a iH v a ! ,  11

PARIS-!?'
M étro : S t-Paul -  Tél. : TUÜ. 81-13 

Maison de confiance

(Extraits du « Bulletin d 'in fo rm ation  du
C om ité de  Défense de  la  N ationalité
Française.)
Voici une an n ée  que nous avons créé 

le C.D.N.F. Il nous a p p a ra ît u tile  de 
rappeler, que no tre  a ctiv ité  mise au  ser- 
vice exclusif de la défense des libertés 
dém ocra tiques e t  de la légalité  répu- 
biicaine contre les d angereux  projets 
de m odification du Code de la Natio-. 
n a iité  Française, a  porté ses fru its.

Elle a  perm is au x  républicains — 
quelles que soient leurs opinions poli- 
tiques, philosophiques ou religieuses •— 
d 'ê tre  inform és d 'abo rd  e t  ensuite  de dé- 
noncer le carac tè re  an ticonstitu tionnel 
e t  illégal du proje t de loi te n d a n t à 
perm ettre  au  G ouvernem ent de  re tirer 
ia n a tiona lité  frança ise  à  un na tu ra lisé  
e t ce, p e n d an t une  période de 5 ans 
pour le SEUL DELiT D'OPINION (Projet 
4053 du  9 ju ille t 1952).

N otre Com ité a  ég alem en t m ontré 
l'u sage  abusif, a rb itra ire  de l'a rtic le  96 
du Code de !a N ationalité . Celui-ci, en 
e ffe t, au to rise  le G ouvernem ent à  dé- 
choir de !d na tiona lité , le Français na- 
tu ra lisé  qui « se  com porte en fa i t  com - 
me' le national d 'un  pays é tra n g e r ».

Dès le 20 octobre 1952, des répubü- 
cains venus de tous ïes horizons se réu- 
h issaient aux  Sociétés S avantes e t  dé- 
a d a ie n t  ia constitu tion  du C.N.D.F.

Dans tous les milieux : Anciens Com- 
battants,, déportés, C.G.T., Ligue des 
Droits de  !'Homme, C.F.D.L, C..R.1.F., 
A lliance Israélite  Universelle, etc ..., no- 
tre  appel a reçu un trè s  large écho. A 
trav e rs  notre  pays, des com ités locaux 
o n t é té  créés e t on t p! is en m ains, sur 
place., ia défense  des victimes.

C 'est ainsi q u 'o n t é+é créés les Comi- 
té s  de Douai, de Lens, de M ontceau-ies~ 
Mines, du 198 arrondissem ent de  Paris, 
e tc ...

C 'est ainsi q u 'à  la su ite d 'u n  grand 
m eeting  organisé au  Palais d e  la Mu- 
tu a iité  le 23 janv ier '1953, au  cours du- 
quel p riren t la parole, Me SARRAUTE,. 
.M. E. KAHN, Secrétaire Générai de ia 
Ligue des Droits de .!'Homme, • M, C lau- 
■de BOURDËT, écrivain, M me M ario RA״ 
BATE, dépu té , M. Henri RAYNAUD, Se- 
c ré tc ire  de la C.G.T.,. fu t vo tée  une ré- 
solution s 'é lev an t con tre  le véritab le  dé״ 
fo u rn em en t d e  pouvoirs que constituen t 
un  g rand  nom bre de propositions de re- 
tra i t  de  la n a tio n a lité  fran ça ise  (propo- 
sitions v isan t des anciens co m b a ttan ts , 
résistan ts , déportés, des m ilitan ts syn- 
dicaüstes, des hom m es m êm e nés en 
France, qui ne  connaissen t d 'au tro  pa- 
frie q u e  la France (Art. 96).

**:j:
Pour appuyer notre  action , nous avons
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דן ע ק י טי ג ו  12 פי? 10 פון ז
צן9י ענ »ג מ ד ן ;ן

 | דע כולוואד ,12 קאפע, אין
אװילעט לא ר ט ע פ  | כעלװיל( )

 דיי דלוואד3 ,27 קאפע, אין
| רעפובליק( )מעטריא טאמפל

ר א ר פ ע ט ד י י ה נ י י א  
w p  r r  n » ד   rs

 יאד א .איבע'־־ אדורך איז עם
ט  ימיםגלי' ־ קאמיטעט גרופע א זינ
ה ע  האבן בראש, ארפוסן מיס ד

 די פון פארבאנד דעם פארלאזט
שע געוו.  קעמפעד, ־־ פראנט יידי

 שפוא.לטערי־ צוויייטע, א ט*יק0שא
ארגאניזאציע. שע

 הא!ט האנדלוגג דאזייזע די
 פון שונאים די דערפרייט שטארק

קטעד דער עאייני שער ג  קאמ־ יידי
 האט זי באוועגונג. ־ באטאנטן

ט י  זייט האבן וואם אלע, די דעדפריי
 פאליטי* ־ ריין צוליב — יאר אבט
ט האבן וואם טעמים, שע ש רני א  ג
ט שאן צו  ־ קאמבאטאנטן די מי

 גערופן דרויסן פון — אינטערעםן
סן און  שפאל־ דער אט צו געשטוי

ג טונג. נ לו ד אנ ה  און ארפוסן פון די.
 ארויסגע־ אבער האטי גרופע זיין

 אויפרעגונג שטארקסטע די רופן
 קאמ- ײדישער גרויםער דעי׳ ביי

טן  אײנ־ די וועמען מאסע, ־ באפאנ
 האט וועלכע און טייער איז הייט

ט יעדער ביי היי  אויסגע־ געלעגנ
 היטן צו פאדזיכערונג «יר דריקט

ט, די אט  שוואר־ דאם ווי איינהיי
אויג. פון צאפל
שע די די טךמא־ יי קאמבאטאנ

 פאראור־ שארפעד גאך האט פע
ם די :טיילט  *ו*יב גרו»ע ־ אדפו

שט האט זי וראם דעם,  געהאלטן ני
 מייטי !די צו ק:ומע.ן ציו נייטיל! פאיר

ם רעד ;ה ע  נ־ א און פאדבאינד פונ
עד פרעגן  אוועקשטעלן מיינוגג! זיי

ך, די זיי פאר  האבן װאם ״מאטיוו
ען״ איר װונג  אט •אגייען צו ״געצ
 דא־ דער שריצו. ־ שפאלטונג דעה

טי זיקעד שער ־ אנ  דעמאקראטי
שאצוגג מיט פול אקט,  און גרינג

י צו פאדאכטונג טער י טגלי־ טויזנ  מי
 רע־ א געווען צווייפל אן איז דער,

 שפאלטע־ די וואס דערפון, זולטאט
ר אז געוווסט, האט גרופע רישע  ק

ק ט פגים אל פנים מענדי  די טי
 זי וועט מאם! ־ קאמבאטאינטן

שט בלויז נישט  זייער באקומען ני
מונג, שטי  מער־ ריזיקע די אז נאר צו

ר געוו. הייט פע קענ ט־ אנ  וועט פי
עדן פאראורטיילו  שפאל* פון פרוור י

טונג,
ש אבער  ארפוס •האב! ' פאסמי

שט קאלעגן זייגע און  זיר בלויז ני
ט נישט מונגען די מיט גערעכנ  שטי

שע געוו. די פון  קאמבאטאנטן, יידי
 מיט געטרעטן פשוט האבן זיי נאד

קע די פיט די מי שטי  באשלוסן איינ
 פאדזאמלובג אלגעמיינער דער פון

 ספעקטא־ יער זי פאר וואבן פאר א
 פארבאנד. פון ארױםטריט קולערן

ע די האט אזוי  פארזאמ־ אלגעמיינ
טן19 פון לונג  1952 נאוועמבער ־
 דערקלערט מאדערן, האטעל אין
 אנגענו־ - אייגשטימי«{ איר אין

רעזאלוציע: מענער
ק ״איי■ לי ב ־ די פון אג לי א צ מ או

ע ם ק אי ״וו אבן, פג ־ די אוי א מ אנ רג  א
ע ט צי א ך ה ט; זי ל ע ט ש ע  אין און ג

ק לי ב ר פון אנ ע ר ד ע ט י רי ־ כ טי ע  ט
ט, ס קיי א רן ר!ת8־ה זי וו ת פי ב טו  ל

ע די ש די י ר, י ע פ ט ע ק ט אנ ר ת פ  א
ד ע ק ווי מ די ענ ט ק ש טי י י  די נ

ע ט ס ט רייי ע און ב ט ם כ ע ל ר ע ד רי  ב
ט. הייי איינ

ע ״די ק י אז ט ד י י ה נ י י ר- א א  פ
טן כ לי ך פ ע דיי זי ש די י - י א ב מ א  ק
טן אנ , ט טן ל א ה צו ע י ווי אי י בן ז א  ה

אן עם ט ע ת ג ע ר ב ע  "איי מלחנ?ה, ד
, די ען י שי אנ ר ר אין ט ע ר- ד ע ד  ווי

ד י נ אי ט ן און ש ך; די אי ר ע ג א ' ל
ט אדורך איז וואס יאר, פארן  זינ

ם דעם ע  האבן פרייר, ־ שפאלטו
שע די זן קאמבאטאנטן יידי אווי  ב

פן ווירדיס,! mאױףיי ד זייעד או מ  צו
 — ' פארבאנד זייער צו בונדבקײט

א־10 זיין 1954 םוף פײערט װאס  ־י
קן ליי. די בי  ̂ װײט־גדעסטעד דער יו
בן איז »יטגלידער טײל לי עג  ! טרײ ג
ײע 100 איבער פארבאנד. דעם  ! נ

ךעד ען מיטגלי נ  כדי צוגעקומען, די
רן צו עסע  פארשטארקן און פארגי

ע ײנ ען. ז ײ אונטערנעמובגען אלע י

קן פארן פארבאנד פונעם  פע־ דאזי
אד  טאמ־ די בעלער, צװײ די — די

 «ר־ םא,צי:א>ער !דער לטובת באצא■
ע די בעט;  אינפאר־ און אלגעמײנ

 אנדענק־ די מאציע־פארזאמלונגען,
תי אין צערעמאניע  ביים חודש ־ י

שן געפאלענעפ פון דענקמאל  ײדי
טיגג דעד קעמפער, ־ פראנט  קע־ מי

שער דער גען  װידערבאװאפע־ דײט
ג ען — נוי ײנ טן אדורך ז  גרעיס־ מי
איז קײנמאל , נאך דערפאלג. טען

V 3np  A פון
שט פארבאנד דער  אזוי געװען ני

 היינט. װי באליבט און פאפולער
 צענטראל־ דער האט קײנמאל גאך

שטייט װאס — קאמיטעט  פון בא
־ פארשידנסטע די פון מענטשן ג י  י
 דע□ טרײ !א&ש&ינילענדיק •טרננען,

שטעל  מיטגלידער די פון ציזאמענ
שט —-  איבערגע־ אזוי געארבעט ני

 אטמאס־ הארציקער אזא אין געבן,
 יצו יגעדאנק אימוצייסן מיט! !א!ון פערע

 די בעסטן צופ װי ׳פאדטײדיקן
 ווי אינטערעסן, ־ קאמבאטאנטן

ט. ײנען פארבאנד דעם טרײ הײנ  ז
 טײל גרעסטער דער פארבליבן אויך

 )װי פראװינץ דער אין סעקציעם
 לאנם(, נאנםי, ליאן,

ט פארבאנד אונדזער  זיך באגנוגנ
ײגע מיט נישט אבער  דער־ גרויסע ז

 פון צװאה דער טרײ גרײכונגען.
 דעם טרײ געפאלענע, אוידזערע

 געװ. מאםע גרויסער דער פון וױלן
שע  טרײ קעמפער, * פראנט ײדי

אינ די ווי זײערע, אינטערעסן די
צן פון טערעסן י אנ שן ג  ישוב. ײדי

ער האט  קײן אויף פארבאנד אונדז
ט אײן שט מאמענ  אויפגעהערמ ני

שטענדי־ די אז פארלאנגען, צו  פול
שע געװ. די פון אײנהײט קע  ײדי

 צוריקגעשטעלט זאל קאמבאטאגטן
 אויסגע־ כסדר האבן מיר װערן.

 ברידערלעכע אונדזער שטירעקט
 פון אוגדזערע חברים די צו ט0היא
 םטא־ און פעלדער ־ שלאכט די

 אין גליק, )צום האבן װאם לאגן,
 דעם פארלאזט צאל( קלײנער א

 דעם 'טיט שייכות אין ר3פארבא
n ־ שפןא^טונג m, ד  דער האבן, מי

ט איין קיין אויף עיקר, שט מאמענ  ני
ט די אז פארגעסן, היי  וועט. איינ

ען קענען שער דער צו ברענג יידי

 געזו. פיל משפחה ~ קאמבאטאנטן
ען וואס פראנטקעמפער,  נאך זיינ

שט בכלל  אז און ארגאניזירט, ני
ט די היי  בע־ דערמעגלעכן וועט איינ

קן צו סער ט די פארטיידי עכ  פון ו
שע גערו. די  און 'קאמבאטאנטן יידי

מלחמה־קרבנות.
 און גלייך מיר האבן דערפאר

טיוו טפערט פאזי ף געעי  דעי־ אןי
דונג ענ שע מעצער די פון וו  יידי

 צוריקשטעלן מכוח קאמבאטאנטן
ט. ד־ היי  אונ־ מיר וועען ר רפא דע איינ

אטיוו, יעדע טערשטיצן  פון איניצי
שט זאל זי וואנען  אויב קומען, ני

אר וועט זי  צוריקשטע־ צום ציין ג
שטענדיקע די לען איינהייט. פול

 װעל־ ״אױף : פראגע דער אויף
ט די דארף באזע כער היי צו איינ

 ■ענטפערן '"i ווערן טעלט8ריסגע׳ .
 די פון באזע דער אייף — : מיר

 די פון באשלוםן די און פארלאנגען
שע געוו.  קעמפער. ־ פראנט יידי
שע די אויב  קאמבאטאנטן־ײא־ יידי

 סטאטוטן די אז האלטן, וועט סע
ט און  ווע־ אויף שארטע, ־ איינהיי

 פירי־ פארבאנד דער יסוד מענם
ט זיין קיי ט טעטי  יאר, 9 איבער זינ
שט איז  פארבע־ דארף גענוגנד, ני

 איז ווערן, געענדערט אדער סערט
איז וו־ פונקט רעכט, איר עם  ם'

 קאנ־ צו און וויילן צו רעכט איד
 אג־ יחארפן וועלכע די, טראל־ירן

 די לויט ארבעט דער מים פירן
ע די פון באשלוסן  פאי־* אלגעמיינ

ז׳אמלונגען.
 יוביליי- ראם ,1954 יאר דאס זאל

 פארבאני. * קאמבאטאנטן פון יאר
 די צוריקשטעלן פון יאר דאס זיין

שטענדיקע ט פול  די פון איינהיי
 אלץ לאמיר פראנט־קעמפער. געוו.
 וואס געשען זאל דאס אז טאן,

ת ע רי פ

נ״ע ועובדו לאורו  
w io t הונועתוש־ 

די געוו. פון פארבאנד אונדזער יי
שט איז ;•ראנטקעמפער ש?  בלויז ני
ט די שן גרעסטע ־ וויי - די צווי די  יי

 ארגאניזאציעס ־ קאמבאטאנטן שע
 וועלט־ ביידע פון פראנקרייך אין

ו איז נאר מלחמות, י שן אי  די צווי
שן אין ארגאניזאציעם גרעסטע  יידי

בכלל. ישוב
 האט יארן זינם קיינמאל נאך

שט פארבאנד אונדזער  געציילט ני
 צאלג־ ־ רעגולער צאל גרויסע אזא

 זייער איז דאם מיטגלידער. דיקע
ק ענדי  די באווייזט און דערפריי

ט גרויסע קיי  קאמ־ די פון צוגעבונדנ
טן  ־ פאר זייער צו מאמן ־ באטאנ

באנד.
שט זיך כאדן מיר אבער  באג־ ני
ען  רע־ דערגרייכטע די מיט נוגענ

ען מיר וולטאטן. שט קעי  מםכימ ני
ען עם אז געדאנק, מיטן זיין  זיינ

 דער אין און פאריז אין פאראן
 אפשר און הונדערטער, פראווינץ
שע געוו. טויזנטער  פראבט־ יידי
 וועלכע פרייוויליקע, און קעמפער
שט געהערן  פאר־ אונדזער צו נאכני

 פון אחום אווי .ייען2ש און באגד
 וויכטיקער אזא פון ווייטנס דער

ע צי טו  נוצלע־ איר פון און אינסטי
 פארטיידי־ דער פאר טעטיקייט כער
שן פון קונג  און קאמבאטאנט יידי

שן פון די בכלל. ישוב ״
 וואם אקציע, ־ ווערבירונגם די

 האט קאמיטעט ־ צענטראל אונדזער
 לעצטער דער ערב מראקלאמירט
 גע־ האט פארזאמלונג, אלגעמיינער

: צוועק מאפלטן א האט

 אונד־ פארגרעסערן צו ערשטגס,
 אויס־ במילא און עפעקטיוו, זער

 אויף טעטיקייט אונדזער ברייטערן
 באווייזן צו צווייטנס, געביטן. אלע
ע אונדזערע פאר טגלי־ אייגענ  מי
מעגלעך איז אקציע אזא אז דער.

עד ל ד א ד ט ענ צ ־ צ ע ט מי א ד אונדזיער ■פון ק אנ ב ר א ז פ  אי
ר ע כ קן זי רי ד צו ס לן די אוי פי ע ע פון ג ל ע א ש די י ר, י ע פ מ ע ק ט אנ ר  פ

ק די שנ ט נ י ו לן א ו ע ט שנ נ ו עז רן ג ע ר וו ע דז נ רן או ע ײ ם־ און ט  או
כן ע ל ד מי ר ע ר ד א ט- רע ק ע ס אל־ ר ע ענ ג

ביום איזי
ר אז און אל ע ען ז מ ע רנ ע ב  יק צו! אי

ת 1 ב טו ל ע די ' ש די י ז י ט אנ ט א ב מ א או ק
ע !זייו ר אי ב ט פ רו  ר־ א פ

ת. בנו ר ק פ־ ג רי ?
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I ארױסיאױפן;גתיסן טרעטן ־־ |
ר | א ב = ג א ט י מ כ א I נ
! פארבאנד אונדזער דירך אײנגעארדנט ן
I ,ק טי ם זונ טן7 דע ץ ־ ר ע טעל אין מ א ה ך ״ ר ע ד א  I מ
I אג 3 פוץ ט מי כ א ט 12 ביז נ כ א I ביינ
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ע די | ל א צי א ט פ י י ק טי ע ״. פון ט ד אנ ב ר א פ | ״
שערי; לא דע רי 18 אויףי באקומען צו ביצעטן | v 1 ;■- ביי און פערמאנענצן די' אוי,ה מעסאז׳
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קע געבן קען און צנדי  רעוול־ גלענ
טאטן.

 ביי־ א געבן בלויז וועל איך
תעמ שפיל ען פון באדײט פ עווינ  ג
 אונ־ נעמען לאמיר מיטגלידער. נייע
עט. סאציאלע זער רי  אוב־ איז עם א
 און קראנקע העלפן צו הוב זער

 ווא־ ־ זימער פאר זארגן אלמנות,
 גע־ די פון קינדער לטובת קאגסן

 קריגם און חברים נויטבאדערפטיקע
 פראנטקעמפער. הברים פאלענע

שוועדט דאם אומגעהויער אבער בא

פרן

ש 3 ט נ א פ .
שעט, אונדזער  שטיצט וועלכער בודז

ן י פן אויסשליסלעך ז טגלידס־ אוי  מי
ת די אויף און אפצאל  פון הכנסו

ען, אונדזערע  וואס אונטערנעמונג
 יאר, פון משך אין אדורך פירן מיר

טאמבאלא. און באל ויי
 אל־ פארערגערטעד דער צוליב

 דיך האט לאנד, אין לאגע געמיינער
 די פארגרעסערט שטארק לעצטנם

ענדונגען צאל  אובטער חילף וועגן וו
 דראט, עם און פארמען פארשידענע

שטעלט זאלן מיד אז  אין ווערן גע
 אונד־ אפזאגן מוזן פון לאג?ג דער
 א — הילף ־ סאלידאריטעט זעד

שט טארן מיר וואס זאך,  דער־ ני
געשען. זאל דאס לאזן

 זיין וועט עס גרעסער וואם אבער
 ערTמיטגל אונדזער פון צאל די

 פארגרעםערט ווערן וועט מער אלץ
שעט אונדזער  רעגולערע מיט בודז

איינקונפטן.
 אין האבן מיד וואם פאקט, דער

 אלגעמיינער דעד ביז וואכן עטלעכע
רז פארזאמלונג רן צו ן באו  ווערבי

 האט מיטגלידער, הונדערמ ■נייע
 אק־ די יב1א אז איבערצייגט, אונדז

ט ווערן געפירט זאל ציע  בריי־ מי
ד דעד מיט און פארגעם טען י  מי

 חברים, אונדזערע אלע פון הילף
 נא־ די פון משך אין מיד קענען

ען וואכן ענטסטע עווינ  ווייטערדי־ ג
ע הונדערטער קע מיטגלידער. ניי

 פון חוב דעד דעריבער איז עס
 וועמען ’מיטגלידער, אונדזערע אלע

א־ אונדזער סייער איז עם  ארגאניז
טצוהעלפן אונדז ציע,  .אדורכצו־ מי
ד וואס .אויפגאבע, די פירן  האבן מי

 זיין ?«!ין יעדער געשטעלט. זיך
טן זיינע לויט און קרייז  מעגלעכקיי
 ■ ווערבירונגם־ די אז צוחעלפן, דארף

ע ט ווערן געקרוינט זאל אקצי  מי
דערפאלג.

 יידישע צו
 ציעפ8ניז8ארג
נעזעלשאפפן! און
די־ געוו. די פון פארבאנד דער  יי

 איי! ארדגש קעמפער ־ פראנט שע
ל א י אנעלע די » צי י טדאדי נ  א

ע י נ א מ ע ר ע צ ־ ק ב ע  אין ד
ע, ט ביים באני מענ  פמגעפאלע* מאנו

שן נעם ט יידי  דעט קעמפעד, ־ פראנ
טן13 יוני. ־

 און ארגאנזאציעס אלע בעשן מיד
שאפטן רן צו’ געזעל  דא־ די רעזערווי

דאטע. זיקע

קן מיר  טיפסטע די אוים דרי
לן טגעפי ע דער מי  אוי־ פון פאמילי

קן זעד ד לאנגיערי לי טג מי

שערטאן ױםןש
שטארבן איז ויאט עי אין גע ט ל  ע

יאר. 52 פון

 עמ1:: צענטדאל־סאם דעד
טע רי פון פארבאנד פון די׳  ׳

פראגטדקעמפער

Q
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saie de faire croire, n’accep- 
tent de participer à cette 
communauté.

Seule la France verrait dis- 
paraître, avec son armée dis- 
tincte, son indépendance.

Dans la C.E.D. même, l'Al- 
lemagne dominerait bien vir 
te ; la constitution de cette 
armée conçue dès à présent 
par i’U.R.S.S. comme une me- 
naee directe d’agression, ac- 
croîtra les dangers de guerre, 
et par le jeu de la course aux 
armements, nous y conduira 
bien vite.

Nous serions alliés pour 50 
ans avec une Allemagne qui, 
n’aura pour but premier que 
de récupérer ses provinces de 
!’Est ou bien, si elle l’estime 
plus facile, se précipitera à 
nouveau sur la France comme 
elle l’a fait en 1940.

Que !’Allemagne soit réar- 
mée ' malgré nous, par les 
Américains, encore que cela 
ne soit nullement certain, si 
nous savons dire NON, ce se- 
rait une hypothèse moins gra- 
ve que de voir la France liée 
aux desseins agressifs éven- 
tuels des Etats-Unis et de l’Al- 
lemagne, alors qu’elle peut 
conserver son rôle d’arbitre 
et de puissance modératrice.

La masse des A.C. ne peut
se tromper sur l’intérêt de la 
France et de ia Paix.

Cette volonté s’est expri- 
mée dans les motions à la 
quasi unanimité, des Fédéra- 
tions nationales adhérentes à 
l’U.F.A.C.

En conclusion, il nous ap- 
partient de confirmer cette 
position avec une énergie 
grandie par la volonté de nos 
maîtres provisoires et la ser- 
vilité de nos gouvernants.

Essayons de leur donner un 
peu de courage.

Disons leur ensemble, au 
nom de la France :

Pas nous, ou pas ça !

E t  c’est en cet état, que l’on 
propose au Peuple Français 
de donner son consentement 
non seulement a!! réarmement 
de l’Allemagne, mais à !a 
création proche d’une super 
nationalité franco-allemande.

Ils sont, à l ’Est, 48 millions 
déjà dans la■ République Fé- 
dérale, et il existe une vin g- 
faine de millions supplémen- 
taires dans la partie qui en a 
été artificiellement scindée

PAR

Ie Et!!!!!« «EAU
par la volonté même de nos 
Alliés occidentaux et de nous- 
mêmes.

Un jour ou l’autre, néces- 
sairement, les 40 millions de 
Français trouveront en face 
d’eux, les 65 millions d’Alie- 
mands réarmés, qui constitue- 
ront le même danger d’inva- 
sion qu’il a été réellement 
pour la France trois fois en 
moins d’un siècle.

On nous propose «:ela moins 
de dix ans après la guerre la 
plus récente, et les invraisem- 
blables horreurs qui l’ont àc- 
compagnée.

En un aussi court laps de 
temps, on sait que, nécessai- 
rement, les dirigeants d’hier 
de׳ la Wehrmacht et des divi- 
sions S.S. seront remis en 
place.

Ce seront les mêmes que 
nous retrouverons en France 
avec la C.E.D., puisque l’im- 
plantation des forces de l’ar- 
mée nouvelle fusionnée aura 
nécessairement lieu sur le sol 
français.

Rien ne peut excuser l’aber- 
ration de ce projet.

Ni les Etats-Unis qui com- 
manderaient en chef l’armée 
nouvelle, ni l’Angleterre, con- 
traitement, à ce que l’on es-

TER entendent apporter une so- 
lution définitive.

L’application des textes votés 
est d’autre part retardée constam- 
ment par !'insuffisance du person- 
nel chargé d’examiner les dos- 
siers.

Une loi votée en 1951 accordait 
le remboursement des marks. En- 
fin paru en février dernier, un dé- 
crei en fixe le taux à 6 frs, 3 fois 
et demi inférieur à la valeur du 
m ark en 1945, et 14 fois moins 
élevé que le cours actuel,

Le Gouvernement se refuse 
d’autre part à régler aux officiers 
et sous-officiers rapatriés en 1945 
le complément de leurs soldes de 
captivité.

Contraint d’appliquer depuis 
juillet 1952 te bénéfice de la loi 

(Suite en page 3)

TROIS guerres ont permis, 
semble-t-il au Peuple 
Français, de connaître 

ses voisins allemands.
Chacune d’elles a laissé 

dans le souvenir des Français, 
des souvenirs plus funestes.

De la dernière, 85 % de 
ceux qui ont été déportés 
dans les camps de concentra- 
tion n’en sont pas revenus.

Nous savons que plus de 6 
millions d’êtres humains ont 
été gazés dans ces camps.

A ces œuvres de mort 
accomplies au-delà même de 
ce que l’on appelait dérisoire- 
ment « les lois de la guerre », 
de nombreux A’ifniands ont 
coopéré sciemment.

En France même, des mil- 
lions d’anciens combattants 
et victimes de guerre qui ont 
été les contempora ns, les ac- 
teurs et les victimes des atro- 
c!tés allemandes sont encore 
vivants.

Les A. C. et P.G. constituent 
la partie la plus nombreuse 
de tous les hommes d’âge mûr 
et des vieillards.

TOUS le 5 M a i
à  r i Û T E L  M 01E I 1E

de !,opinion publique juive, résul- 
tent uniquement de ce qu’elle a 
toujours été à la pointe du com- 
bat, et qu’elle a toujours pris po- 
sition dans tous les problèmes 
qui touchent de près la Commu- 
nauté »Juive.

!Mes camarades savent ce que 
notre organisation a réalisé dans 
le domaine des naturalisations, 
documents militaires, pensions, 
décorations, cartes du combat- 
tant. ?Ion moins important© a été

P A R !Dscteur DHüBWSü־

Les anciens P. 6. entendent 
faire aioutir !surs revendications

p a r  R a g e r  Æ S N G M g *
Secrétaire Général de l’Association 

des Combattants Prisonniers de Guerre

S

' ....... 

״ I ״ ״0 ״ U v, V.,. -T
avril, à Gennevilliers, au 9“ Con- 
grès de l'Association des Combat- 
tants Prisonniers de Guerre de la
Seine.

Les droits des anciens captifs 
ont tenu dans ces travaux une 
place très importante.

Les délégués ont condamné 
avec force l’attitude du Gouverne- 
ment, remettant en cause les lois 
votées, au moyen des procédés !es 
plus déloyaux.

Réclamé depuis 1945, enfin ac- 
cordé fin 1951, le Pécule des A.P. 
G. eut du être totalement payé en 
1957. Ce n’est qu’en 1960, soit 15 
années après le retour que MM. 
LANIEL, Edgar FAÜRE et MUT-

Le 12 M a l

J Fit » TliSiP!![
Comme êqws les ans, les Anciens Com- 

b a tta n ts  Jwifs des deux guerres rem on- 
te ro r.t Ses Cham ps-Elysées le m ercredi 
12 moi, *Mjwr ranim er la Flamme d« Sof- 
d a f Inconnu.

As! m om ent où le nazism e rena ît, ii 
e s t du devoir de tous les A nciens Com- 
È c tts n ts  j« if s  de  venir nom breux à  cet- 
te  trad itionnelle  cérém onie du souvenir 
e t  d e  rendre hom m age à  la m ém oire 'de  
ceux qui sont tom bés pour qu'il n 'y  a it  
p lus jam ais de racism e ni d 'anfisém ifîs- 
jne dans une  France libre, indépendan te  
e t  souveraine.

t e  rassem blem ent se fs ra  le mercredi 
12 m ai à  17 b. 45 , d ev an t le m étro
Seorges-Y .

notre aide affectueuse apportée 
aux veuves de guerre, aux enfants 
de nos camarades tombés au 
Champ d’Honneur,

Si notre Union attira à chacune 
de ses manifestations, des centai- 
nés et des milliers de personnes, 
c’est parce ,qu’elfe a rempli sa 
mission envers ses adhérents. 
Nombreuses sont !es tâches qui se 
posent devant nous, mais ce qui 
nous préoccupe, c’est l’unité de 
tous les Anciens Combattants ! 
«Juifs, pour sauvegarde!» leurs f 
droits acquis, et pour conquérir | 
les droits élémentaires qu'ils 
iront pas encore obte״ bs. G© qui 
nous préoccupe également à !’heu- 
re actuelle, c ’est ie danger d’une 
Allemagne réarmée —  danger- de 
mort pour nous et nos enfants.

Voilà pourquoi, notre organisa- 
tion convie ses adhérents, à la 
grande assemblés d’information, 
qui aura lieu le B mai, à !’Hôtel 
Moderne. Elle les appelle à venir 
en masse dire ce qu’ils pensent et 
comment ils envisagent l’action 

, devant tous ces probièmes dou- 
loureux.

Vous viendrez donc tous, pour 
que notre organisation qui fêtera 
bientôt son 10* anniversaire, soit 
comme pas• ie passé, à la hauteur, 
afin de réaliser■ comme toujours 
ses multiples tâches, dans i’inté- 
rêt et pour ie plus grand bien des 
Anciens Combattants.

|'lllilil.'l|lllllllllllllllllllllll!llllllll!l!ll!lll!llll!lll|||l|!|||!|||i|||||||||||||!||||||||||||!|!||!||l||!|||||||||^

I  V E N E Z  T O U S  I

I  LE MERCREDI 5 MAI, à  20 h, 30 |

|  à  !'HOTEL MODERNE, Place de la République § 
|  à  la 1

' SSEMBLÉEI 
D ' I N F O R M A T I O N ?

= où seront■ traitées les questions suivantes : =
= ï)  L’unité des Anciens Combattants Juifs pour la sauve- §
=  garde de *08 droit acquis. §
= 2) Le paiement du pécule ; la carte du Combattant ; la r0~ ü
E  traite des Combattants ; I© plan quadriennal et son application =
E aux différentes catégories de pensionnés et veuves de guerre ; S
=  etc... =
=  3 ) Notre lutte contre ie réarmement de l'Allemagne, contre =  
=  ia C.E.D, ' |
=  4 ) Contre ia Jssénophobie et l’antisémitisme. 5

Participation de représentants du monde combattant qui ËÊ 
H rendront compte du Congrès de Strasbourg et !Su Congrès des §  
=  P .G . à Gensvilliers. H

|  Les exposés seront suivis de débats. Les sec- 1 
|  fions de province s ont Invitées à envoyer 1 
|  des délégations, |
^ll!!!lllll!illlllillfllli!llilllllllllll!llllll!!lllllili!ll!lillllllllMllllll!lil!lllllllllli!IIMIMII!lili!illtl!llli

LE mercredi 5  mai, aura lieu 
à !,Hôtel Moderne, notre As- 
sem biée d’information.

Comme chaque fois à notre ap- 
pel, nombreux seront les camara- 
des qui viendront pour entendre 
le bilan de l’activité de notre or- 
ganisation, et prendre part à ia 
discussion sur tous les problèmes 
qui intéressent notre Union.

Il y a très peu d’organisations 
{*’Anciens Combattants, qui soient 
aussi fréquemment que la nôtre, 
en contact avec leurs adhérents.

*iotre Bureau, reçoit quotidien- 
nemerst un nombre important de 
camarades, qui viennent régler 
toutes ïes questions concernant 
leurs droits et revendications, na- 
turalisations, cartes du combat- 
tant, demandes de pécule, déco- 
rations, pensions, etc...

!! en est de même à nos per- 
marcences du dimanche, Boulevard 
de ia Villette et Boulevard du 
Temple, pour ceux qui n’ont pas 
ie temps de venir dans la semai- 
ne.

Si les Anciens Combattants 
Juifs expriment aussi clairement 
leur attachement à notre organi- 
sation, c'est qu’ils se rendent 
compte de !’importance du rôle 
qu’elle  joue, aussi bien pour là 
défense de leurs droits, que dans 
Sa lutte contre l’antisémitisme et 
pour la sauvegarde de ia Paix.

La popularité de notre organî- 
sation est dûe à l’activité qu’elle 
a développée au cours de son 
existence dans tous les domaines 
en faveur de ses membres. La po~ 
pularité de notre organisation et 
Ses sympathies qu’elle rencontre 
dans les couches les plus larges

A S tra s b o u rg  
le Congrès de !*Union 
Fédérale des Anciens 

Combattants se prononce 
à l’unanimifé soufre 
les accords de Bonn 

et de Paris
Nous' apprenons avec une vive salis*־־ 

faction que le . 30e' Congrès de !,Union 
Fédérale, qui s’est tenu les 17, 18 et 19 

 ״־avril à Strasbourg, a pris position con ׳
tre  la ratification des traités instituant 
?a C.E.D.

Dans îa motion adoptée à la lin  de 
ses travaux, tout en affirm ant son al ta- 
ehement à }’organisation d ’une Europe 
unie, !*Union Fédérale considère que 
rattachem ent à ce principe « n’est pas 
subordonné à Vacceptation des traités 
établis en vue de l ’or ganisation d ’une 
communauté européenne de d é f e n s e $

Elle « considère que les traités pro- 
posés en vue de la constitution d'une 
communauté européenne de défense et 
pour la création d ’une armée dite eu-  
ropéenne ne peuvent être ratifiés sous 
leur form e actuelle.*, »

Elle « déclare qu’elle ne peut conçe- 
voir que ïes'nations qui furent ses al“

: liées pendant deux guerres et qui ont 
aidé la  France à sa libération, oublient 
que les d ifficu ltés dans lesquelles elle 
se débat sont la conséquence des dou- 
loureuses épreuves qu’elle a subies, 
émettent la prétention de lu i demander 
la ratification des traités précités sans 
discussion n i amendement, »

Dans une deuxième motion, sur la 
guerre d ’Indochine, !’Union Fédérale 
« adjure le gouvernement et le Parle~ 
ment de tout mettre en œuvre sans plus 
tarder pour arriver à un arrêt des hos~ 
tïlités en Indochine. »

La' Fédération des Anciens Combat- 
îants Juifs des deux guerres était re - 
présentée- à ce Congrès de Strasbourg 
par son président Maurice: • Yanikofî.

V
V
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vantage l ’action de  !’,organisation.
Un Comité de 25 membres, fut désigné 

>:t ane résolution lu t votée à Panaom ii- 
té, insistant font particulièrem ent sur 
la nécessité de l'un ité  du mouvement 
èoxabattant juif* et sur la lutte contre 
le réarmement allemand.

La Journée du 14 mars
Ces deux derniers mois, notre sec- 

tion de Nancy a déployé une activité 
qui a eu an retentissement considéra- 
ble.

C'est ainsi que le  14 mars, avec la 
grande masse des organisations démo- 
cratiqu.es, nous avons célébré la Jour־״ 
née Nationale contre les accords de 
Bonn et de Paris, en fleurissant le mo- 
Hument d ’Alsace et de Lorraine. Une 
foule importante s’était massée auprès 
de ce lieu symbolique, et chacun silen ־ 
cieusement m ontrait son opposition au 
réarmement des nasis.

Les Anciens Combes!־ 
tante Juifs ont honoré 
leurs morts.
Un service religieux a été célébré, 

vendredi à 18 h, 30, à la Synagogue, 
organisé par !’Union des Engagés Vo- 
lontaires et Anciens Combattants Juifs, 
désireux d"honorer la mémoire de leurs 
camarades, morts au champ d ’honneur.

De nombreuses personnalités avaient 
tenu à assister à cette cérémonie du 
souvenir. Citons : M. Samama, préfet 
de M eurthe-et-M oselle ; le général Ma- 
zaud, représentant le  général Baillif ; 
MM. Rosenberg, président des A.C, 
juifs ; Behr, président du Consistoire ; 
Camal, conseiller général et adjoint au 
maire de Nancy ; P ierron, secrétaire 
générai de !"office des combattants ; le 
capitaine Buzon, représentant le géné׳־ 
ral Braun, président de !’Union des 80- 
ciétés m ilitaires ; Aubrèges, vice-pré״ 
sîdent du Ralliement ; etc...

Après les prières rituelles, le grand 
rabbin Morali a rappelé en un prêche 
d ’une haute ternie, comment dans les 
heures cruelles, le patriotisme des la- 
raélites s’est manifesté.

La Commémoration, 
du Ghetto 

de Varsovie
Le 11 avril, notre section a participé 

avec les organisations juives, groupées 
autour de l ’Association Cultuelle, à la 
commémoration du soulèvement du 
Ghetto de Varsovie.

Notre Président, M. ROSENBERG, y 
prononça nue allocution montrant à 
quel point le  sacrifice des héros du 
Ghetto de Varsovie eut été vain, si de- 
main, leurs assassins nazis étaient réa r־ 
mes.

I l convia tous les Juifs 3. s’unir et à 
lutter avec abnégation contre le réa r״ 
mement des nazis.

L A  WsE
m  s  c  ï

*
L'Assemblée Générale 

annuelle 
sous le signe de l'unité

Le lundi 5 avril, au siège, 1, cours 
Lafayette, s’est tenue !’Assemblée Gé- 
nérale de la Section de Lyon, sous la 
présidence de notre ami ROTHBERG.

Notre ami COHEN, qui ! ’assistait à 
la présidence, souhaita la bienvenue au 
Président, le Dr DANOWSK! e t au 
Vice-Président CZARNY, .qui ont. pris 
part aux travaux, et rem ercia les cama- 
rades venus nombreux, dém ontrant ainsi 
] ,in térêt qu’ils portent à !’organisation.

La parole !ut ensuite donnée au Or 
DANOWSKI, qui dém ontra l ’effort 
constant de l ’Ünion et nous f it part des 
résultats obtenus. CZARNY souligna 
particulièrem ent la nécessité de l ’unité 
et rendit compte de !*activité sociale. 
GER80N, donna lecture d u  compte 
rendu financier et fit a insi connaître 
!'1état de la trésorerie, qui démontra 
une gestion saine. Les comptes furent 
examinés et approuvés, avec félicitations 
pour le trésorier.

Le rapport moral fut ensuite présen- 
té par MENASSE, secrétaire général. 
Après un large tour d ’horizon touchant . 
tous les problèmes intéressant les An- 
ciens Combattants Juifs, il manifesta 3a 
satisfaction en constatant !,influence 
grandissante de la section lyonnaise et 
les résultats obtenus,

ROSENBERG présenta un rapport 
très nourri siir les accords de Bonn et 
de Paris.

Une large discussion suivit ces rap- 
ports, et de très nombreuses remarques 
et suggestions furent apportées par les 
camarades, afin d’améliorer «encore da~

LA CARTE 
DU COMBATTANT 

Suite de la liste des ca- 
m ârades en passes« 
slon de la Carie du 
Combattant

ÀRKINOW ITCH Maurice ; APEL- 
SA'ÜM Max ; BAC Serçe ; BUDÜICK 
Aron ; ELIASIEWICZ Hers : FÜRAI- 
TER Icchok : GORINTIN David ; 
HAUSMANN H enri ; KARAS Joseph ; 
KOPEH Henri ; K! RZ Simon ; KLUG 
Icek ; MINTZ Raymond ; OPLKR 
Herszon : ROSENBLUM Jacob -, SEGAL 
H enri ; SULEVIC Michel ; TRINKA 
Simon ; "WALDMÀN Samuel ; WAJ- 
NAPEf, Léo ; WAJNBERG David ; 
WELLER H enri ; WOLMÉR Icek ; 
ZYSBERG Jaccraes ; ELfASEWICZ 
Herz ; BLUMENCWAJG Isaac.

gl!llli!lllU:!lllllllll(illilll!llllili!l!!!!l!llll!llll§

|  Pécule |
1 d s Prisonniers 1
|  de Guerre |
= Nous invitons nos camara- =  
§■ des, ayant fait uns demande =  
g  de pécule, sur des formules =§ 
=  non־ offloieîles, à  bien v a u- =  
f .  loi passe!* à nos bureaux, de = 
jg toute urgence, afin de régu- = 
= larîser !גי•.!!* dossier. ־=

|  Pièces à fournir : —
E 1 ) Copie certifiée eonfor- =  
S me de la fiche de dèmobili- §  
B  sation ; =
E 2) Si ie P.O. était employé E 
E ou ouvrier, une attestation de E 
E l'empioyeur à Sa mobilisa- E 
E tion : E
E 3 ) Si ie P .S . était com - E 
= merçant ou artisan, un cer- E 
E tificat d’inscription au Régis- E 
E tre du Commerce 01! des ffié- E 
E tiers, E
F .illlliillillili!;||||lllllli!!!ll!ii!l!!liiillllllliiill

Du succès de notre tombola
d é p e n d e n t  l i t v a c a n c e s
1 1  1 0 s  orphelins de guerre 
l

l’œuvre entreprise depuis de nom- 
breuses années pour apporter une 
aide morale et matérielle aussi 
minime soit-elle à nos amis néces- 
siteux.

La période des vacances appro- 
che, et la question de l’envoi de 
nos orphelins de guerre dans des 
colonies se pose de nouveau.

C’est pourquoi, 1a Commission 
Sociale, organise comme les an- 
nées précédentes, une grande tom- 
bola de soutien, donnant droit à 
de nombreux lots de valeur. No- 
tre tombola est déjà très populai- 
re parmi la population juive et 
cette popularité est déjà un gage 
de sa réussite. Nous faisons appel 
à tous nos adhérents et sympa- 
thisants pour qu’ils redoublent 
d’efforts pendant ia campagne de 
vente des carnets de soutien, pour 
que nos orphelins puissent avoir 
un séjour à la campagne comme 
les autres enfants.

Dans ce domaine aussi, notre 
Union sera à la hauteur, digne 
d’une grande organisation des 
Anciens Combattants juifs.

CZARNY.

LES quelques extraits de let- 
très de nos camarades prises 
parmi tant d’autres, que 

nous publions ci-dessous, sont la 
meilleure illustration de l'impor- 
tance et de la nécessité d.~ l ac- 
tion sociale de notre Union. On 
pourra ju>ger plus facilement le 
travail réalisé et ce q si reste à 
faire pour répondre à de nom- 
breux besoins.

Il n’est pas possible de rester 
indifférents ou ■insensibles devant 
tant de détresses, devant ces ap- 
pels émouvants de nos camarades 
malades et des mères angoissées 
pour l’avenir et la santé de leurs 
enfants. Nous le savons très 
bien : c’est à la dernière limite, 
une fois toutes les possibilités 
épuisées, que l’on s’adresse à 
nous.

C'est avec une sollicitude fra- 
ternelle, que nous nous penchons 
sur chaque cas, afin de donner 
satisfaction dans Sa mesure de nos 
possibilités. 11 est certain que 
c’est insuffisant et qu’il faudrait 
faire davantage. C’est pourquoi, 
nos camarades de ia Commission 
Sociale continuent inlassablement

Les Anciens Combat- 
îants n'oublient pccs le 
Groupe héroïque Ma- 
nouchian-Boczow-Ray- 

maa* fnsillés par les 
nazis״ le 21 février 1944.
Le dimonche matin 21 février, ou ci-״ 

metière d'Ivry, e t le soir à Sa G ronde 
Saüe de la Mutualité, une foufe nom- 
breuse s 'est rassemblée pour honorer la 
mémoire de 23 héros du Groupe Mon ou- 
chian-Boczow-Rayman,

Dix ans ont passé depuis que ces com- 
battan ts légendaires de ia lutte anti-hî- 
tlérienne affrontèrent courageusement 
le feu des pelotons d'exécution nazis.

Missak Manouchian, Arménien ; 8 0 0  
zow. Roumain ; Marcel Ray mon, Juif ; 
Olga Bande, Bessarabienne ; Alfonso 
Ceiestino, Espagnol ; Eiek,. Hongrois ; 
Fonfano, Italien, représentant différer!'- 
tes nationalités, différentes conceptions 
politiques e t religieuses, sont restés unis 
dans la mort comme dans !e combat et 
sont devenus un symbole éternel de fra- 
ternité d'armes.

Monsieur le  Président Justin Godart, 
au nom du C.F.D.L ; Madame la géné- 
raîe Delestraint ; Pierre Viifon, dé- 
puté ; ainsi que d 'autres orateurs ont 
tenu à  exprimer l'hommage de tous les 
Français à  ces 23 héros de fa Résiston- 
ce e t appeler à  l'union de tous* contre 
ie réarmement de l'Allemagne, pour la 
Paix e t  l 'indépendance de la Franc®.

Une rue de Paris 
portera le nom de 

Group© MANOUCHIAN
Le Conseil Municipal âe  Paris a dé- 

■ridé, à l ’unanim ité, de donner de rso»~ 
ve rn \ noms à plusieurs rues de la fia- 
pitale. Parm i ces noms, relevons celui 
du Croupe Manouchians nom donné à 
la voie nouvelle située entre !*avenue 
Oambetta et la rue  du SnrmeUn, cr» 1*~ 
prenant l ’impii-sse Fleisry et !’;!npass־•. du 
Progrès, dans le 20s.

!fBEZ W  â Ut K t t M i
Rassemblement le Mercredi 12 Mai 

à 17 h. 45 devant la sortie

du métro Georqe-V

EXTRAITS DE QUELQUES LETTTRES 
DE NOS CAMARADES DANS LA DETRESSE

Chers Camarades,
Cinq ans que je suis très mata- 

de, et je me trouve en■ ce moment
au sanatorium de ...............Je so-
licite de votre haute bienveillance, 
un secours de l’organisation,

Chers Amis,
Je me permets de m'adresser à 

vous, pour solliciter de votre hau- 
te bienveillance, une aide qui ]’es- 
père, me sera accordée.

Je suis très malade et le doc- 
teur m’a recommandé un repos à 
la campagne.

Si je me permets de vous écrire, 
c’est vraiment par nécessité, car 
je me trouve dans l’impossibilité 
de travailler étant donné ma ma- 
ladie qui est grave.

• « * M l ■
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Chers Amis,
Bien reçu voire colis et vous 

remercie de tout mon cœur 
d'avoir pensé à mol.

* 
îk sk

Chers Amis,
Je vous accuse réception de vo- 

ire colis parvenu à la Maison de 
Santé où je me trouve actuelle- 
ment.

/ e ne sais comment vous expri- 
mer ma gratitude, sinon en vous 
disant merci de •tout cœur. Ma fi- 
délité à notre Union, sera le gage 
de mon amitié envers vous.

Monsieur, 
j ’ai eu, il y  a quelques jours, 

l’agréable surprise de recevoir la 
somme de . . . . . .  à titre de. sub-
vention pour tes vacances de mon 
fils, je  tiens à vous adresser tous 
mes remerciements pour cet envoi 
qui contribuera à rendre les vo- 
cances de mon fils plus profita- 
Ides.

Avec ma gratitude,

5̂ &
Chers Camarades,

Je vous écris de cette Maison 
de Repos où je suis actuellement. 
J'ai quitté l’hôpital depuis un 
mois, et, malheureusement, je 
dois de nouveau y rentrer pour 
subir une deuxième opération. 
Cette perspective ne m’est pas très 
agréable. Cependant la raison me 
dicte qu’elle est nécessaire.

Je remercie beaucoup l’Union 
des Anciens Combattants et Enga- 
gés Volontaires Juifs, de sa geti- 
tillesse et son soutien à mon 
égard.

Avec toute ma sympathie.
*JÎJ «j;

Chers Camarades,
J’ai bien reçu le secours d e ___,

que vous avez bien voulu m’adres- 
ser, et je vous en remercie vive- 
ment. Ma santé n’est pas encore 
très bonne.

Isi BLUM, rétabli 
reprend sa place 

parmi nous
Notre Union a la grande 

joie d’annoncer à tous les An- 
ciens Combattants, le pro- 
ehain retour à la tête de no- 
tre Organisation de notre se- 
erétaire général Isi BLUM, 
complètement rétabli de sa 
longue maladie.

s i g r i !

Une partie de ia fouie à Sa Synagogue, 44, rue de Sa Victoire, pendant la cérémonie du 1 i avril, organi- 
sée  par !e groupement sioniste « Les Anciens de la Résistance Juive », peur commémorer les morts juifs 
des deux guerres et les victimes du :1?z!sme, et pou!* exprimer l’opposition au réarmement de leurs bour- 
reaux, Notre organisation; qui 8’étalt associée à cette initiative, avait envoyé *jus importante délégation,

dirigés par notre président Se 0!* Danowaki.

Aidez-nous dans nos ac- 
tiong en d iffusant nos cartes 
de soutien au  p rofit des eo1 ״ 
lonies da vacances pour nos j 
orphelins de guerre. ;
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LA RÉVISION DES PENSIONS

La foute des Anciens C om battants pendant te m eeting à la Salie W agram , ie 28 février, pour im poser ie 
respect d© leurs droits e t la prise en considération de leurs-revendications״

Aidez-nous à  diffuser les cartes de soutien j
AU PROFIT DES COLONIES DE VACANCES j 

POUR NOS ORPHELINS DE GUERRE
Ces cartes perm ettent de participer à ta !

T O M B O L A  G R A T U I T E  f
et de gagner parm i les 50 lots :

1) Un poste de télévision « La B) Un poste de T.S.F. |  
¥ 0ix de sort Mettre », 819 ün moulin à café éiectrl- S 
lignes• ״ ue. S

2) ün  voyage en Israël. *
3) 10 jours en Suisse, *> » "  rasoir eleotnque. J
4 ) Un asp irateur. Etc-..., Etc... *J

Le lieu et la date du tirage vous seront communiqués |  
ultérieurement i

f

|  Pour vos vacances, pour vos déplacements |
i pour vos cadeaux ' f
si A dressez-vous à la |

| M A R O Q U IN E R IE  D À IM A  jj
[' vous y  trouverez un grand  choix de sacs, portefeuilles, valises, •י

parapluies״ trousses de voyage , etc... | |
i! 1 .׳:׳׳», B o u le v a rd  d e  S é b a s to p o l —  P A R IS  |

y »se réo action de 10 % est accordé© 8
a à tout- porteur de cette annonce. U

Carte du Combattant 
Volontaire 

de la Résistance
S! est rappelé aux candidats do״ 

mioiiiés dans le département- de la 
Seine que les dem andes de carte  
d u  Com battant Volontaire de ia 
Résistance seron t frappées

DE  FORCLUSION

ie 18 mal 1954 (dern ier délai) 
pour les dem andes form ulées au 
titre  : des F.F.L., de la Résistai!- 
ce dans les camps de P.G., de la 
R ésistance dans les territo ires 
d’ou tre-m er ou dans les te rri toi- 
res é trangers occupés par ren n e -  
mi (requêtes à adresser à M. le 
M inistre, P résiden t de !,Office 
National des C om battants, 2 e 
Sous-D irection, 6« B ureau, Hôtel 
des Invalides, Paris (7e).

Les plis po rtan t ces adresses 
bénéficient de la franchise pos~ 
taie.

R etirer les im primés réglem en- 
taire® ay B ureau Mifltalre de Fa״״ 
Hs.

N,-B. —  Les dates de forcl-u- 
sion ne concernent que le dépôt 
des demandes, aucun délai n ’est 
prévu pour la production des piè- 
ces justifica tives־

d’invalidité résultant dè l ’infirm ité ou 
de !’ensemble des infirm ités est recon- 
nu supérieur de dix pour cent au moins 
du pourcentage antérieur.

« Toutefois, !,aggravation ne peut 
êîre prise en considération que si le 
supplément d ’invalidité est exclusive- 
ment imputable aux blessures ou aux 
maladies constitutives des infirm ités 
pour lesquelles la pension a été accor- 
dée.

« La pension définitive révisée est 
concédée à titre défin itif. »

En conséquence, à dater du 6 jan - 
vier 1954, toute augmentation pour ag- 
gravation d ’une pension définitive, se- 
ra concédée également définitivement.

Mais quel sera le sort, réservé aux 
pensions redevenues temporaires avant 
cette date ? Ne serait-il pas équitable 
de les concéder à nouveau définitive- 
ment, sans plus tarder, et sans aucune 
formalité pour les intéressés ?

Les néfastes dispositions du décret- 
loi du 20 janvier 1940 sont enfin abro- 
gées.

Rappelons que ce décret stipulait 
qu’une pension définitive, .révisée pour 
aggravation, était concédée à titre  tein- 
poraire et ne pouvait redevenir défin i’- 
iive qu'après Un délai, de trois ans.

La modification apportée par l ’arti- 
cle 3 de la loi du 31 décembre 1953 à 
î ’â r tk le  L 29 du Code des pensions met 
un terme à cette iniquité. Voici ce qu’il 
édicté :

« Le titulaire d ’une pension d’inva- 
י idité concédée à titre définitif peut en 
dem ander la révision en invoquant l ’ag- 
gravation d ’une on plusieurs infirmités 
ers raison desquelles cette pension a été 
accordée, Cette demande est recevable 
sa m  condition de Sélai.

« La pension ayant fait l ’objet de la 
demande est révisée lorsque le degré

i s s  aneiesîs f  !*»entend ,־ 3
faire aboatrr leurs revendications

Application du p i a i  quadriennal

L t i  YUL4 Président hsioraire do l I T A t
EST
M O » T

Nous apprenons la mort 
survenue le 29 mars 1954, 
de Léon VIALA, Prés!- 
dent honoraire de l’U.F. 
A.C., Président honoraire 
de !’Union Fédérale,. Com- 
mandeur de la Légion 
d’honneur, Médaille mil!'- 
taire, Croix de guerre, 
Médaille de la Résistance, 
Commandeur du Mérite 
Combattant. Léon Viala 
était âgé de 74 ans. C 'est 
une grande figure du 
monde combattant qui 
disparaît. Au nom de no- 
tre Association, nous pré- 
sentons nos condoléances 
à sa famille et à ses amis.

organisé à W agram sous 1e signe, 
de l’unité.

Ils se sont engagés à mettre 
tout en œuvre pour assurer un 
succès complet à la Grande Mani- 
festation Nationale qui doit avoir 
lieu à Paris si, d’ici ie l«r juin, le 
Gouvernement ne leur donne pas 
les satisfactions •qu’ils attendent. 
Seule l’action doit le contraindre 
à capituler.

Les délégués ont enregistré 
avec satisfaction les propositions 
de loi rédigées par leur Associa- 
tion, signée en commun par des 
Parlementaires appartenant aux 
Groupes les plus divers de !’As- 
semblée Nationale. Par leur ac- 
tion ils entendent appuyer et en- 
couragerces efforts. Mais ils con- 
tin teront à dénoncer l’attitude de 
ceux qui renient leurs engage» 
ments et facilitent l'action du 
Gouvernement.

Gardant leur cohésion intacte, 
les anciens P.O. de la Seine ont 
hautement signifié que ie temps 
des demi-mesures et des os à 
ronger était révolu et qu’ils sont 
décidés à obtenir par tous les 
moyens la solution définitive de 
tous les problèmes issus de la 
captivité.

(Suiet de la page  1) 
attribuant 4/10 de bonifications 
d’ancienneté aux A.C.P.G, de la 
fonction publique, i! prétend ne 
les accorder qu’aux seuls titulai- 
res de 1a Carte du Combattant.

Cette restriction inadmissible ne 
fut pas invoquée à l’égard des 
Anciens Combattants de la guerre 
1914-18.

Le Gouvernement, aidé d’une 
majorité de parlementai tes a sup- 
primé le bénéfice dè la Retraite 
du Combattant à ceux de 50 à 65 
ans qui étaient en droit d ’y pré- 
tendre.

Les 26.200 frs dont ils son t ain- 
si frustrés pour cette période dé- 
passent de 3.000 frs le montant du 
Pécule que l’on ne veut leur ac- 
corder que d’ici 1960.

Ces tentatives grossières de di- 
vision ne peuvent recevoir que la 
condamnation la plus formelle de 
!’unanimité du Monde Combattant.

Les délégués au 9° Con grès de 
l’A.C.P.G. de la Seine se sont fé- 
licites de la réussite des Rassem- 
biements réalisés le 28 février, 
dans chaque département, à l’ap- 
pei de leur Fédération Nationale, 
et en particulier celui de Paris,

nu des personnes physiques pour un re~ 
venu net ne dépassant pas 60.000 francs 
et remplissant par ailleurs les conditions 
voulues pour bénéficier des .dispositions 
de l ’article 21 percevront la moitié de 
la pension accordée à une veuve non- 
remariée bénéficiant du même taux 
(taux spécial, taux normal ou taux de 
reversion) ;

e) Ascendants
— Les ascendants percevroDÇ l«i moi- 

tié des m ajorations résultant des a rt!״ 
des 27, 28 et 29 ;

d) Retraite du Combattant
— Elle est accordée dans les condi- 

lions fixées à l ’article 30, mais îe mon- 
tant en est lim ité à 5.700 francs par an 
du 1er mai 1954 au 1er janvier 1955.

Pensions d'invalidité
Les m ontants des pensions d'invâlidi- 

fé seront fixés eux taux  suivants# en 
1957, lorsque i«8 loi recevra son appli- 
cotion srafégrofe .*

Francs

10 % — Indice 42 (1) ___ 11.424
15 % — — 63 ..............  17,136

22.848 . .............................8 ־— 4 . —.2 0 %
28.560 ............................. 105 — — % 25

38.524 . . . . . . . . 142 ■ — — % 30
45.152 . . . . . . . . 166 — —3 5 %
..........־ 51.408 . 189 — — % 40

57.93£ . . . . . . . . 213 — —■4 5 %
50 % — — 236 .............. ...04« 192
S5 % — — 260 ............ . 70.720
60 % — ' — 284 . . . . . . . . .  77.248
65 % — — 308 . . . . . . . . 83.776
70 % _  _  332 .................90,304
75 % . — 356 .............. ...96.832

103.360 . . . . . . . ־80 % — — 380 .
70.000 1 . . . . (2) 625 — — % 85-

208.080................ 765 — — % 90
236.640 . . . . . . . . 870 __ __ % 9$
272.000  .......... 1.000 __ _ % 100

(.'!) Chaque point de l'indice correspond 
à 2.72 francs.

(2) Pour !es pensionnés à 85 % e t au- 
dessus, ce total comprend !es allocations 
aux grands invalides e t celles du sta tu t 
des grands mutilés. Pour les non-bénéfi- 
ciaires du statut, le ministre des A.C. et 
V.G. établira Ses indices correspondant à 
Sa situation propre à  chaque catégorie 
intéressée.

et son ■extension, aux .orphelins totaux 
(article 22, 2° et 3°) ;

— La fixation du taux des pensions 
d ’orphelins (article 24) ;

— Le relèvement du plafond des res- 
sources dont peuvent disposer les as- 
cendants pour bénéficier d ’une pension 
(article 26) ;

— La remise en paiement de leur 
pension en faveur des veuves qui 
avaient opté pour une pension différée 
(article 30) :

— L’octroi d ’une retraite anticipée 
aux fonctionnaires internés ou dépor- 
tés de la Résistance (article 35-1) ;

 -La révision des pensions des fonc ־—
tionnaires et des veuves afin de leur 
octroyer le bénéfice des émoluments les 
plus avantageux (article 35-2) ;

 L’assimilation aux incorporés de —־
force dans la Wehrmacfat des Alsaciens 
et Lorrains incorporés de force par voie 
d’appel dans la Reicfisarbeitsdient (ar- 
ticle 37) ;

L’octroi de la retraite du combattant 
aux insoumis remplissant les conditions 
prévues à ! ’article 38.
3° Seront appliquées partiellement à

compter du l ' r mai 1954, dans les
conditions ci-dessous précitées :

a) Invalides
— Les nouveaux taux des pensions 

d ’invalides, prévus à !,article 3 seront 
accordés dans leur intégralité aux peu- 
sionnés de 85 à 100 pour 100 ;

b) Veuves
■— Les veuves bénéficiant du taux 

spécial de pension percevant une ma- 
joration de pension calculée sur 16.200 
frs en année pleine, soit un peu plus de 
la moitié de la majoration accordée aux 
intéressés par la loi (article 22-1) ;

— . Les veuves remariées redevenues 
veuves, soumises à l ’impôt sur le  reve-

La croix du 
combattant volontaire 

de la guerre 1939-1945
10127. — M. Wolff a attiré l'atten- 

tion de M. le m inistre de la Défense 
nationale et. des Forces armées sur la 
loi du  4 .février 1953 créant la croix du 
combattant volontaire de la guerre 
1939-1945. i l  est stipulé. dans ce texte , 
que les modalités d ’attribution de cette 
distinction seront fixées ultérieurement 
par décret» Grf jusqu’à ce jour, le dé- 
cret annoncé n ’a pas encore paru. I l  lu i 
demande quelles mesures il  compte 
prendre pour en hâter la publication  
(Question .du 12 décembre 1953).

Réponse. — En raison de îa diversité 
des catégories dans lesqneiie־? doivent 
être rangés les éventuels bénéficiaires 
du décret qui doit intervenir pour l ’ap- 
plication de la loi du 4 février 1958 
créant la croix du combattant volontaire 
de îa guerre 1939-1945, !’élaboration de 
ce texte a nécessité d ’assez longs délais. 
Les services compétents du département 
de ia défense nationale et des forces 
armées, après avoir pris de nombreux 
contacts avec les secrétariats d’Etat aux 
forces armées et les organismes civils 
intéressés, procèdent actuellement à une 
dernière mise au point du projet de dé- 
cret, et font toute diligence afin de M - 
ter sa publication (J.O., 20-1-54).

Le Ministère des Anciens Combattants 
e,t Victimes de Guerre communique :

La répartition des 5500.000.00־ô francs 
accordés par la loi du 31 décembre 1953 
pour amorcer en 1954 !,exécution de la 
loi numéro 53-1340 du 31 décembre 
1953 pour !,application de nouveaux 
taux d'émoluments et la liquidation des 
indem nités dues aux anciens combat- 
laitts e t . victimes de la guerre s’opérera 
.de la m anière suivante :
P  Seront appliqués intégralement à 
compter du 1er janvier '1954 :
 -La concession des pensions tempo — י
aires pour trois ans (article prem־! ier) ;

Le rétablissement des pensions aux 
ayants droit ayant perdu la nationalité 
française par suite de l’acquisition d ’une 
nationalité étrangère (article 3) ;

— Le nouveau régime des révisions 
pour aggravation (article 8) ;

— Les dispositions relatives à îa con- 
diîion d ’antériorité de mariage des veu- 
ves et au droit à pension des enfants 
naturels (articles 15, 16 et 17) ;

— Les dispositions concernant les 
pensions allouées nux orphelins nés de 
plusieurs lits (articles 18 et 25) ;

— L’extension du bénéfice de la Sé- 
curité sociale aux victimes de la guerre 
(article 31) ;

L’octroi de pensions m ׳— ilitaires 
d ’invalidité aux boursiers de pilotage de 
],aéronautique (article 32) ;

— L’octroi de la Légion d ’honneur 
m u x  déportés et internés résistants (ar- 
ticle 33) ;

— L’octroi des pensions, du taux nor״ 
mal aux veuves de victimes civiles dé״ 
cédées en possession de- droits à pension 
de  plus de 85 % (article 34) ;
2° Seront appliqués intégralement à

compter du  1er mai■ 1954 ־
— L’extension du bénéfice du barè- 

me le plus avantageux aux victimes ci- 
viles de la guerre (article 4) ;

— L’ocïroi de degrés au-delà du d i- 
xième degré et des nouveaux taux ré- 
•sultam du système indiciaxre en matière 
de  suspension, d ’allocation aux grands 
invalides et d ’allocation aux grands m u- 
iilés (articles 6, 10 et 14-2) ;

—- Les nouveaux taux de majorations 
pour enfants allouées aux invalides de 
10 à 80 % (article 7) ;

— L’octroi, aux grands invalides et : 
aux veuves, de majorations pour leurs 
enfants entre le moment où ils cessent 
d ’avoir droit aux prestations fam ilia- 
les et Fâge de 18 ans (articles 9-2 et 
23-1) ;

— Les nouveaux taux de majorations 
allouées aux grands invalides et aux 
veuves pour leurs enfants infirm es (ar- 
ticles 9-1 et 23-2) ;

—~ L’extension' du. bénéfice de Fallo״ 
cation grand invalide a° 8 et l ’octroi 
d ’une m ajoration spéciale de cette allô- 
cation ans. aveugles, amputés, paraplé- 
giques (article 11) ;

•— Le nouveau régime de l ’allocation 
de grand m utilé n° 4 bis (article 12) ;

— L’octroi d ’une allocation de grand 
invalide spéciale aux « implacables » 
(article 13) ;

-— La mesure spéciale concernant l ’oc- 
îro ï des allocations de grands mutilés 
aux M3quiîlards (article 14-1) ;

— Les nouveaux taux du supplément 
familial de pension alloué aux veuves

KriegsgefangenentschadiguBgs-Gesetz
Tel est le titre  barbare de la loi d ’indem nisation des prisonniers de guerre 

allemands leur attribuant un pécule.
L’Association allemande de F .G. a précisé que les premiers bénéficiaires se- 

raient les rapatriés récents, c’es t-à -d ire  ceux qui, pour une raison quelconque,, ont 
été retenus par la justice d ’u n  pays allié et n 'ont pas été libérés avec la maMe 
des P.O. allemands.

Cette Association a établi le barême suivant :
Rapatriés en 1949 - 900 D.M. 90.000 -־ francs environ 
Rapatriés en 19)50 -  1.620 D.M. — 162.000 francs •environ 
Rapatriés en 1951 - 2.340 D.M, 234.000 francs environ 
Rapatriés en 1952 - 3.060 D.M. 306.000 ־־  francs environ 
Rapatriés en 1 9 5 3 •3 .7 8 0  D.M, — 378.000 francs' environ ־ 
Rapatriés en 1954 -  4.500 D.M. — 450.000 francs environ

Le P.C. français a droit à 4.800 francs par an.״  Sans commentaire !
Pour nous !,échéance est toujours 1960
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Les problèmes do cancer
d'asÜËeurs très partagées s m  cette que s-־- 
tio'n.

Quant au traitem ent proprement dit־,
££ existe certains cancers qui sont sen- 
sibles aux hormones. Pas׳ exemple le 
camcer du sein regresse si on îe tra ite  par 
!,hormone maie, le cancer de ia presto- 
te  par île traitem ent avec l'hormone te- 
melle. 55 existe toute une série de pi״«־ 
duiits chimiques, par exempte Sa a o «  ־
tarde à l'azofe qui d.onwe dans. certains 
cas (cancer du sang-) de bons résultats.

Une controverse existe sur l'efficacité 
des rayons X en grandes ou petites do- 
ses. Par exemple dans le cancer du sang, 
le Docteur Lehman?; préconise des doses 
très élevées et prétend avoir eu de 
grands succès. Dernièrement, un médecin 
français, ?e Docteur S.״ qui a découvert 
un remède clinique contre Se cancer 
dont l'efficacité certaine n 'est pas en- 
eore prouvée absolument, a Sancé une 
attaque contre le traitem ent du cancer 
par Rayons X, &n soulignant que par. 
cette méthode on détruit Ses vaisseaux 
e t empêche ainsi le médicament â‘&t״ 
teindre tes tissus malades. Rien à  dire 
contre cela, mais il fau t d'abord trouver 
un produit clinique infaillible e t  ■dont 
l'efficacité est plus grande que celle, 
des rayons X ou du radium.

Brifin, une question qui nous tien t à 
cœur. Dans les cas désespérés Se mé- 
decin est obligé de donner la morphine 
pour caâmer les souffrances e t attendre 
îa mort. Mous nous opposons farouche- 
ment à cette idée. Il fau t qu'on m ette 
à !a disposition des médecins des ser- 
vices des hôpitaux fous ses remèdes exis- 
tan ts, même peu efficaces e t même ceux 
qu'on étudie encore da*ns les lafeorafoi■• 
res, tout en écartent natureMenient îes 
soi-disant remèdes « mfa-iliâbSes » des 
multiples charlatans.

L'idée primordiale doit être îa suivan- 
te  : il fau t maintenir coûte q-ue coûte les 
cancéreux (ce qu'on fa it d'ailleurs dons 
la leucémie — maladie très grave du 
sang — en répétant des transfusons de 
sang Jusqu'à plusieurs .centaines)«■ car 
nous ne savons pas si c'est aujourd'hui, 
ou demain, ou après-demain, qu'en, trou״ 
vont le vrai remède, on sauvera des 
milliers e t des milliers de cancéreux 
considérés comme perdus. Et nous rappe- 
Icns qu'à l'époque de la découverte des 
antibiotiques (pénicilline, etc...) Ses mé- 
decins qui ont essayé de maintenir cou״ 
te  que coûte leurs malades, perdus 
d'avance, 0811־ vu se produire 'des mira- , 
clés, m extremis, en utilisant 5a périicH- 
line.

D octeur B08UCHIN,
Lauréat de !'Académie de Médecine,

Les médicaments 
délivrés aux Invalides

A la suite d ’une enquête effeo- 
tuée par le Service des Soins g ra - 
tu its  du m inistère des A.C. e t V, 
G., il a été reconnu que c’e s t à  ia 
su ite d’une e rreu r d ’in terpré tation  
que certains pharm aciens s ’étaient 
crus autorisés à réduire, de leur 
p ropre chef, la  quan tité  dé m édi- 
cam ents portés par les m édecins 
su r les ordonnances détachées du 
carnet de soins gra tu its ,

Dans 1-e texte de la le ttre  qui 
nous a été adressée par M. te M é- 
deeln-Colone) Paget, chef du Ser- 
vice des Soins g ratu its, il nous a 
été confirmé qu’aucune circula!!•© 
n'autorise !es pharmaciens à ré- 
duire de leur propre autorité les 
quantités fixées par le médecin 
traitant, sous sa seule responsa- 
biiité.

Donc, la question est bien tran - 
chée : un  pharm acien n 'e s t pas 
tenu  de délivrer les m édicam ents 
inscrits su r le carnet de soins par 
un  médecin, mais s ’il exécute l’or- 
donnan&e, il n ’a pas ie dro it de la 
m odifier ou de la réduire.

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiüiiiiiiiiiiiiiiiiiiinniiüimiii.

L e  d im a n ch e  13 ju in  1954, 
à  10 h. 30, au  C im e tiè re  de 
B ag n eu x , d e v a n t le m on u m en t 
au x  m o rts , a u r a  lieu  la  g ra n d e

Cérémonie
traditionnelle
du Souvenir

en  l’h o n n e u r  des  A n c ie n s  
C o m b a tta n ts  J u i f s  m o rts  p o u r  
la  F ra n c e , a u  co u rs  de la  der- 
n iè re  g u e rre .

C e tte  C érém onie  se déro u - 
le ra  en  p ré se n c e  de no m b reu - 
ses  p e rs o n n a lité s  c iv iles  e t 
m il ta ire s .

;!<11 mm! nm1111111mn1n1n111111mmn11mn111m 

;.e  G érant : S. APPEL

Dans (notre premier article nous avons 
indiqué les théories principales sur i'ori- 
gine de cette  terri&Se maladie. Aujpur- 
d'hui nous voulons nous arrêter briève- 
ment sur Ses moyens de traitem ents qui 
sont tous plus ou moins des palliatifs, 
néanmoins, dans certains cas, !non dé- 
pourvus d 'une certaine voleur. C 'est sur־• 
tout la question du dépistage précoce 
systématique de. cette maladie qui carap- 
te : 81 s 'agit de trouver 2e cancer à  scîra 
début, de S'extirper avenr qu'il puisse 
envahir l'organisme to u t entier. Là, le 
cancer est terriblement dangereux, d'uüie 
part al produit des toxines (poisons) qui 
empoisonnent le corps e t d 'au tre  part il 
se propage dans l'organisme par î'ense- 
mencement, c'est-à-dire qu'i! produit sou- 
vent loin du cancer même (dans Se foie., 
les os du squelette, etc...) des cancers se״ 
condaires (métastases). Pour ce dépista- 
ge le existe en France et en d 'autres 
pays des instituts e t des services d'hô» 
pifaux créés spécialement pour ce foisf.

Le plus grand centre en France se 
trouve à Yifiejus# ; c 'est l 'in stitu t du 
Cancer G. Roussy, créé par le doyen 
professeur Roussy, qui a consacré toute 
sa vie e t toute  sa fortune à les recherche 
des causes du cancer e t par Ses■ ifnfri? 
gues de ses ennemis a été poussé à  tes 
mort. C 'est ensuite l'institu t Curie à 
Paris, dirigé par Irène Curie, savant de 
réputation mondiale. Dans le dépistage 
du cancer, par exemple de la prostate ois 
de l'utérus, il existe des méthodes spé- 
«salement mises au point qui perm ettent 
dans certains cas de trouver effective- 
ment la maladie tout à fait au début e t 
de prendre les précautions nécessaires.

Le Docteur Guttmann a présenté der» 
niërement è !'Académie de Médecine un 
travail très instructif , sur 5e dépistage 
du cancer de l'estomac. Les examens 
chimiques du sang, même ceux connus 
sous le nom de réaction Bothelo. de mon 
ami le Docteur Bothelo, pour dépister îe 
cancer ont une valeur de diagnostic Si- 
mité. Sur la prévention du cancer au 
point de vue alimentaire existe toute 
uns littérature, Nous voulons nous ar- 
rêfer sur une théorie du Professeur Del- 
bet qui prétend que s 'est le manque de 
magnésium dans ia terre cultivée qui 
provoque ie cancer. Une carte géogra- 
phique a été dressée par ses collabora- 
teurs pour démontrer que da'ns les ré- 
gions où se trouve-en abondance le ma- 
gnésium dans Sa ferre, les cas de cancer 
sont rares e t que les engrais habituel״ 
Sentent utilisés riches ers potassium pro- 
voquent !e cancer- Les opinions sont

s .  1. P . N ״
-Paris ״

IM P R IM E R IE
!4 rue de Partais

Les retards dans les 
liquidations de pensions

MM. Nocher et Faute, députés, 
ont demandé à M. le Ministre des 
A.C. et V.G. ia cause des retards 
apportés, d’une part, au passage 
devant la Commission de réforme 
des titulaires de pensions ayant 
passé l’expertise médicale, et qui 
attendent parfois neuf et dix mois 

■ cette convocation ; d’autre part, 
les délais de six à huit mois irn- 
posés à certains pensionnés tem- 
poraires pour leur passage devant 
la Commission de réforme lorsque 
leurs trois ans de stage sont révo- 
lus.

La réponse de M. le Ministre 
des A.C. a été la même pour les 
deux questions :

Les tâches nombreuses et im- 
portantes auxquelles doit de pius 
en plus faire face le personnel des 
services extérieurs du ministère 
des anciens combattants et victi- 
nies de la guerre, ne permettent 
pas toujours de donner satisfac- 
tion aux intéressés avec toute la 
célérité souhaitable. Dans la me- 
sure du possible, il sera pallié, au 
cours de l’année 1954 à i’incon- 
vénient signalé, grâlee d'une part, 
aux opérations de régionalisation, 
étendues à tous îes départements 
de la métropole, qui faciliteront la 
spécialisation des agents et une 
utilisation plus rationnelle du per- 
sonnel ; d’autre par, aui recrute- 
ment de vacateurs qui permettra 
de renforcer les effectifs de cer- 
tains services particulièrement 
chargés et de résorber ainsi le re- 
tard actuellement constaté. — 
« J. O. » 10-2-1954 A.N. p. 151 et 
11-2-1954 p. 220).

Souvenirs f i t  prisonnier ie  soerre è  Stalas I! e
et entre au tres le d is tribu teu r des 
chaussures et. un bon cordonnier, 
il fit appeler l’oberzalmeisker et 
ordonna de le faire enlever. Il dit 
que les Allemands avaient une 
mauvaise opinion des ju ifs, les 
considérant tous comme des com- 
m erçants plus ou moins affairis- 
tes ou résquilleiurs alors q u ’au 
contraire, c’étaient d ’excellents 
ouvriers, affectés comme tels aux 
emplois les plus im portants.

Notre libération 
par !'Armée Rouge

Enfin, le jo u r de notre libéra- 
tion arriva. Fin avril 1945, nous 
eûm es le bonheur d ’être  libérés 
par l’héroïque Armée Rouge. 
Mais à ce m om ent même, nous 
eûmes un grand m alheur. En ef- 
fet, au m om ent où nous nous em- 
brassions avec nos libérateurs 
des prem iers chars amis, une b a t- 
terie S.S. ouvrit le feu et tro is de 
nos cam arades fu ren t tués et 
d’au tres blessés. Ainsi tom bèrent 
sous les derniers coups de la bes- 
tialité S'.S. : KOPLOWICH, père 
de trois enfants, com m erçant à 

- Paris, né à Vilno ; Jacques BINS- 
TOCK, sergen t dans !’Armée 
Française et le cam arade KATZ.

P our le neuvièm e anniversaire 
de no tre  délivrance, nous, cama- 
rades du sta lag  11 B, n ’oublie- 

rons pas le souvenir de nos chers

devant le responsable de ia Croix- 
Rouge d« Genève, ils fu ren t obli- 
gés d ’inviter ce « youde » à pren- 
dre place.

La solidarité entre Juifs 
et non-Juils

Excepté un petit nom bre d ’ou- 
vriers spécialisés, les ju ifs  ôtaient 
astre in ts aux plus sales travaux, 
ce qui m écontentait beaucoup nos 
cam arades ״־rançais, et quand les 
ju ifs  fu ren t rassem blés dans une 
baraque spéciale, les Français ne 
m anquèrent pas de faire la re- 
flexion : « G’e s t dégueulasse, ils 
le paieront bien »,

Ju sq u ’en 1942,, 'les prisonniers 
ju ifs, n ’étaient pas envoyés au 
travail à l’extérieur du cam p; mais 
à cette  date, fu ren t créés des 
commandos séparés, pour eux. Il 
s ’agissait de travaux  en forêts ou 
dans des raffineries de sucre, ou 
dans des briqueteries. T outes re- 
lations entre commandos ju ifs et 
français étaient in terd ites et ju s -  
qu ’aux simples conversations.

Quand il fu t in terdit aux F ran- 
çais et aux Polonais de p énétrer ' 
dans les baraques des ju ifs , sous 
peine d’envoi dans une compagnie 
disciplinaire, de nom breux non- 
ju ifs, soldats et gradés continué- 
ren t de venir nous voir, bravant la 
menaco de punition.

■ r  *: f ־

Un groupe de P.G. juifs au staîag M B

là-bas. Pendant 
nous leu r ren -

cam arades res tés  là-bas. Pendant 
notre rencontre, nous leu r ren - 
drons honneur ainsi q u ’à ceux, 
qui par la su ite sont m orts des 
m aladies con tractées pendant leur 
captivité : nos chers cam arades 
N at L1P0VSKI, ingénieur; KWAL, 
m athém aticien ; 5ZCZ1GEL, tail- 
leur ; SZERMANSKI, cordonnier.

Plus d'armes 
à nos bourreaux !

Ainsi en conservant entre nous 
des contacts perm anents, nous 
conserverons le souvenir sacré de 
nos chère cam arades disparus. 
N otre amitié p ersistera  et nous 
unira, et nous agirons tous en- 
sem ble, fidèles au serm ent de 11e 
jam ais oublier les crim es des na- 
zis, assassins de 6 millions■ de 
ju ifs, et tortionnaires de tan t 
d ’au tres  peuples. Et nous ne ces- 
serons de crier ; « P lus jam ais 
d ’arm es aux bourreaux  ! P lus de 
souffrances pour les peuples ! 
P lus de guerre  J ל>.

Unis comme aux années trag i- 
ques, no tre  rencontre  du 8 mai au 
Café de l ’E spérance se déroulera 
!;gaiement dans un clim at plus dé- 
tendu et plus joyeux, puisque 
nous nous re trouverons tous, et 
quelquefois après un très long 
tem ps.

Nombreux seron t ceux . qui, à 
cette  occasion, adhéreron t à no- 
tre  « Union des Combattants. 
Ju ifs », l’organisation qui mène le 
combat, contre !’antisém itism e en 
France, qui lu tte  contre les jo u r-  
naux antisém ites, qui lu tte  contre 
le réarm em ent de l ’Allemagne, et 
qui assure  su rto u t la défense des 
Com battants Ju ifs, des veuves de 
guerre  et de leu rs orphelins.
D. MUCLER (m atricule 51.823).

E t cette solidarité se m anifesta 
ainsi, ju sq u ’au jo u r de la Libéra- 
tion. 11 y avait une très grande 
cam araderie, et chacun avait le 
ferm e espoir de voir la défaite fi- 
nale de l ’hitlérism e bestial.

Même les moins optimistes, 
dans cette ambiance, étaient en- 
couragés et reprenaient espoir.

Nous fîmes toujours tous nos 
efforts , pour jou ir de la pus gran- 
de propreté. Ayant é té rassem - 
blés dans la baraque la plus sale 
et la p lus hum ide, nous nous mi- 
mes au travail avec entêtem ent et 
dans un tem ps très court, l'en - 
droit fû t nettoyé e t asséché. Nous 
m ontrions ainsi, à  tous, que nous 
n ’étions pas une race inférieure.

Parmi les meilleurs 
ouvriers e»«

Un jour, vint l ’ordre, pour les 
ju ifs, de porter l’étoile jaune  sur 
les vêtem ents extérieurs..

Parm i les ouvriers spécialisés, 
qui par leu r travail étaient en 
contact avec les officiers aile- 
m ands, il y  en eut qui m irent cet 
insigne su r leurs vêtem ents de 
travail. Ainsi; lorsque le colonel 
de l ’aéroport vit p lusieurs hom - 
mes qui portaient l'insigne jaune,

. aux mois 
que com- 

arriver par di- 
au sialag  II B,

V OILA bientôt 14 an 
de ju in  et juillet, 
m encèrent à 

zaines de milliers,
les prisonniers français.

Dan? le cam p 'se  trouvaien t dé- 
jà  des Polonais, qui nous po rté- 
ren t un peu d ’eau, en nous de- 
m andant des nouvelles.

Ils nous racon tèren t en tre  au- 
très, les mauvais tra item ents et 
to rtu res  que sub iren t les prison- 
n iers ju ifs polonais, avant d 'ê tre  
renvoyés en Pologne.

Les ju ifs polonais qui étaient 
ouvriers, cordonniers, ta illeurs, 
m enuisiers, avaient eux-m êm es 
constru it les baraquem ents, Ira - 
vaillant pendant les grands froids, 
dans la  neige, et ju sq u ’à 40“ au- 
dessous de zéro. D orm ant dehors, 
sous-alim entés, parqués dans des 
baraques spéciales, ces ju ifs , po- 
lonais, avaient été renvoyés épui- 
ses, vers îes ghettos e t les crém a- 
toires.

Parm i les récits que l ’on nous 
fit su r les m alheurs des prison- 
niers ju ifs  polonais, on nous ra - 
conta que certains officiers ju ifs, 
ne vouluren t pas q u itte r leu r uni- 
form e ; alors, pendant les grands 
froids, ils lu ren t aspergés par des 
je ts  d’eau froide et obligés de re- 
vêtir les vêtem ents civils qu ’on 
leu r avait donnés, puis ils fu ren t 
renvoyés... so i-d isant dans leurs 
foyers.

Quant à nous, nous passâm es à 
la séance de désinfection. Nous 
fûm es triés. Ceux qui s ’étaient 
déclarés ju ifs, fu ren t rassem blés 
dans une ten te  avec des nord- 
africains e t des indochinols. I! fu t 
annoncé au chef de ten te , que les 
ju ifs , nord-africains et indôchi- 
nois ne so rtira ien t pas pour tra -  
vailler, mais feraien t trois fois par 
jo u r des exercices de punition.

L'antisémitisme 
mis on échec

Deux jo u rs  plus lard, l ’officier 
aux questions raciales, fit ras- 
sem bler tous les Français. Il or- 
donna aux alsaciens, norm ands, 
bretons, légionnaires, no rd -afri- 
eains, ju ifs, de so rtir des rangs. 
Pu is il prononça un discours liai- 
neux. M ontrant les deux dizaines 
de ju ifs, il d it « Voilà les respon- 
sables ! Voilà les criminels, qui 
ont poussé les peuples dans la 
guerre  ».

Mais nos cam arades français 
nous déclarèren t en se dispersant, 
q u ’ils com prenaient bien le sens 
de cette  sale propagande e t qu 'e l- 
le n ’avait pour b u t que de provo- 
quer de la haine entre les prison- 
n iers français. Ils nous assu rèren t 
a lors q u ’ils ne se laisseraient pas 
prendre par de tels mensonges.

Dans ia longue suite de nos 
cinq ans de captivité, cette solida- 
rité  fra ternelle  ne s ’est pas dé- 
m entie et de nom breux exemples 
sont là  pour le prouver. Ainsi, 
lo rsqu’on nous obligea à  po rter 
l ’insigne jaune, nos cam arades 
nous encouragèren t beaucoup et 
nous affirm èren t que cette  situa- 
tion ne du rera it pas.

Au m om ent où la conférence 
des homm es de confiance, eut 
iieu en présence d ’un délégué de 
ia Croix-Rouge de Genève, les 
hom m es de confiance français re - 
fu sèren t de faire la  réunion, tan t 
que l'hom m e de confiance ju if ne 
sera it pas invité.

On imagine la tê te  des Aile- 
m ands. Voulant cacher leu r jeu

M A R C EL M O U R IE RJA C Q U E S  B A N A T EA N U
M A R B R IE R S  
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Le !3 Juin 1954, à 10 h. 15. au Cimetière de Bagneux

Venez rendre hommage
Déroulement

ce rem ornede la
!0 h15 ־ : Formation, du 

cortège» 
dans ■l'ordre suivant :

La musique’; le drapeau de 
notre pœkai ; le détachement 
des Combattants : les gerbes ; 
les drapeaux des amicales 
régimentaires et des associa- 
tIons d’Anciens Combattants ; 
le Bureau de notre Union et 
les personnalités ; les déco- 
rés ; les1 familles de nos 
morts.
10 h35 ־ î Départ du cor- 

tège״ 
10 h. 40 : Arrivé© devant 

le Monument et levée 
des couleurs.

10 h. 50 s
Dr DANOWSKI

Président de notre Union 
ouvre la cérémonie,

P A R T IE  R E L IG IE U S E  :

par le rabbin JAIS 
et le chante BERLIN SKI

A L L O C U T IO N S  P A U  : 

Jean VOLVEY
du Bureau de l’U.F.A.C.

A. BRASLAVSKY
Président de l’U.G.E.V.R.E.

M, VANIKOFF
Président des A.C. Juifs 

des deux guerres

Isï BLUM
Secrétaire Général de notre Union

I

Le 20 j-jin ®recta® ;

tivité ou en déportation, de ceux qui,■ayant 
repris Ses armes, tombèrent dans les rangs de 
la Résistance, de ceux enfin qui laissèrent 
leur vie dans !'Armée- de la Libération.

ils renouvellent tous les ans, te. serment de 
rester fidèles au testament de nos héros : 
ne jamais oublier les atrocités nazies, fout 
faire pour qu'un tel cauchemar ne puisse se 
renouveler.

La cérémonie du Souvenir, cette année, 
se déroulera *״ un moment où le peuple de 
France s'apprête à fêter le 10e anniversaire 
de Sa Libération du pays, en un moment où 
une lutte gigantesque de toutes les victimes 
de la guerre est menée contre le réarmement 
de F Allemagne, contre la ratification des ac- 
cords de Bonn et de Paris.

L'écrasante majorité de notre peuple se 
rend compte que rendre leurs armes aux fia״ 
zis, signifierait un grave danger pour la paix.

Dans de telles conditions, notre manifesta- 
fion du Souvenir revêt une importance parti- 
cuiière et.il n'est pas de doute qu elle dépas- 
sera en ampleur celles des années précéden- 
tes.

Un Comité d'Honneur a été constitué pour 
patronner notre cérémonie. D'éminentes per- 
sonnalités civiles et militaires, les représen- 
tants des grandes organisations françaises 
d'Ànciens Combattants en font partie.

Venez tous avec vos familles et amis le 13 
juin prochain au Cimetière de Bagneux.

Le dimanche 13 juin, aura lieu la tradi- 
tîonnelle cérémonie du Souvenir en !'honneur 
des Combattants juifs morts pour la France.

Organisée par notre Union au Cimetière 
de Bagneux, devant notre Monument aux 
Morts, érigé sur la tombe de 70 héros juifs, 
la cérémonie annuelle du souvenir est deve- 
nue l’une des plus puissantes manifestations 
de notre Communauté.

La tombe au pied du Monument, symbo- 
lise les dizaines de milliers de juifs tombés 
les armes à la main, au cours de îa dernière 
guerre, dans Sa lutte contre les envahisseurs 
hitlériens.

Dans cette tombe reposent des Juifs ayant 
appafenu à toutes les tendances politiques, 
des croyants et des laïques, des jeunes et des 
pères de famille. Ils ont lutté côte à côte avec 
leurs frères non-juifs, contre l'ennemi com- 
murs, ils ont tous doné leur vie pour la même 
cause : pour la Liberté, pour l'indépendance 
de la France, pour la ,.Paix׳

Les milliers de juifs qui viennent tous les 
ans, avec les Anciens Combattants honorer 
la mémoire de nos héros, appartiennent a 
toutes les couches de la population. Les sur- 
vivants, les rescapés de l'enfer, sans distsnc- 
tion d'appartenance sociale ou de conviction 
politique, viennent unis, rendre un fervent 
hommage à la mémoire de ceux qui arrosé- 
rent de leur sang tous les champs de bataille 
de 1939-40, de ceyx qui moururent en cap

Notrej cérémonie de la Flamme du 12 Mai Fête Champêtre
à Nolsy- le* Grands

Le dim anche 20 ju in  prochain, 
aura  lieu une grande fête c'iam - 
pêtre  organisée par l'U.G.E.V.R.E., 
au parc « Gai-Logis », à Noisy- 
ie-G rand.

N otre Union qui participe à cet- 
te  fête, a décidé d ’organiser un 
grand  stand et de nom breuses a t- 
tractions afin que les milliers de 
nos cam arades qui s ’y rendront 
avec leurs famille« et amis puis- 
sent passer une agréable journée 
en plein air.

Au cours de cette  journée il se- 
ra procédé au tirage public de la 
tombola g ratu ite , que notre Union 
a organisé au profit de nos orphe- 
lins de guerre  qui pourront ainsi, 
grâce à votre aide à tous, passer 
d’agréables vacances.

Nous faisons un appel p ressant 
à vous tous de venir nom breux le 
20 ju in  à N oisy-le-G rand, vous 
trouverez une atm osphère de ca- 
m araderie et sommes convaincus 
que vous garderez un bon solive- 
nir de cette fête cham pêtre.

Moyens de communication : Au 
m étro Château de Vincennes, 
p rendre l ’autobus 220 et desceu- 
dre à ia Mairie de Noisy.
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פואנפ־העפפעו און פױזוילסן יידישע וי פון נד8רכ8פ פון ארויפגעגעכן

1 :
I 12 £יז 10 פון זונ&וייק ייעדו

1 12 &m p, וו$ ע ד8גו  ד
א 8ל \ ר « ע « ט) ע ל ל( װי ^וווי « 
ץ 1 »הע, מ  די. גוילמיאר ,27 ק
טרא ,1 מעי ק(.8רע ט«פ«ל) »לי

יפער
ע ר ע ז נ ו ע א ג ע ל א פ ע העלרן ןומענעג

ט פרי 10,15 ר מי ר א ך פ ם צוג דער זי  הויפט־ ביי
אנג ריינג ם פון א ת-עול  ארדע־ ■פאלגנדיקעד אין בי

: ע ו נ
אדקעפטער; דע,ר (1
ץ די (2 מעךקרענ ע די פון בלו ענ אד על  איינג

ט ע אצי אניז רג טן; אזן א שאפ לאנדסמאו
 קאמבא־ איינגעילאדעגע די •פון פענער די (3

ס ע צי א אניז ת א טן־ אני ע, פון ט ד ת; מי וועלטרמלחמו
רטע די־ (4 ט דעקארי רע טי ע  אױםצײכע־ זיי

נונגעך,
רונג די (5 פי ד פון אנ אנ רב א ע־ די אוץ פ  איינג

טן; לאדענע׳ ®עחענלעכקיי
טן די (6 אנ ט א מב א ס א׳פטיילונג, ־ ק א  דאר!ז וו

רן לי ע דער פון ט!ץן צום דעפי אני מ ע עד ט צ  דער מי
טן־פארבאגד פון פאן ש; קאמבאטאנ ברא
עס די (7 געפאלענע; די פון פאמילי
עס אילע (8 ל־ מאמן• די און דעלעגאצי טיי  אנ

נעמער.
ר : 10.30 ע ײט צוג ד טונג דער איו אפ ג ב  פון רי

ט. מעג שע און ציווילע: די מאנו טערי לי  פערזעג״ מי
טז, י לעכקיי ו ך ו  צענ־ די פון •פארשטייער די אוי

מען ארגאניזאצייעס, טראלע ע אדג  אוי.? פלע,צער פ
&יציעלעד דער ע. א בונ טרי

עם די פאר ע, די פון פאמילי ס געפאלענ עמענ  וו
 רעזער־ :איז ברידער־קבר, אין רועו עם קערפערם

רט ע א ווי ר ע אזונזז ע. ג בונ רי ט

ע1־1 י נ ־ ק נ נ8«1ע1ו

:טייל - רעליגיעזער
עד דער עז ל רעליגי ע דער פון טיי אני מ רע  צע

ד דורכן: ווערו דורבגעפירט! וועט■ ע בינ א ם. ד שאי  ז
ט רחמים מלא אל דער ע רט וו עפי סג  ווערן אוי

בערלינסקיי. חזן דורבן

.,•*,ייייי®רעדנעו

פון פארזיץ אונטערן
דאנאווסקי, ד״ר

פאופאנד, lia פרעזידענט

:רעדן וועלן עם

וואלוועי,
ק׳/ פו! נאמען אין א פ או ״

וואניסאור, מאריס
 יידישע די פון פעדעהאציע דער פון פרעזידענט

מבהמות. ביידע פון פראנט-קעמפעד

בראסלאוופקי, א.
״«וזשעוור״. פון פרע־יוידענט

בלום, איד
פארבאנד. פון גענעראצ־סעמרעטאר

מאדערן האטעל אין מאי ־©ן5 רעם

m n m r e r s דערפאלגרײכע 
 פא-רבאנד, אונדזער פון רו!? אויפן

שע געוו, די זיינען  פראנט-קעמ־ יידי
 מיטװאך־טאג פשוטן 8, אין יפער

 אינ- דער אויו* געקומען צאצרייך
 ־טן5 פון פארמאציע־פאתאמצונג

 האטעצ פון זאצ ■גרויסן אין מאי
מאדערן.

שע געוו, די  קאמבאטאנטן יידי
 געענטפערט טאצ יעדעם ווי האגן
ט ט, זייער טי  דער וויי? אנוועזגהיי

 זיי איינגעצאדן זיי האט פאדבאגד
ען, זײעהע «רויםזאגז זאצן  מיינונג
 פראבצעמע:! פארשידגסטע די וועג!

 זיך שטעצ! וואס פאדערונגע׳ן, איון
אדגאניזאציע. אונדזער פאר

 פראבצעמען, אצע די אט איבער
 פרעזי־ דער אפגעשטעצט זיך דאב!
עי דאנאווסקי, ד״ר דענט  ורצע־ ד

שאדני פרעזידענט  םעקרע־ דעד או! »
שוסטער. ט. טאד

 געברעגגט האי! באריכטן זייערע
 פאר־ וויבטיקע, די אויםדרוק צום

ט טעטיקייט צווייגטע עי זינ  צעצטער ד
 פארזאמצונג. אצגעמיינער יערצעבער

 דער אויף אפגעשטעצט זיך האב! זיי
 גע- עם וועצכער אין צאגע שווע־ער

ט  קאמ־- געוו. מי?יאנע! די ויך פינ
 איבער! און צאנד איי! באטאנט!

צעבן. אוי!« רעבט זייערע פאר מן*8ק

 הא־ די אי! אי? ב«זונדעדס גאר
ט נעװארן .ארויםגענרא-כט פארטן  מי

 שטרע- די או! דראנג דער קהאפט
שע געוו. אצע פו! בוגגען  סאכד יידי

 פול- די איינצושמעצן באטאנט!
ט. שטענדיקע; היי  געמיינ־• כדי איינ

 פ&ר קעמפן צו ווירסזיאמער איון אם ז
 »נטי* קענן רעביט, דעראבערטע די

 נרויזא־ דער קעג! או! םעמיטיזם
ט שטעלט עם וואם געפאר, מער  טי
 ״איירא- געדופענע י ו ז « די פאד זיך

§עאישע*ארמיי".
ט אינטערעס דער עם וועלכן מי

ע!  ד»־ די געוואד! אוייפג-עחערט וייג
ס־ שט^רקע די או! פארטן אדי  «הי
 ;וועגן געזאנט עדות האבן מעגטן

ט ,אצעמענם קיי מי טי ש  דע־ און איינ
 דאזיקע די בא:קעמפ! צו צידירטקייט

געפארן,
ר « ע ק שטארקן זיי  האט איינדרו

ט דער געמאפט ®פ פו! אדויפטרי
 ־סיעקדנטאר5גענער,« פעצרארפעו, 

פון קאטבאטאנטן-סעקציע ר דע פון

ך האט ער אז דערסצערונג, זיין  זי
ך ט פארצאך־ בעתן איבערצייגט ני  מי

 דער אין פ«דב.אגד דעט ארפוסן
 דאזיהער ,דער פון שענדלעפקייט

 אי! צוריקומע! זיין אין האנדצונג
ע!, אונדזערע  אג־ די דו,רך איז דיי
סע עזנדי מעז וו ט געווארן איויפגענו  טי

מן. ?אנגדויערנדיקע שעי אפ?אדיפ
 דעך פאר אםפיראציעפ ע3זעצ די

ט היי ע! איינ קט זיינ  גע־ אויטגעדרו
רכן וואר!  פון צימבאציסט ח׳ דו

ם,8? ק האט וועעכער נ טי ציי  גע־ איינ
 גרוס •« פארזאטצונג דער בראבט

 איבערגעגעבענעם ארטיק! ידעם פו!
 שענד;!צע;וויטש, מאקס פארזי׳צער,

קרצנק. געווע! איז וועצכער
םקוסיע דער שייך וואם  אין די
טיי? האב! עם וועצכער טע! אנ  גענו

ש, אן, ער,7מי פייטצאוויט ט  קויפ
שארציט, שפ«! אדוואקאיט ט  האט ירי־

אוויזן זי כן איר דורך בי א, הוי  גיוו
ט ווי ט צעבן חברים ■די וויי  מים! מי

ט פארבאנד, ע טי ת זיינ  או! דאגו
רייכונגע!,  ויערן זאצ ■עד כדי דערג

טן אצע אויך* שטארקער נאך  נעבי
ט. זיין פו! קיי טעטי

 האט צוג&־נג זע?ב!ערנפטן דעם
 די איו פעםטשטעצן געקענט מעז

 ב. פו! אינטערווענצ־ן פרעכטיקע
ריי־ די וועג! עצ,6א או! פאנם  צוג

ציי -יאריק!10 צום טונגע! בי פו! יו

 דער וועג! או! פארבאנד אונדזער
אנד. און קאװא־םעקציע

 גע- איז רירנדיק באזוגדערם גאר
 געוו. די ווע! מאמענט, דער ווע!

 אויפ־ האב! קאמבאטאנט! יידישע
ט געגוטע!  אוואוציע גרויסער א טי

 געגעראצ־סעק־ פון ארויסטריט דעם
 צאנ־ ויי! נאך בצום, איזי רעטאר

אפוועזנהייט. גער
 דער אט פו! צערע די ציענדיק

 אינפאר־ איינהייטצעכער פרעכטיקעד
 מאי ־ט!5 פון מא-ציע־פארזאמצונג

 זיך פארבאנד פו! אגפירונג די וועט
 טאג- איר אי! אינפפיריד! נאיכמעי

 געוו. די צטובת טעטיקייט טעגצעכער
מצוזמה־געציטענע. יידישע
 זיך וועט צענטראצ־קאמיטעט דער

 צו באמיען נאכמער װײטער 5אוין
 סאנטאקט אי! אטטער וואם קוטע!

 כד' מאםךמיטגצידער, אירע מיט
 דעם רעאציזירן קענע! צו ■בעפער

 ■קאטבאטאנט! געוו. ,אצע פו! וויצן
 די אפהיטן פאר! איינהייט, פאי׳

 אייג־ פאר און רעבט דעראבערטע
 אויסגעקעמפטן שווער דעם האצט!
שצום.

 פארקומעז ווע!ט טאמבאלא יער פון ציאונג די
אדפן נואזי־לע-גראיו אין יוני ־טן20 רעם

ן פ ױ ר נ נ ו פ ־ ם ו י ד ל א װ װ ׳ פ ר װ ע ש ה א ״
 הא:יאריקער דער פו! ■ציאונג די

 פארבאנד אונדזער וואט טאמבאצא,
 קאמב»־ יידישע געוועזענע די ■פו!

 סא־ דער צטובת אי־גאניזירט טאנט!
 ארוים־ פ»ר! או! »רגעט ציאצער

 קינ־ די זוטעד-וו!א:#אנם! אויף! שיק!
שע געפאצענע די פו!  קאט־ יידי

טיק, פארקוטע! וועט באטאנטן,  זונ
פן יוני ־ט!20 דעם  וואצד גרויםן אוי

שעװר״ פו! יום־:טוב  פרעב־ אין ״אוז
אזי־ פו! ״געי־צאזשי־׳/ פארק טיקן  נו

צע־גדאן.

 אנ־ איז ב«שצופ דאזיקער דער
פן געװארן גענומען  פארשצאג אוי

 מי-טגצידער, צאצ גרוםער א פו!
 זייער אויסו.עדדיסיט האבן וועצבע
 טאטבאצא־ציאונג די אז מיינונג,

 געגנט, שיינער « א־! פארקומע! זא?
געצעגנהייט דער ביי זאצ מען ווי

געשטארבן װולפמאן פישל
 עצטער אי! איז מאי ־ט!19 דעם

 שווע־ צאננער, א נאד יאר, 49 פו!
 דער געשטארב! קחאנקהייט, דער
 פו! ביורא־טיטגציד געוו. או! חבר

וװצפמא.!. פישצ פאדבאנד, אונדזער
 דעדונטער עוצם יסער גרו זייע-ד ■■א

 אונ־ פו!' דעצעגאציע גרעסערע א
ט פאר־אגד, דזער  איו פאן, דער מי

 איז וואט צוויה, זיין *1אוי געקומען
 ■דעם דאנערשטיס, פארגעקומע!

מא.י. ־בזן20

 פארבאנד אונחער פון נאמען אי!
 אויפגערריקט ט^צאמאן, צ. האט
 .פריצייטיק! דע□ צו ווייטיק דעם
 וועצכער ויוצפמאן, 5פיש פו! טוי־ט
 גע- מינוט! ע0צ0 די ביז האט

 ווי-דערפארייניקונג ■דער צ־ו שטרעבט
 פראנטקעטפעד, יידישע די פון

 פון קאטימעט ־ צענטריאצ ■דער
 אויס רריקט פאדבאנד אונדזער

 ■פאד־ די מיטגעםיצ! טיפםטע ■ זײנע
סינד, או! פדוי יתומטע

0Kl° 3  Qa ך)  CTu1׳  (V U

 דער אויף! טאג א ■פארברענגע! קענע!
 זו! פון גענים! או! צופט; פרישער־

וואסער. און
 50 די צווישן זיינען ב»קאנט ווי

:פאר»! געווינם! ווערטפוצע
■טעצעוויזיע־אפאראט; א (1
ישדאצ; קיי! רייזע א: (2

שווייץ; דעך אי! טעג 10 (3
אטפיראטער; א! (4
ט; א (5 א ר א פ ^ די א ר
 ראזיר־אפאר עצע-קטדישער א! (6
 ■גע- וויכטיקע ■אנדערע 43 או! ■ראט

ווינם!.
 נאבעצן דעם ®■כט אי! נעמענדיק

 םאצידאריטעט־טאט־ ד־ער פון ציצ
 ווא־ « פארבאנד דער מאכט באצא,
 קאמבא־ י״־ישע אצע צו רוױ רעמע!
 און פאמיציעם זייערע טיט טאנט!
 זייע־ פאר רעגוציר! זאצן זיי פריינט

 די רעזערווירן זיך או! קארנעט: רע
 אנטײצ־ כדי יוני, ־טן20 פו! דאטע

. ציאונג. דער אי! צונעמע!
 דאזי־ דער אז האפ!, צו איז עם

 האט וועצכער יופ־טוב, וואצד קער
 איג־ גרויט! אזא ארויסגערופ! שוי!

 קאטבא־ די ביי בצויז נישט טערעם
 נא.נ־ דער צווישן אויך נאד טאנט!

 « האב! וועט; באפעצקערונג, צער
דערפאצג. גרוים! גאר

 קאמוניהאציע-מיטלען די
:נואזי־לע־גראן קיץ

 דע־ שאטא מעטרא ביי נעמעו
 און 220 אויטאביום דעם וואנפע!

 נואזי- פו! מערי דעד ביי אפשטייגן
צע־גיאי.
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Jean VOLVEY
Président de i ־Union

D épartem entale  de FU.F.A.C,

a .״ Nombreux vous ayez été 
à  vous ran g er sous no® dra- 
peaux... *

J !ai le très  grand honneur 
de vous porter le sa lu t fra- 
terne! des amis Com battants 
groupés au sein de l’U.F.A.C. 
Son Président, notre ami Mar- 
cel ENGRAND, m’a chargé 
de l’excuser et de le rempla- 
cer auprès de vous. J ’en, suis 
f ie r et heureux à la fois, car 
cela me perm et d’évoquer les 
m illiers de Com battants Ju ifs  
m orts au combat dans la pre- 
mière guerre mondiale et plus 
précisém ent à Oarency.

Une fois de plus, en 1939, 
nombreux vous avez été à 
vous ran g er sous nos dra- 
peaux. Vous avez suivi votre 
destin qui vous pousse à  être 
aux côtés de ceux auprès des- 
quels vous avez toujours, trou- 
vé un accueil hum ain associé 
au plus grand souci du res- 
pect de la liberté et de la di- 
gnité humaine.

L E S
au chantre Berlinski qui pré- 
sident la partie  réligieuse de 
la cérémonie.

Après les allocutions, pro- 
noncées p a r M. M. Volvey, 
Braslavsky, Bercovici e t ïs i 
Blum, et dont nous repro- 
duisons des ex tra its ei-cen- 
tre, la cérémonie s’est ter- 
minée p a r un défilé de nos 
camarades, avec notre dra- 
peau en tête, devant la tri-  
bune officielle.

Les représentants du gou- 
verneur m ilitaire de Paris, 
de la première région mili- 
taire , de l’U.F.A.C., et d’aut- 
res personnalités ont tenu à 
fe lic iter notre Association 
pour la  m agnifique organi- 
sation de la  cérémonie, pour 
sa haute tenue et pour sa 
pleine reussite.

MALGRE le temps maus- 
sade et pluvieux, des 

m illiers de personnes 
sont venues, îe 13 Ju in  der- 
nier, au Cimetière de Bagneux, 
à la traditionnelle cérémonie 
du souvenir, organisée par 
notre Union.

Dès 10 heures, le cortège 
se forme, gerbes et drapeaux 
en tête, suivis des personna- 
lités et délégations des di- 
verses organisations et socié- 
tés ainsi que des fam illes de 
nos chers disparus et des an- 
ciens com battants.

Après que les personnalités 
et les veuves aient occupées 
les tribunes, placées devant 
le Monument, notre prési- 
dent, le D r Danowski, ouvre 
la cérémonie en donnant la 
parole au rabbin Jaïss et

Le Comité d© Patronage
Sous la présidence 

de M. le M inistre des Anciens 
C om battants e t victim es de guerre

M. Edouard HERHIOT 
Président d'Honneur 

de !'Assemblée Nationale

M. René OÂSSIÜ 
Vice-Président du Conseil d 'E tat

M,  A1PLJIÜ€§ ־1» 
Grand Rabbin de Paris
M* André BLUÏVtEL

Avocat à  îa Cour
m, b e r c o v i c i

Président de !'Association des Engagés 
Volontaires Juifs de 1914-1918

m , Félix BRUN 
Président de l'A.R.A.C.

M. Louis de BB0 ÛLIE
Membre de l'institu t de France 
e t de !'Académie des Sciences

M . Pau! SONCOUR
Ancien Président du Conseil

M. A* BRASLAVSKY
Président de i'U.G.E.V.R.E.

m . H* BOLAWKO
Président de i'Hachomer H atzaïr

M , L au ren t CASANOVA
Député, Ancien Ministre

M* EUÜEL 
Secrétaire Général de !'Association 

des Anciens P.G. de la Seine
M, FA8NSTESM

Président de !,Association 
des Anciens Déportés Juifs

— — — —  LA TBIBUME —— — —
MM. le G énéral A stier de V illate, rep résen tan t le G énéral 

Zeller, G ouverneur M ilitaire âe  P a ris  ; le Colonel A stini, repré- 
se n ta n t le G énéral M orlière, de la  Prem ière R égion M ilitaire ; 
le G énéral Cochet ; Je an  Volvey ; A. B raslasvky ; Joseph  M ine ; 
G. Laroche ; Bercovici ; P ierre  P a ra f  ; M ane-K atz ; A. Youdine ; 
Poznansk i ; N. R appoport ; C apita ine B ouchet ; G. K enig ; le 
R abbin  Ja ïss  ; le ch an tre  B erlinski ; M. V ilner ; H. Bulavko ; 
Joseph  F rid m an  ; B ronsehw ak ; K rauze ; S tam fa te r ; Ch. Lilen- 
s te in ; L iberm an ; M ourie r; H am el ; e tc...

D I S C O U R S
Vous êtes là, nombreux, 

m algré le temps ! m algré la 
pluie et celà vous honore gran- 
dement : vous avez ce culte 
du souvenir, bien le plus 
puissan t en tre les généra- 
tions.

D r D A N O W SK Y
Présiden t de n o tre  U nion

« ...Ne jam ais oublier les 
atrocités nazies, tou t fa ire  
pour qu’un tel cauchem ar ne 
puisse se renouveler... »

Après avoir rem ercié les per- 
sonnalitês d ’ê tre  venues s’asso- 
eier à  l ’hom m age rendu  aux  Coin- 
b a tta n ts  Ju ifs  m o rts  pour la  
F rance, 1e D r D anowsky pour- 
su it :

E n efe t, ü  y  a près de Î5 a n s , 
à la déclaration de la guerre, des. 
dizaines de m illiers de nos cam a- 
rades, sta tionna ien t devan t les  
bureaux de recru tem ent, a fin  de 
souscrire u n  engagem ent vo lon- 
ta ire  dans l'arm ée française.

V enus des horizons e t de pays 
d ifféren ts, plusieurs, ■parlant à  
peine le français, ils abandonné- 
ren t leur atelier, leur com merce, 
leur Faculté, pour apporter à, la 
France qui a o ffe r t au m onde la  
D éclaration des D roits de l ’Bom■ 
m e e t du C itoyen, leur concours, 
■pour la défense de sa liberté e t de 
son indépendance.

Leur com portem ent sur les 
cham ps de bataille, â N arvïk, 
dans la Som m e, sur l ’A isne, en  
Alsace, e t partou t ailleurs, é ta it 
exem plaire.

E t c ’est aux m ois de m ai e t ■juin 
1940, que ces braves, o n t pu  don־ 
ner la preuve écla tan te  de len t 
abnégation e t de leur sacrifice.

N om breux fu ren t tués aû  
C ham p d ’H onneur, face  à  V enue- 
m i ; beaucoup ju ren t blessés, p'or- 
ta n t  dans leur chair le tém oigna - 
ge de leur am our pour cette  gran- 
de na tion . D ’autres en fin , par• 
tagèren t le tr is te  sort de leurs eu■ 
m arades Français, com m e prüQH- 
niers de guerre.

D urant les heures noires âe l'oe- 
cupation, u n  grand nom bre de 
nos cam arades o n t re jo in t les  
rangs des Forces Françaises üe  
l ’in térieur, partic ipan t a insi & 
l ’assaut fin a l contre l ’enem i.

Us son t tous tom bés en vrais 
héros, tém oignan t ainsi leur re~ 
connaissance â la France, leur pa  
tr ie  d ’adoption, pour la liberté de  
laquelle ils savaient com battre  e t  
m ourir,

Les ,ioîxante-âix C om battan ts  
Ju ifs , qui dorm en t de leur der- 
nier som m eil au p ied de ce monu~  
m en t sym bolisent les dizaines de  
m illiers de cam arades m orts, les 
uns au C ham p d 'H onneur ; les au- 
1res, au M aquis e t d ’au tres en- 
core, en  déportation.

Ces braves nous rappellen t 
l ’anéantissem ent des 120MQ •juifs 
déportés de France, e t les six m il- 
lions de nos frères,, exterm inés à 
travers l ’Europe.

En exa lta n t leur souvenir, nous  
renouvelons tous les ans le se׳ •

(Suite page: 2)

M, P ierre  QASCm  
Ecrivain, Prix Goncourt 1954

M. Ju stin  OODARf
Ancien Ministre

D r K A G A N O FF
Président de !'Association Walf 

(Ane. Combat. Juifs 1914-18)
S .  C harles LEDERsWAN

Président de i'U.J.R.E.

m. Léon LYOK-CAEN 
Président Honoraire 

fie !g Cour de Cassation
Ht, Louis MARIN

Ancien Ministre
M* André MAYER 

Avocat au Conseil d 'E tat
m. Léon SfEiSS
Président d ׳ Honr ;ur 

du Consistoire Central 
dc-s Israélites de France

Dr MODIANO
Président du C.R.i.F.

i l  me Maxa KOROAU 
Artiste peintre

M* Etienne NOUVEAU
Vice-Président de !'U.F.A.G.

M. P ie rre  PARAF
Homme de Lettres

Si. A. POSNANSKI 
Président de !'Union des 

Sociétés Juives de France
M. Bêm y  ROURE

Journaliste

Henri TORSES !»י 
Conseiller de la République

M. Jean  VOLVEY 
Président de !'Union Départ, 

de !׳U.F.A.C.

M, Maurice VANIKOFF
Président de la Fédération 

des Associations 
d'Ânciens Combattant? Juifs

m. VERCORS
Homme de Lettres

XI• Paul VILLARD En haut : la tribnaa effteUlle pendant le cérémonie religieuse. Et» &as : an® partie de l'immense faute,
Avocat à  la Cour Photo Daniel FRANCK, Paris.

M. •Joseph FR iO aW «
Journaliste



Jsî BLUM
Secrétaire  G énéra l de n o tre  U nion

A, BR&SLAVSKY
P résiden t de ï ’U .G.E.V.R.E,

dans la Résistance, e t exalté Vhê- 
roism e des C om battan ts Ju ifs ,
Isi B  uni poursuit :

P en d an t que les co m b attan ts  
versaien t leur saftg su r les 
cham ps de bata ille  e t que les p ri- 
sonniers subissaient le joug des 
geôliers dans les cam ps en  Aile- 
m agne, leu rs  fem mes, leurs en- 
fan ts , leurs tam ü les  é ta ien t tra -  
qués, poursuivis, a rrê té s  e t diri- 
gés vers les cam ps de la m ort len- 
te.

Au re to u r de leu rs sta lags, de la 
déportation , du m aquis ou de l ’a r- 
mée de L ibération , nom breux fu- 
re n t ceux qui trouvèren t leur m ai- 
son déserte, leur femme, leurs en  ״
fa n ts  disparus.

A ujourd’hui, alors que le peuple 
de F rance  s’apprête  à  célébrer le 
dixième anniversaire  de la  Libé- 
ra tio n  nos pensées vont à tous les 
F ran ça is  qui sont m orts dans la 
lu tte  * contre  l ’ennem i com m un. 
Nous associons à  l ’hom m age ren- 
du au jo u rd ’hui aux C om battan ts 
Ju ifs  m orts pour la  F rance, les 
m illions de héros et de m a rty rs  
qui o n t donné leur vie pour la  
cause de la  liberté.

I l y a dix ans, un im mense es- . 
poir a ja illi du cœ ur m eurtri des 
hom m es, dans le monde en tier. 
Après S talingrad , qui fu t le tour- 
n a n t décisif de la  guerre, le dé- 
b raquem ent des Alliés en  F rance  

- annonça  la  v icjo iïe  e t ce fu t tou t 
un peuple épris de liberté et de 
justice, ce fu t la  F rance  entière 
qui, ay an t su sceller son union 
d'ans les m aquis, dans les prisons, 
d an s les cam ps, se leva pour 
chasser l ’envahisseur du sol na- 
tiona l e t pour en  fin ir avec Vichy 
e t la  collaboration.

Après ta n t  de sacrifices e t de 
deuils, les peuples espéraient que 
rien  ne se ra it oublié, que le nazis- 
me ne re lèverait plus jam ais la  
tê te  e t que plus jam ais les arm es 
ne sera ien t rendues à  ceux qui 
fu ren t la  cause des m alheurs de 
l ’hum an ité .

Hélas, neuf an s ap rès la  défaite 
h itlé rienne, a lo rs que la  paix 
n ’est même p as signée, les victi* 
mes d e  la  guerre voient avec an- 
goisse les crim inels de guerre na- 
zis revenir à  la  surface et repren- 
dre les leviers de  com m ande de 
l ’au tre  côté du R hin .

Tous ceux qui o n t souffert s’in- 
d ignen t à l ’idée qu 'on  s’apprête 
à leur rend re  les arm es. Ils  per- 
çoivent sous le couvert de la  pré- 
tendue « Armée Européenne » la  
renaissance de l ’arm ée allem an- 
de qui constituera it u n  danger 
m ortel pour la  F rance  et pour la  
paix.

Les Anciens C om battan ts Ju ifs, 
qui ne veulent p lus revoir l ’étoile 
jaune, qui ne veulent plus d ’Aus- 
chw itz e t de Buchen-wald se trou- 
ven t p arm i les m illions de corn- 
b a tta n ts  de F rance  qui s ’opposent 
à  la ra tif ic a tio n  de la  C.E.D., iis 
re s ten t a insi fidèles à la  mém oire 
de nos héros. Ils  res ten t aussi fi- 
dèles à  leu r m ém oire lorsqu’ils 
p roclam en t leur désir dé voir in- 
tg rd ire  l'em ploi des arm es a tom i- 
ques et lorsqu’ils dem andent l'en- 
ten te  en tre  les g randes puissances 
pour la  sauvegarde de la  paix.

Les anciens co m battan ts  resten t 
fidèles à  la  m ém oire de leurs ca- 
m arades, m orts  au  C ham p d ’Hon- 
neur, quand  ils lu tten t, avec FIT. 
F.A .C., pour le respect de leurs 
droits, quand  ils s'opposent à  ce 
que les na tu ra lisés, qui reçu ren t 
la  n a tio n a lité  française  en  recon- 
naissance  des sacrifices consentis 
pour le  pays, soient considérés 
comm e F ran ça is  de seconde zone 
e t lo rsqu’ils dem andent une vie 
décente pour les veuves, les vieil- 
les m am ans e t les o rphelins de 
nos chers d isparus.

Les Anciens C om battan ts Ju ifs 
re s ten t fidèles à  la  mémoire de 
leurs cam arades lo rsqu’ils se dres- 
sen t con tre  la  recrudescence de 
!,an tisém itism e et con tre  la  xéno- 
phobie.

Les A nciens C om battan ts Ju ifs , 
fra te rn e llem en t unis dans leur 
g rande o rgan isation , son t cou- 
vaincus que c ’est ainsi qu ’ils ren- 
d en t le m eilleur hom m age à tous 
ceux qui donnèren t leur vie pou r 
la  P atrie .

H onneur et gloire éternelle aux 
C om battan ts Ju ifs  m orts pour la  
F ran ce  !

« ... Four ne plus revoir 
l'étoile jaune, pour ne plus 
revoir d’Âuschwitz e t de Bu- 
chenwaîd. »

D epuis quelques années les Pa- 
risiens v iennent p a r  m illiers à  la  
cérém onie du souvenir, rendre 
hom m age à la  m ém oire des Coin- 
b a tta n ts  Ju ifs  .m o rts  pour la 
F rance , au cours de la  dernière 
guerre.

C’est un g rand  h o nneu r pour 
!’U nion des Engagés V olontaires 
e t Anciens C o m b attan ts  Ju ifs 
d ’avoir établi cette  journée corn- 
m ém orative annuelle e t  d 'avoir 
ainsi perm is aux su rv ivan ts , qui 
ne veulent pas oublier;, de venir 
tous les ans, évoquer le  souvenir 
de ceux qui su ren t se !battre jus- 
qu ’à la  m ort con tre  la  barbarie  
nazie, pour la liberté  e t  pour l ’in- 
dépendance de la  F rance .

Après avoir tracé l ’hùstorique de 
leur participation  à la  lu tte  au 
cours de la cam pagne 1939-40 e t

Nous sommes présents ici, 
à ce rendez-vous solennel 
pour empêcher que la pous- 
sîère de l’oubli recouvre les 
tombes de nos Héros, pour 
éveiller la  conscience et les 
sentim ents de• responsabilité 
chez les survivants, p o u r  in- 
diquer à la jeunesse qui s’ap״ 
prête à nous rem placer le 
chemin à suivre.

... Dans quelles au tres cir- 
constances en quel lieu au tre  
qu’au pied de ce monument 
serait mieux lancé, serait 
mieux entendu l’appel à FU- 
nion sincère et durable de 
tous les anciens com battants, 
de tous les hommes et fem- 
mes de bonne volonté, au ser- 
vice de notre idéal commun 
à  nous tous, au service de la 
France et de la Paix, au ser- 
vice de la Liberté.

Les O rganisations, 
âm icsoles ׳ai S o c ié tés  

ayant pciriielpé 
à lu Cérém onie

ORGANISATIONS
U nion des Sociétés Juives de France ; U .J.R .E . ; Union■ des 

E tudian ts Ju ifs  de France ; Fédération Générale des Industrie ls , 
A rtisans et Façonniers en France ; Association des M archands  
Forains e t Pet-.is Com m erçants J u ifs ;  L ’H achom er K a tsa ïr  ; 
Association des A nciens Déportés et In ternés J u ifs ;  L ’U nion des 
Bessarabiens en F rance; L 'In tersyndica le  Ju ive ; E tc...

AMICALES D'ANCIENS COMBATTANTS
F édération  des A ssociations d ’Anciens C o m b a ttan ts  Ju ifs ; 

U .G.E.V.R.E. ; Les A nciens du 23' R.M.V.E. ; L 'A m icale des 
Anciens H ongrois Engagés V olontaires dans l ’Armée F ran ça ise  ; 
Association des A .P.G. de la  Seine ; Association des O arib a l- 
diens ; Les Anciens C om battan ts d ’O rigine Polonaise ; A m icale 
du 12* R .E .I. ; Amicale du S ta lag  I I  A ; F édération  N ationale  
des C om battan ts V olontaires ; Nos section de Lyon, N ancy et 
Lens représentées p a r  R othberg, B runer et •Junger ; Les .Anciens 
des 21» et 22« R.M.V.E. ; e tc...

SOCIETES
E ntra ide  F ra te rne lle  ; Les E n fan ts  de Lublin ; Les O rig inal- 

res de Chelm ; L’Avenir de Sion ; Société de P rag a  ; L es Amis 
de Lodz ; Les Amis de R adom  ; M enzenetz-Podlaski ; No'widwor- 
Naszelsk ; La R enaissance Juive ; Soc. G irardow  ; W'arsovie- 
O ehota ; Soc. Povonzek ; Soc. Brest-Litowslî ; A m icale Russe 
Israé lite  ; Les Amis de Brzezyny ; Minsk-MazowiecK , F idé lité  à  
la  F rance  ; Les Amis de W loclawek ; Soc. Nowy-Radom sk ; Soc. 
de G alicie ; Amis Israé lites de F rance  ; F ra te rne lle  Is raé lite  de 
Paris ; Idéal F ra te rn e l ; Soc. R aw no ; Soc. Siedlec ; Soc. Ega- 
l i té ;  Soc. K raszn ik  ; Soc. Czenstoehowo : Secours aux: A m is; 
maszow-Mazowieci: ; Soc, P io trkow  ; Soc. Les Amis de; P aris  ; 
E tc...

״. »  Il fau t empecher que la 
poussière de l’oabll recouvre 
les tombes de nos héros...»

Nous nous retrouvons en- 
eore une fois, comme chaque 
année, au pied de ce manu- 
ment, érigé à la memoire de 
Faction et du sacrifice de 
nos camarades Ju ifs, tombés 
en com battant contre le na- 
zisme, pour que la France 
et tous les pays du monde, 
puissent jou ir de la Liberté 
et pour une Hum anité heu- 
reuse.

Au nom vies Anciens Com- 
battan ts  d’Origine E trangère 
de !,Armée et de la Résistan- 
ce F rançaise, réunis dans 
!’Union Fédérale, je m 'incline 
dévant ce monument, dévant 
ce tombeau symbolique. J ’ap- 
porte notre salut et le te- 
moignage de notre respect et 
de notre adm iration, le te- 
moignage de notre fidélité 
et de notre présence active 
dans les rangs de défenseurs 
de la Liberté.

... Il fau d ra it avoir la mé- 
moire bien courte pour ou- 
blier si vite les années que 
nous avons vécues, il faudrait 
avoir les yeux bien fermés 
et les oreilles bouchées pour 
ne pas se rendre compte que 
les com battants des années 
de 1939 à 1945 ne furen t 
qu’un épisode de la lutte per- 
manente pour la liberté du 
genre hum ain; cette lutte 
continue, e t ce que nous ap- 
pelions la grande Victoire de 
1945 n’en a été qu’une im- 
portante étape.

le  Grand Babhin 
Jacob KAPLAN 

Officier de la Légion 
d'Hoxmeur.

Le mardi 22 ju in , s’est dérou- 
lée au Temple de la Rue de la 
Victoire, une cérém onie au cours 
de laquelle ־le G énéral Zeller, Gou- 
vernem  M ilitaire de Paris, à re- 
mis la Croix d'O fficier de la Lé- 
gio'n d 'H oneur au Grand Rabbin 
Jacob Kaplan.

Notre Comité D irecteur, qui a 
été représen té  par KLEIDER, vi- 
co-président de !’Organisation, est 
heu reux  de lui ad resser, à cotte 
occasion, ses p lus vives félicita- 
tions.

M. BERCOVICI
Vice-Président de la  F édération  

des A ssociations

ds A nciens C om battan ts Ju ifs
M  Bercovici prend la parole au 

nom  de ta  Fédération des Asso- 
sta tions d ’Anciens C om battan ts  
Jui!s des deux  guerre». I l associe 
l ’hom m age de la Fédération  à  
rém ouvan te  cérém onie organisée 
à la m ém oire des C om battan ts  
Ju ifs  m orts pour La France au 
cours de la dernière guerre.

C’est avec une particulière émo- 
tion  que l’orateur évoque le sa- 
orifice de ces m illiers et des dizai- 
nés dé m illiers d ’im m igrés, qui 
o n t vo lon ta irem ent pris les or- 
7nes, en  abandonnant leurs 
foyers, pour aller se ba ttre  contre 
le  nazism e et m ourir pour la 
France e t la liberté.

Dr DANOWSKÏ
(Suite de la  page 1)

m en t de rester fidèles au testa - 
m en t de nos héros : Ne jam ais  
oublier les atrocités nazies et fai- 
re to u t pour qu ’un  tel cauchem ar 
ne puisse se renouveler

La cérémonie de cette année se 
déroule à un  m om ent où, la Fran- 
ce s ’apprête à fê ter le dixièm e an- 
niversaire de la Libération, du 
p a y s , en un  m om en t où une lu tte  
gigantesque de toutes les v ictim es  
de la guerre est m enée contre, le 

.réarm em ent de l ’A llem agne

Nous, les rescapés du dernier 
cataclysm e, nous tendrons tous 
nos e ffo rts  pour que les nazis ne 
reprennen t pas les arw.ïs.

Dormez en pa ix , chers en ״tara• 
ces, dans ce tte  terre de Francs 
pour laquelle vous avez of fert  vo- 
ire  vie !

Fuisse votre suprême sacrifice, 
éloigner à jam ais le spectre d ’u n  ;׳
nouvelle gu irre , af i n  que vos en- 
fa n ts  v iven t en tranquillité  et que 
la paix règne clans le m 0 "M=•..

H onneur e t gloire & votre me- 
moire !

Uns nouvelle section 
de notre Union, 
à Saïnt-Quentin

A la demande de 23 anciens 
com battants ju ifs  de Saint- 
Quentin et des environs, une 
assemblée constituante en vue 
de form er une section aura 
lieu le dimanche 4 juillet, à
10 heures, à la B rasserie «Du 
Carillon », à Saint-Quentin.

Nos camarades le Dr Da- 
nowsky, Pons et Falinover as- 
sisteront à cette assemblée.

La garde d'honneur devant noltre monument, 
Iss gerbes et־ !a foisle.

De gauche à droite : Bercovici, P. Paraf, Mojyer, Mané-Katx 
Photo Daniel FRANCK, Paris..



VOICI i is  HUIÊROS 6MKANTS 
de KOTHE TOMBOLA

Les heureux  gagnants peuvent 
se p résen ter au siège de no tre  
organisation pour re tire r leu rs 
lots.

Madame LANG
qui gagne le «ros lot

!nous écrit ;
Messieurs,- 

Permettez-moi de vows redire me joie 
d 'ètre l'heureuse gagnante du gros lof 
de votre tombola, ce splendide téfévï•־ 
seur qui a fait l'adm iration de tous 
cetsx qui i'orsî vu.

Si son fonctionnement répond è son 
aspect־ extérieur, ce dont je m  doute

pas, je pourrai dira : Je st«is Ireureuse 
d'avoir gagné, mais ne ferai pas mieux 
la p rochaine'fois ; ce seraét impossibe.

Il ,ne m 'é ta it jamais .arrivée d 'ètre fa- 
vorisée par le sort ; c 'est à  votre asso- 
d a tion  que Je dois de l'être pour Sc Jpre~ 
mière fois»

Est voi's remerciant pour l'amabilité 
de votre accueil e t pour Sa promptitude 
avec SagueHe vous m 'ovez remis le ben 
qui me perm ettra d 'entrer en  possession 
de « mon poste »,

Veuillez croire. Messieurs, à  mes se51״־ 
timents les meilleurs־

LANG.

Dimanche 20 ju in ,, a eu lieu au 
cours de la fête cham pêtre à Noi- 
sy-le-G rand, le tirage de no tre  
tom bola, par un  ju ry  choisi par- 
mi l'assistance.

Le ju ry  : G. GUBFINKEL. 
BRASLAVSKY, JUSTMA.N, KA- 
MINSKI, RYBAK, VEJMAN et 
RYÜHTER.

Voici les num éros gaganants : 
10.634 ; P oste  de télévision 5 
6.354 ! Voyage en îsraëï ;
S.127 : 10 jours 8rs Suisse ? 
11.549 : Aspirateur ;
7.SU6 ; Poste de T.S.F. ;
13.701 ; Bfloulin à café électrl- 

que :
5,018 1 Rasoir׳ é lec trique ;

42 : Coupe de tissus ; 1769 : Gi- 
le t ; 1.848 : Gilet ; 3121 : Cou- 
pon ; 3,162 : Veste ; 3.855 1 
Pullover ; 3.035 : 3 serv iettes 
to ile tte  ; 3.956 : Pèlerins en fan t;
4.161 : Coupe tissus ; 4.178 : 
Coupon ; 4.355 : Gilet ; 4.882 : 
Gilet garçonnet ; 5.199 : Sac da- 
me 5.447 ׳ : Sac dame ; 5.951 : 
Tissus ; 6 177 : Ju p e  ; 7.325 : 
Pullover ; 7.849 : 2 chem isettes 
enfant ; 7.979 : Pu llover ; 8.020 : 
sandales fem me ; 8.154 sho rt ;
9.162 : Boîte de m ouchoirs ; 
10.061 : M anteau femme ; 
10 187 : Im perm éable enfant ; 
10.863 : S hort et pu llover en- 
faut10. P : ׳ ; 914 u ll femme ; 
11.225 : Pèlerine en fan t; 13.332 : 
T issus ; 13.362 ; Coupe de tissu s ; 
13.67S Gilet ; 14.442 : Tissus 
velours ; 14.558 : Jupe ; 14.703 ־. 
G ile t; 14.774 : S h o r t ;  :14.915 : 
T issus ; 15.849 : Coupe tissus ; 
16.689 : Collet en fo u r ru re ;  
Pu .־ 17.605 llover ; 17.621 : Gi- 
le t ; 18.029 : Pu llover ; 18.834 : 
Pull femme ; 19.426 ; sac ; 
19.729 : Pullover.
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D I X  A N S  A  R  R  È  S
leur activité politique, néfaste aux 
intérêts de la France.

Actuellement les anciens Com- 
battants sont engagés dans une 
lutte implacable contre le réarme- 
ment de l’Aliemagne et pour la 
défense de leurs droits qu’on vou- 
drait oublier.

Notre Union, fidèle au testa- 
ment de nos chers disparus, com- 
bat avec tous les anciens combat- 
tants, groupés au! sein de l’U.F.A, 
C., pour !es droits des victimes 
de Sa guerre, pour la paix, con- 
tre l'antisémitisme et contre la ra- 
tification de la C.E.D.

C’est ainsi que, en vrais patrie- 
tes que nous sommes, nous mêlons 
notre voix et notre action à cel- 
les des millions d’autres patriotes 
qui luttent pour ces nobles objec- 
tifs.

En un moment où nous nous ap- 
prêtons à célébrer le 10" anniver- 
sa ire  de la libération du soi fr.an- 
çais de l'occupation nazie, res- 
tons fidèles à notre serment ; 
tout faire pour ne plus jamais re- 
voir ça !

iiances entre les grandes puissan- 
ces scellées dans le sang et dans 
la lutte commune contre l’hitlé- 
risrne, demeureraient après la 
victoire pour sauvegarder la 
paix si chèrement conquise.

PA R

C Z f l R N Y
Sur les tombes des combattants 

morts pour la France, des promes 
ses furent faites et des engage- 
ments pris pour que tout soit mis 
en, œuvre afin d’empêcher le re- 
tour d’une telie catastrophe.
Dix ans se sont écoulés. Les pro- 

messes et ies engagements solen- 
nels sont hélas oubliés.

11 y a longtemps que la quasi״ 
totalité des criminels de guerre 
quittèrent les prisons et sont ré- 
habilités. Les collaborateurs et les 
antisémites reviennent à la surfa- 
ce et reprennent avec arrogance

mmmmè)
commémorative

cimetière de 10 Mouche
Cérémonie
le 18 Juillet au

JLe 2 0  Jm îm  â  iV o fsg f  f e  G .r a n td

LE, FÊTE CHAMPÊTRE 
de rü . G. E. V. R. E.

a obtenu 1 1  grand su ccès

JU IF S  SOUVENEZ-VOUS !
Le 19 ju ille t 1944, à  C hatillon- 

d ’Azergues, 53 p a trio tes  de tou tes 
na tionalités , don t de nom breux 
juifs, son t tom bés, sauvagem ent 
assassinés p a r  les nazis qui, leur 
fo rfa it accom pli, p a r t ire n t en  
c h an ta n t.

10 ANS ONT PASSE 
L ’U nion des Engagés Volontal- 

res e t Anciens C om battan ts Ju ifs 
de Lyon appelle tous ceux qui 
n ’on t pas oublié à  venir trè s  nom- 
breux com m ém orer to u t p articu - 
lièrem ent ce dixièm e anniversaire  
du m assacre p erpétré  p a r  les bar- 
bares nazis.

U n  Office solennel au ra  lieu le 
vendredi 16 Juillet 1954, à  la  Sy* 
nagogue, 13, Q uai T ilsitt.

Sous la  présidence d 'h o n n eu r de 
M onsieur le P résiden t

E douard  HERRIO T 
M aire cte Lyon 

et avec la partic ip a tio n  effective 
des au to rité s  civiles, m ilita ires et 
religieuses, une cérémonie- •aura 
lieu le d im anche 18 ju ille t 1954, à  
9 h . 30, au  cim etière de la  Mou- 
che, devant 1» p ierre d ’Auschwitz, 
où sera déposée une U rne conte- 
« a n t de la  te r re ' ram enée de Da- 
chau . A 15 heures, à  C hatillon- 
d'Azergues, u n  hom m age sera  ren- 
du à nos m arty rs  au  pied du mo- 
m im ent des 52 p a trio tes  fusillés.

Inscrip tions pour le dép a rt en 
car e t le déjeuner à  C hatillon- 
d ’Azergues :

Aux T ravailleurs : 9?, Montée-־ 
de-la-Grande-Côte ;

C anada P u rs  : 145, Rue Vendô- 
me, Tél. ; LA 2954 ;

V êtem ents DefSr ; 36, Avenue 
H enri-Barbusse, V illeurbanne VI 
7861 :

Union dés Anciens C om battan ts 
Ju ifs : Café L afayette, l , Cours 
L afayette.

N otre section de L yon organise 
à l ’occasion du dixièm.: nnniver- 
saire de l ’assassinat des 52 pa- 
triâ tes à ChatiUon-d’Azergues, une 
cérém onie com m ém orative qui au- 
ra lieu le 18 ju ille t ■prochain.

Voici des ex tra its  du tra c t que  
nos camarades o n t pu lb ié  à cette  
occasion :

Ju ifs, avec leurs familles, 
présents en grand nombre, se 
pressèrent toute la journée 
devant notre stand où ils dé- 
gustaient les spécialités du 
buffet.

Au cours de l’après-midi, 
un magnifique programme 
folklorique varié fu t présenté 
sur la tribune centrale.

A la fin  du programme ar- 
tistique, un jury, choisi par- 
mi !’assistance, procéda au ti- 
rage de la tombola.

Tous ceux qui étaient pré- 
sents à cette fête ont passé 
une magnifique journée dont 
ils garderont un souvenir 
inoubliable.

Des milliers de personnes, 
sont venues, le dimanche 20 
ju in  dernier, à Noisy-le- 
Grand, à la fête champêtre de 
ru.G.E.y.R.E.

Les Anciens Combattants

IL y a dix ans, à l’aube du 6 
juin, les Alliés débarquaient 
sur les plages normandes. Ce 

jour si longtemps attendu et es- 
péré était enfin arrivé, et ce fut 

J’annonce de la fin d’un douloureux 
cauchemar. Après les sombres an- 
nées de l'occupation, des années 
de servitude, de féroces répres- 
sions et des déportations massi- 
ves, !’heure de la libération de la 
France avait sonné.

Les armées soviétiques à l’Est, 
les alliés à i’Ouest et la Résistan- 
ce à !’intérieur, formaient une te- 
naille dans laquelle le monstre 
hitlérien allait être poursuivi et 
anéanti dans son propre repaire.

il y a dix ans, le peuple de 
France se soulevait, pour se libé- 
rer du joug hitlérien. La Résistan- 
ce sortait de la clandestinité, li- 
vrant bataille au grand jour. Les 
Allemands, obligés d’abandonner 
1e terrain occupé, multipliaient la 
répression et les massacres, ׳mais 
ce furent !es sursauts d’une bête 
à l’agonie.

Nombreux furent les volontai- 
res Juifs qui participèrent, com- 
me en 1939 contre l’envahisseur, 
dans la lutte pour !a libération 
du pays et donnèrent leur vie pour 
cette noble cause.

Qui ne se souvient pas de cette 
époque pleine d’espoir, où tous 
ceux qui avaient combattu et souf- 
fert, sans distinction de leurs 
convictions, croyaient en un ave- 
nir meilleur, en un avenir de li- 
berté et de paix où le nazisme, 
•’antisémitisme et le racisme se- 
raient bannis à jamais ?

Les anciens combattants, les 
victimes de guerre avaient tous la 
certitude que !es criminels de 
guerre, les responsables de !’as- 
sassinat des millions d’êtres hu- 
mains seraient châtiés, que !es al-

Le D irecteur : I. CLEITMAN

IMPRIMERIE S. J. P . N.
14, Rue de Paradis —  Paris-10•

P A N T A L O N S  
tous genres

S P E C I A L I T E
garçonnets

m aison M A U R IC E
PAKÏS-20'

Tél. ME'N. :20-14

40, rue des Amandiers

Père-LâchaiseMétro
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 אױםלאנד און
קאוואם און ערד פון [קויןפ

L E S l- l I f E T ?
1 24, Rue Notre״Dam׳e-de׳-t»la*àreffti1 § 
PAR IS (2*). Tél.? ARC. «t-59-94 g

LE C O IFPK U R
1 . C  '  / ,

. informe ses amis qu’il vient d’ouvrir un SALON DE COIFFURE 
pour HOMMES E T  DAMES

75, Hue Turbigo — (Métro : Temple) 
Tél. : TUR. 55-63

Venez une fois et vous y reviendrez certainement

JACQUES BÂNATEANU MARCEL MOURIER
M ARBRIERS 

©kecfews-־Pr0iprîétair®s de

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge 

Face à  !0 porte principeîa du Cimetière 6.0 Bagneux 
Téléplioae. Jour ; ALBsia 20-16 - Muit ; MONtmartre 24-74 

Entwp'isa générala 4e  eoHrois 
Trodqportt fanêbrfcs t» fouî e* «lui cosceras ies travail* ce cimetiér* 

Fournisseurs des Société* de Secours M utuels Israélmis H  de l’U mon  
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE
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1 TOUS LES APPAREILS MENAGERS |

F R I G I D A I R E S  j
d’im portation aitiérioaine g  

PHILCÔ - KELViNATOR, etc. g
Crédit sans formalités

N 'hésitez plus ! =
PRIX SANS PRECEDENT |

P oste S lam pes Seel, E
4 gammes . . . . . .  12.500 =

Radio Phono S !ampes, =
5 v i te s s e s .............. .. 23,500 H

H Une seule adresse : g

1 T É L É - R A D I O  S t - Ü I A I ! Y I Ü  |
H ,23, Boulevat'd St-M artin  —  PARÏS-3״ Tél. : ARC. 23-21 g
=  REDUCTION su r  présentation  de cette  annonce =
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Pour vos vacances, pour vos déplacements 
pour vos cadeaux

Adressez-vous à la

M A R O Q U I N E R I E  D Â I M A
vous y trouverez un grand choix de sacs, portefeuilles, valises, 

parapluies, trousses de voyage, etc...
136, Boulevard d© Sébastopoi —  PâRSS 

Une réduction d© 1 0  % est accordée 
à  to u t po rteu r de ce tte  annonce

FABRIQUE DE BIJOUTERIE -  JOAILLERIE
REPARATIONS ET TRANSFORMATIONS en tous genres 

SPECIALITE DE BIJOUX MODERNES

Robert MAZURÀS
14, RUE RÀMBUTEAU _  P A R I S  (3•)

Tél. : ARChives 23-10 Réduction aux membres de l’Union 
Autobus : 66, '75 Métro : Hôtel-de-Viüe, Rambuteau
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 קארדעי־ שטאפן פאתוו־ אזיע הון אוימוואל ן8גרעפ דע»

כ?עזא! גוט־באסאניט: אי! געופינען איר וועט

L D
PARIS (2־) 
GUT. 70-65

39, RUE DE CLERY 
Tél.

ליטעט8»צי6ם אובהער

Nouvelle Adresse 
C Métro : Sentier)

פעניע. סערוש גאבארדין,



פואנטיסעמפעו און פרײוױליסע ײױשע ױ פון פארבאנד פון ארױמנעגעבו

I ;&ערמאנענצן 5
ק יעדן \ ױ 12 במ 10 ון3 .ז||
j דע »ויװאר ,12 קאפע, אין | 
א לא ! ר ט ע « ט) ע ל ױל( װי  \ בןןלי

אפע, יאי־ן װאד ,27 ק  ,יד בול
א טא,מ§ל טד ע מ לי ) #וג ע ן <15ד

1 ר 0 א ״ י ד נ א ב ר א פ ״

ן ו ן א ־ א ן פ צ : א ישובג
 אונ־ װעדט תאיאר האדבםט אין
 געװעזענע &װ י ״פארבאנד דזער

 10 אלט! פראנטקעמפער״ ײדישע
y נרויפע »! איז דאם יאר. m n אי־ 
 קאמ־ יידישע געוו. די פון לעבן געם

 אי! דאם פראנקדײך, אין באמאנטן
 אלגעמײ- אין נעשעעניש װיכטיס 8

ן געזעלשאפטילעכן יידישן נעם ב ע  ל
לאנד. אין

 פראנטקעמפער יידישע געוו. די
 װמטי־גרעפטןז יאין ,1945—1939 פון

 אינעם פריױויליק:אגגאזשידטע גויי?
 פהאנקרײך פארטײדיקן פאר ?אמף!

 זיך מייט שטעלן היטלעדי!ם, קעגן
 קאמבאר די בכלל װי פונקט פאר,

 לעבן,יא ?מנעםײנעם אינעם »אגטן
-1קו באזוגדערער « פו! שיכמ י § 
 די אויף! סרבנותפולקײט זײער מזנט•

 הינ־ לײדן !ײערע שלאכט-פעלדער,
 -83 די פו! שטעבל־דראטן די טער

 פיל פון אנטייל דער לאגערן, צישע
״ פון א אלץ דאם ״מאיקי״, יאין ז  גי
 פא־ ציו פליכט די או! רעפיט די זײ

 קאפ אויפגעהויבענעם אין מייט דער!
 סומיט עם נאר װאס דאם, בלוי! נישט

 רעגירונג די װאם ידאפ גופא; !ײ
יתו און אלמנות די שולדיס איז
 חברים, געפאלענע !ייערע פו! מים

 ערשטע די אי! שטיק צו אוץ־ ר נא
 כבוד דעם פארטיידיסן פאד דייע!

 באפעל- יידישער גאנצער דעד פו!
 נערו. די א! גארמאל, אי! עם קערונג.
 רע«־ לן א ז פויאנטקעמפער יידישע

 די בנוגע עוולה יעדעד קעג! גיר!
 אנטיפעימימיום יעדן סעג! ייד!,
 עסי !»רויסטריט. פאשיטטישן אדעד

 פראנט־ געוו. די א! נאטירלעך, אין
 און! ווירדיס רעאגיר! !אלן קעטפער

 פון פרווו יעדן קעג! קראפט מים
 היטלע- די געווער דאס צוריסגעב!

 זיי זועלכע! קעגן בארבאדן, רישע
 קאמף! אין ים רו א פרייוויליק זיינען

ט צוריק. יאר 15 מי
די אבער  זייע- פארטיידיס! ■צו נ

 דערשיי־ ק!ענע! ציו כדי רעכט, רע
 געזעלשאפטלע־ וויכטיסער :אלם נע!

 סיי לעב!» יידישן אי! פיי כוח בער
 עפנט- נישט־יידישער דער לגבי

 מאכט־ארג&נע;!. די און׳ לעכקייט
 «ז נייטיק, געווען כל קודם איז
 ואל! פראנטקעטפער יידישע געוו. די

 ארג&ניזירט או! ארפאניזירט, זיי!
 ברידערלעכן געאייניקטן, « אוי!?
 זיי! קענע! עס ברידערלעך .ווי אופן,

 צוזא־ האב! :וואס די, פאראייניסט
 ,נשייעז8טר די אין געפונען זיך מען
געפ«טמגנע-ל&געח. די אי! או!

 די פארשט«נע! סע ט« האב! דאם
 נ- פ שא קאמב»ט«.נט!, יירישע געוו.
ארגאניןאציע. זייער 1944 סוה דיס

 האט עקזיסטענץ יאר 10 די &אד
 מגע- ו א זיך ״פ^רבאנד״ אונרזער

 •די »רײנעטענדיס .אנטוויקלט. הייער
 יידישער ר דע פו! מאפע ריזיקע
 װערנ־ או! טאנט!-משפחה8סאמב

 ,ב»־ או! פאפולעד בלוי! נישט דיק
 נאר מיטגלידער, זיינע צוויש! ליבט
ך  אי! גע^כטעט או! באקאניט אוי

 דער אי! א!ון ישוב יידיש! גא׳נצן
טאנט!־וועלט,8קאמפ ®.לגעמיינער
אינ־ האט ״פארב&נד״ אונדזער

 אדבאנד3 ר דע
 פראנט־קעמפער ײדישע די פון

 ב?נם«זג זייגע אויס דדיקט
מיטגליהיד זיינ?נ גליקוווגטשן

קאראס זשאזעף
און

םאפיר משת
 מילתם8& זײערע מים

1s קיידער ע •־•צף י. פיו חתוגמ חיד
18ט8נ איו פאלין

 אינדי־ טויזנטער אי! טערווענירט
 געוו. די לטובת פ«ל! ווידועלע

 קריגפ-אלמ־ פראנטקעמפער, יידישע
 געפירט האט ער יתומים. או! נות

 נ- א יאד- 10 די פאר דערפאלגרייך
 »ל־ פו! ®קציעס גרויסע צאליקע

 פאראק- נעזעלשא&טלעב! געמיינעם
 דעט נוגע וואם בא-זונדערס וטער,

 און נטיסעמיטי?ם8 קעגן האמף
 פארטיידיקן פאר או! קמענאפאביע

 ®טוראליזירטע. די פו! רעכט די
 די אי! באטייליסט זיך האט ער

 אונ- מאניפעפטאציעם, וויכטיססטע
 — קאמפאניעט און טערנעמונגען,

 און ״הגנה״ דער לטובת דערונטער
 אין פראנטקעמפער יידישע די

 האבן זיי וויפל א:ויף* — ישראל
ט- די פו! וויל! דעם ,אנטשפראב!  מי

 פון! אינטערעם! די או! גלידער
ישוב,
 זיינע! פראנטקעמפער יידישע די

 ״פארבאגד". זייער צו צוגעבובדן
 ארגאניזאציע, זייער ליב האב! זיי
 רוו?. איר! יעד! אויו* ענטפער! זיי
 !ווארצאפל ראם ווי אפ, היט! זיי
 ״פאר־ פו! איינהי?ט די אויג פו!

 וועלכע שאהטע, וועמענם באגד",
 געי באשטעטיסט! איינשטימיק איז

 פארזיאמ־ אלגעמיינע די אויף וואר!
 ניט די מיטגלידער, די פו! לוגגע!

 אנפירונג דער פאר !וועגװײזער אלם
ארגאגיזאציע. ר דע פו!

 פרווון: אומצאליקע נאך וועז, און
 ״פאר- דעם גרעכו יצו דרויסן פון

 צוליב ־— גרופע א האט באנד״,
ט האב! וואס טעמים,  גארנישט מי

 קאמבאטאנטז־ די מיט טאן צו
 די שפאלט! געפרוווט — פראג!

 מער־ ריזיקע די אי! ארנאניזאציע׳,
 פראנטקעמפער יידישע געוו. הייט

 ״פארבאינד", מ דע טריי געבליב!
 פאר- נאכמער תאב! !יי וועלכן

ט פארגרעפערט או! שטארקט  טי
מיטגלידער. הונדערטעד פרישע

פײערונ־ די צו דיך צוגרייטנדיק
 יאר 10 פון ױם־טוב גרויפן צום גע!

 יידישע געוו. די וועל! ״פארבאנד",
 גרו- !יד ענגער נאך פראנטקעמפער

 מיט־ וועלז !יי אים־ ארום פיר!
 אים, האב! וואם די, אויך א! העלפן,

 פאר* שפאלטונג־פרווו, דעם בעת
 דער אי! צוריקקמר! זיך !אלן לא!ט

 אומפארטייאישער יידישער יפער גרו
שפחה,  מיד! די ווו האמפאטאנטךמ

אפן. ברײיט !יי פאר זיינען
 פראנט- יידישער געוו. איין היין

שט זיך דאר^ סעמפער  געפינען ני
 נד". «3 ״פאר פו! רייען די יפער ו א

 גרוי־ די פאחעצן זײ ׳וועלן צו!»טע!
 אונ־ פו! ארבעט נאבעלע או! טע

ארגאניזאציע. דזער
קעניג. ג.

 מיטגלידער מער צענפ8פו 2«
פאראיארן ווי

ן לויף איו י !י ן  עק* נ-יאריקער0 פו
 צו זיך גרייטן מיד װעלפע !יםפענץ

 אונד!עד זיך האט יאד, דאם פייערן
 פא־ גרויסע א דערווארבן פאלבאנד

 ישוב יידישן גאנצו אין פולאריטעט
פראנקרייך. אין

 וואס אינטערווענצן צאלרייכע די
 אונד!ע־ לטובת אדורהגעפירט ווערן

 אינ־ וױכטיקע די מיטגלידער, רע
 גע־ פון געביטן אלע אויף ציאטיוון

 גע־ ווי ווערן "לעגן, !עלשאפטלעפן
 גרוי־ דעד דורך געשאצט3•א העריק

 דאס קאמבאטאנטן. פון מאסע שער
 אונ־ אלע אזוי ווי אמבעסטן באוױי!ט

 אדורך גייען אונטערנעמונגען ד!ערע
 איז עם ווי און דערפאלג גרוים מיט

 אויםדרוס צום געקומע! :אמבולםטן
 אימפאזאנ־ לעצטער אונדוער אויף
 יוני, ־שו13 פון מאניפעםטאציע טעד
 דעי־ מיט באניע, אין מאנומענט ביים

ישוב. גאנצן פון באטייליקונג
 והנדן פאתאמלונגען אונדזערע

 זיך פילט m און בא!וכט צאלרייך
גדויסער דער פוו צוגעבוגדנקייט די

? ג ע ו ע ו ל ס א ע י צ א ר א ק ע ד

 צען־יא־ מיטן צו!אמענד,אנג אין
 פארבאנה אונדזער פון יוביליי ריקן
 חברים, אילע צו אדוו* מיד מאכן
 האבן !יי או באוויי!ן, קענען וואם

 פוו פארלויף אין אויסגעצייבנט דיך
 דער אין פדאנט, אויפן קריג לעצטן

 לאנד אין ודדעדשטאנד־באוועגונג
ד  זיי קדיגפ־לאגעדן, די אין אחי
 דאקומענטן די צונויפ!אמלען זאלן

ו און י גיורא. אונדזער אין ווענדן ז
 אלע מאכן דאן וועט פארבאנד דעד

 קאמפעטענטע די אין באמיאונגען
 גרעםערע װאפ יא׳ כדי אינפטאנצן,

 אויסגע־ קענען זאלן זיי פון צאל
 פון יוביליי ־טן10 צום ווערן צייכנט

ארגאני!אציע. אונדזעד

ou !וי  a i i r i ר חו ט ! מי ע י נ ק » » ק
 האט באמאנט שוין אי! עם ווי

 פארבאנד, אונדזער ביי סאמיםיע די
 אויפ~ אן פאר געהאט האט וועלכע

 קאווא-פעקציע, די גרינד! צו נאבע
 דעד־ יצו ציי,ט לעצטע די ב-אוויז!
רעזולטאט. וויכטיק! גא?* א: גרייכן

 װאם קאווא-םעקציע, דאזיסע די
 פאר־ אויפן געוואר! נעשאפן אי!

 חברים, ל צא יפער׳ נרו א ,פו! לאנג
 ».זיוי או! ערד די איינגעקויפט האט

 .״ערשט! דעם רעאלמירט ארום
 ״קאװא״ פו! אויפבויע! דאם ע»אפ.

 פון אפהענגיק איצט דעריבער אי!
 איינגעשריב! !יינען וואם חברים, די

 אײנ- זיך וויל! וואם די, פו! אדער,
 דאם ווייל מיטגלידער, אלם שרייבן

 ויסעד א פארערט, קאווא s בויע!
 נ־ א פיל !ייעד ווילן, נ׳וטן ם דע

 פינאינצי- אויך און שטדענגונגע!
מיטלען. עלע

 נעי דעד ציי מיד דערלויב איך
f» נאד לעגנחייט t p דערמאנען צו 

 רעכט א! פאראינטערעפירמע, אלע
 די בלוי! האב! ■וועלז. קאיווא, אויפז

 פא־רבאנד. אונדזער פו! טיטיגלידער
 אײנ- באזונדערס זיך וועלן וועלכע
 באטרעפנ־ די איינצאל! איו! שרייב!

קאווא-מיטועל. אי! סוטעיס דיק!ע
 צו רורי א דעריבער מאך איך

 וועלכע מי,טגלידער, אונדזערע אלע
שט נאך !יינען  אי! אייננעשריב! ני

 קאװא־םעהציע אנדערע שום קיי!
 ראן פא זיכער זיינען א,!עלכע או!,

 -0א נישיט !אל! !יי צאל, גרויפע :א
 גלייך זיך נאד שפעטעד, אויף! לעג!

 דעם דורך וועלן זיי פאדשרייב!.
 שנעלער וואט דורכצופיר! העילפן

 אויפבויען, ביים ארבעט! נויטיסע׳ די
ת ק:או.יא, רעם !ומער־הדשים, די גע

 שלעכטע די אויח ווארט! נישיט׳ און
הארבפט-וועטערן,

 איינגעשרי־ שוי! די שייך וואט
 געטן קאווא-מיטועל, דעם אי! בענע

 ענט־ מאל יעדעם !אל! !ײ !יי מיר
 זיך כדי רו^, אונדזער אויח פער!

 נוי- די אננעמע! און בארא!ט! צו
באשלופו. טיקע

 זיך אינפארמאציעם אלע וועג!
אונחער אין אדרעפיר!  ארנאניזא־ ׳

 או! שערי5מעס»י דע רי ,18 ציע,
 וונטיק יעד! פעדמאגענצן די אויו*
פרי.

הערשקאוויטש. ש.

ל1א צו׳ קאמבאטאגטדמשפחד־ ע ח  נ
פארבאנד.

 מייבט מיד קענען רעזולטאט אלם
 די אונטערשטרייכן פרייד גרויס מיט

 אונדזערע פון פארשטענדעניש
 אייב־ איצט בי! שוין אי! אזוי הברים.

 שוין 853 פון פד. 903.950 געפלאסן
 מיטגלידער רעגיהטדירטע איבער

 פא־ ווי פדאצענט 20 מיט מער ד״ה
 דעד טראץ צייט דעד אין יאר ריקעס

 און לאגע עקאנאמישעד שווערעד
קדיזים.

 מיט ויין שמאלץ מיד קענען זיכער
ד דערגדייכונגען, אזעלכע מ  את־ א

 גדע־ פיל וענען פאדעדונגען דזערע
ו שטעלן מיד מעד, י מד «ן פאר ז  או
 א־0 אונדזעד פארשטאדקן צו גאבע
טעטישייט. צי־אלע

ד וועלכ׳ן ווענדונגען, די אויר*  מי
 או! נויטבאדערפטיקע: פון באקומע!
 נעענמוערט מוז חברים, קדאגקע

 דעד m נויטיק, אי! 0ע ווערן.
 וואס 8 !ארויפשיסן !אל פארפאנד
 סריגפ־יתוטיפ די פו! צאל גרעפערע

וואקאנם!. אוי^
 אונדזעדע טעטיקייט ברייטע ידי

 פינאנציעלע גדיעפערע־ פארלאנגט
 רו.ף! א• דעריבער מאב! מיר מיטלע!.

 אונדז !אל! זיי ,אי! חברים, -אלע צו
 אדורכצו־ העלפן פינואנצייעל אויר
אויפנאיבן. וויכטיקע אונדזערע פיר!

ן גענוג נישט אי! עם י י !  אליין צו
 נייע שאפן דאדף מען מיםגליד, .»

 פא־ זענען מעגליבקייטן, מיטגלידער.
 זע־ אנשטרעגגונגען קליינע ביי ראן.
Ü צוגעקומען יאד דאם אויך געך s 

קעי רערע׳  וואט מיטגלידער, צענדלי
פערמאנענצן. אונדזעדע באורכן

 פאר* אונדזעד אז צו, אלע ד־עלפט
 כדי שטאדקער, נאך וועדן זאל באנד

 עעטיקייט ויין פאדזעצו קענען צו
 יידיש?נ אלע פון אינטעדעמן די און

מלחפדדגעליטענע, און קאמבאטאנטן

סאלאמאן. ל.

 פארטיידיקונג דעי פאר
r׳״נאטוראליזירטע די פוץ

 האט׳ יוני, -ט!22 דעם דיגפטיק,
 פארטיידיקיונגס־ פדאנצויזישער רעד

 נאטיראליזירטע ידי פון קאמיטיעט
 בא־ צו כדי פאר!;אמלונו., יא גערופן

 געוו, א פון ל פא דעה טראכטן
 האט מען וועמען ביי קאמבאטאגג;

 ביד- פראנצוידשע די צוגערויבט!
 פו! עקפפולסידט או! געדשאפט

 אפילו ווארטנדיס נישט פראנקדייך,
מלובה-האט. פו! אורטייל יפן ו א

 אין נעמלעך ויך הא־גדלט עם
 איו וועלכע- האפמאן, המאיישלאט

 פיאגסרייך אין געווארן געבויר!
 און ברידעד 5 האט; וואם׳ און

ביר־ ניצויזיש?ו8פר אלע שוועטטער,

 על־ אין זיך האטי וועלכער און גער
 אין אנגאזשירט! יאר 19 פון טער

!W-ra מאקי.
 האגד* ווילסירלעכע דאויקע די
 פאר־ א׳ ארויפנערופן האט לונג

 יאלע אין אויפרעגונג שטוענדלעכע
צאנד. פו! קריי!! דעמאקדאטישע

 דינפטיס פו! פארואמלונג די
 די אלארמירן צו באשלאפן האט

 אי! אינטעדווענירן עפנטלעכקייט,
 דעלע־ א אי! גיי! או! מלוכה־ראט

םטער צום גאציע מיני ד עי  איון אינ
 די באקעמפן צו כדי טאן, אלץ,

 נאטורא- די באדראט וואם געפאר,
׳?•וייטע.

ע ר ע ז נ ו ן א צ נ ע ו ו ר ע ט נ י  א

ן ג ע ו י ו ע ע ד ט ר א ק ׳ ן ט נ ^ ט א ב מ א ק
 פרײוױ־ יידישע׳ געוו. הוטדערטער

 !ייעד גאקומען שוין האבן ליקע
 זיי- צאלרייך קאמבאטאנטרקארטע,

 בי־ זייערע האבן וואס די, אבער נען
 יאר 2—3 זייט געמאכט שוין טעם
 קיין באקומען נישט נאך האבן און

ענטפער.

 ד8פ וויכטיס
קרינס־אלמנות

 איז קאמיאטאניטן־פארבאנד דעד
 לאנגע נאך אז מיטצוטייל!, צופדידן

 מיניפטער דעד האט אינטערווענצן
 מלחמה־ או! קאמבאטאנטן געוו. פו!

 עץ נעז א אפגעשטימט געליטענע
 ?אטעגאדיע וויכטיקער א לטובת

שדיגפ־אלמנות. פו!
 -ט!,1 פו! געזעץ דאזיסע דאם

 איצט' גײיט װאפ און 1953 אויגוסט
 דעקרעט א לויט קראפט, אי! אדיין
פאלגנדיסם: פאר זעט

 פדאנצוי!ישעד, פו! אלמנה יעדע
 טשעכי־ או! ^וילישער ענגיישער,

 מאן וועמענט בירגערשאפט, שער
 לעצטער דעד אי! :אומגעסומע! אי!

 יע- צו האטי וועלכער או!, מלחמה
 ״אינ־ לפ8 פארעכנט זיך צייט נער

 ׳:עהערט! האט אדער דעטערמינע"
 נאצי־ אויבנאויםגעדעכנטע די צו

 גע־ דא!יק!! לויטן וועיט אנאליטעטן,
 אויף! רע.כט׳ האב! אן היינט פון !עין

קריגס־אלימנה. אלם :פענםיע א
 דאס און אינפאדמאציעם וועגן

 דאפיעס, די פון צוואמענשטעל!
 ,18 אויף פארבאנר אי! ווענד! ויך
 די אויף* איון מעסאזשערי דע די

זונטיק. יעד! פערמאנענצן

t דאם_פארשנע־ פארלאנגען צו בדי 
 פאדשפע״ די באטדאכטן פון לערן

 דעלעגאציע א איז דאםיעס טיקטע
 בא־ אין קאמבאטאנטן־פארבאנד, פין

 שד מ. און בלום איוי פון שטאיד
 געווארן אויפגענומעו לעצטגם סטער,

 גענעדאל־סעקרע״ מאדעל, ה׳ דורך
דעפארטאמעגטאל״. ״אפיס פון טאר

 פריינטלעכן און לענגערן א נאך
 ‘גענעראל־־סעקרע דעד האט שמועם,

 אדט אויפן באלד ״אפיס״ פון טאר
 דרינגעגדיקע אייניקע דערליידיקט

 צוצואיילן צוגעזאגט און דאסיעם
ביטעם. איבעדיקע די אויך
 פדאבטקעמ־ געוועיזענע יידישע די
 אויף אנגעגעבן האבן וועלכע פער,
 8 וינט קאמבאטאנפךקארטע, דער

 בא־ נישט נאך און צייט, לענגעדער
 זיך קענען ענטפעד, קיין קומען

 קאמבאטאנטז־פארבאגד, צום ווענדן ■
 אינ״ גלייד ויי פאר וועט וועלפעד

טערווענירן,

נס8ד עפנפלעכער
 געוועזעבע די פון פארבאנד דעד

 'אוים דריקט קאמבאטאנטן, יידישע
 פערזענלעכ־׳ אלע דאנק עפנטלעכן אן

 געזעלשאפטן, ארגאניזאציעט, קייטן,
 גע־ די פון פאמיליעס די סאסיעטעם,

 פאר דעקארירטע, די און פאלענע
 אין באטייליקונג צאלרייכער זייער

 רידנדיקער"אנדענק־צערע־ אווי דעד
 אלע אויך ווי באניע, אין מאגיע

 אומד זייער פאר קאמבאטאנטן־טועדן
 איבערגעגעבנקייט, דערמידלעכעד

 מוסטער־ די דארט פאדזיכערן בעתן
ארדענובג. האפטע
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annonce que les promesses va- 
gues ne suffisent plus. Il faut ré- 
armer !’Allemagne...

Nos camarades Anciens Com- 
battants auront mesuré la tem- 
pérature qui règne actuellement 
aux U.S.A. en lisant les motions 
qui ont été votées par le 36° Gon- 
grès de ! ’American Légion. On 
peut, dire que ce Congrès expri- 
me l’opinion de la très grande ma- 
jorité des Anciens Combattants, 
l’opinion officielle bien entendu, 
mais comment connaître l’autre ?

Or, voici que ce Congrès s ’est 
prononcé :

1 ) Contre toute initiative ten- 
dant à interdire l’emploi des ar- 
mes atomiques ou à conclure un 
accord avec les Russes dans le 
domaine atomique.

3) Pour le réarmement immé- 
diat de l’Allemagne occidentale.

4) En faveur d’une rupture de 
toutes les relations diplomatiques 
avec la Russie et tous les satel- 
lites.

(Washington, câble A.F.P. du 
3 septembre 1954.)

Telle est la note dominante, en 
ces milieux, dans un E tat qui 
conserve le leadership et auquel 
nous sommes liés dans i’Û.T.Â.N. 
où, en fait, il commande nos des- 
tinées.

A ces menaces belliqueuses 
:s’ajouteraient donc bientôt, celles 
qui résulteraient d’u re  Allemagne, 
à nouveau casquée et bottée, et 
qui se répandrait en menaces pour 
obtenir par• îa force sa réunifies- 
tion.

A ces menaces, nous savons 
d’avance que l’U.R.S.S. e t les 
Etats de !’Est ne céderaient pas...

L’U.R.S.S, ne consentira évi- 
demment pas à laisser s'approcher 
un peu plus de ses frontières l’ar- 
mée qui, il y a moins do quinze 
ans, a dévasté son territoire.

E t alors la guerre s’approchera: 
de nous.

Ce risque, il est clair que 
!’American Légion en accepte lé- 
gèrement le risque.

Mais nous, les Anciens Combat- 
tants français, qui en avons con- 
nu tout le poids et vous, Anciens 
Combattants Israélites, qui, plus 
encore que la collectivité fran- 
çalse prise dans son ensemble en 
avez connu toute l’horreur, vous 
ne !’acceptez pas et cela d’au- 
tant mieux que vous ne savez pas, 
qu’aucun Français ne peut être 
sûr, que la machine de guerre 
germanique ne se détournera pas 
un jour vers des voies plus facU 
les... à l’Ouest !

Tout cela a été dit, sans don- 
te. Mais notre sentiment .profond 
n’a pas encore triomphé et le 
danger du réarmement allemand 
n’a jamais été si grand.

Oh, certes, la position du gou- 
vernement français est difficile, 
mais l’opinion française dans son 
ensemble et celle de la grande 
majorité des Anciens Combattants 
est là pour l’encourager dans une 
résistance opiniâtre à toute for- 
me de réarmement allemand.

Le refus français, même s ’il de- 
vait être , passé outre à son op- 
position aurait le mérite d ’encou- 
rager dans tous les pays, en Aile- 
magne même, en Angleterre 0(1 
elle est bien près׳ d’avoir 1a ma- 
jorité, et partout ailleurs, ce 
puissant mouvement contre la 
persévérance dans l’erreur.

Car, enfin, nous avons le droit 
et le devoir de nous faire entea- 
dre. Le désarmement de l’Alle- 
;flagne, c’était le gain essentiel de 
notre sacrifice, l’une des raisons 
majeures, avec la sauvegarde de 
l'indépendance et l’intégrité de 
notre Patrie, pour laquelle des 

(Suite en page 3)
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Tous ceux qui ont participé à 
la campagne incessante, spéciale- 
ment au cours• de l’hiver et du 
printemps derniers, ont bien le 
droit de se réjouir, avec la sa- 
tisfaction du devoir accompli.

Mais le monstre abattu, il faut, 
maintenant, constater que la lu t- 
te doit reprendre. La France est

PAR
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un peu dans . la situation d’un de 
ces détenus qui, en butte aux tor- 
tures policières, aurait consenti 
pour sauver sa vie, certaines pro- 
messes à ses bourreaux.

Serré de .près par des adver- 
saires haineux, suspectant toutes 
ses intentions, M. P. Mendès- 
France a proclamé du temps• qu’il 
proposait seulement quelques 
modifications à la G.E.D. qu ’il con- 
eevait !a nécessité de procéder à 
un certain réarmement de l’Alle- 
magne !

Bien mieux, depuis que la Fran- 
ce a osé &e débarrasser de •ces 
traités obsédants dont elle ne 
voulait à aucun prix, les menaces 
et les pressions de tous genres 
se sont multipliées et l ’on nous

DIXIEME ANNIVERSAIRE
ciens com battan ts  e t ren fo r- 
ce r l’union en tre  ceux qui ont 
donné des preuves ind iscu ta- 
foies de courage au  cours des 
événem ents de la  dern ière  
guerre .

F rè re s  de lu tte s  e t de souf- 
rances, ils doivent, m ieux se 
co n n a ître  e t re s te r  un is pour 
sau v eg ard e r leurs d ro its. 
N om breux son t encore des ca- 
m arades qui so llic iten t no tre  
aide dans leu rs  dém arches. 
Tous ne son t pas encore n a tu - 
ra lisés . U n trè s  g ran d  nom bre 
n ’on t pas encore obtenu leu r 
ca rte  d ’ancien  com battan t, 
etc...

A l'occasion égalem ent du 
dixièm e an n iv e rsa ire , no tre  
Comité D irec teu r a décidé de 
ren fo rce r  la  cam pagne de re- 
c ru tem en t de nouveaux mem- 
b res, a fin  que tous les An- 
ciens C om battan ts Ju ifs , res- 
té s  à  l ’é c a rt ju sq u ’à  présen t, 
v ien n en t g ro ss ir  nos rangs.

Comme p a r  le passé, no tre  
U nion con tinuera  à  m o n tre r sa 
so llic itude envers ses mem- 
bres. E lle s ’e ffo rce ra  de ju s ti-  
f ie r  sa  ra ison  d ’ê tre  e t celle- 
ci dans l’in té rê t généra l du 
m o n com ״'. battan t ju if .

pays adop tif, po u r lequel ils 
sav a ien t com battre  ju sq u ’à la 
m ort.

C ependant l’éd ition  d’un 
te l liv re  ne va pas sans gros- 
ses d ifficu ltés  m atérie lles  e t 
techniques. Là encore, com- 
me dans le passé, !’U nion 
tro u v e ra  l’appui h ab itu e l de 
ses ad h éren ts , qu i répondron t 
comme to u jo u rs  : p résen ts. 
E lle tro u v e ra  égalem ent la

PA R ־
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sym path ie  e t l ’aide d’au tre s  
organ isa tions.

Ce se ra  un  encouragem ent 
pour tous ceux qui, à la  tê te  
de !’Union, ne m énagen t ni 
le u r  tem ps, n i leu rs e ffo rts , 
a f in  de co n tin u er avec dé- 
vouem ent leu r action  po u r la 
défense des d ro its  des An- 
ciens C om battan ts e t des vie- 
tim es de guerre .

A ces g ran d es  préoccupa- 
tions !’U nion a un a u tre  bu t 
à po u rsu iv re  : é ta b lir  un lien  
de cam araderie  en tre  les an -

L׳ y. G . E. y. R. E.
et !*'Assemblé© Générale de lfU. F.A.C.

lequel un recours contre la me- 
sure de déchéance a été engagé.

li y a également plusieurs An- 
ciens Combattants et Engagés 
Volontaires comme : Konstanti- 
nian, Mavian״ Acebeda qui se 
trouvent en résidence surveillée 
dans divers départements fran- 
çais, après avoir été frappés par 
des arrêtés d’expulsion, pris con- 
tre eux sans aucune garantie élé- 
mentaire de justice et d’humani- 
té, sans leur donner la possibilité 
de comparaître et de se défendre 
devant les Commissions préfecto- 
raies.

Four les Anciens Combattants 
étrangers, le droit au travail doit 
être accordé par la délivrance, au- 
tomatique d’une carte d’identité 
privilégiée et la carte de toutes 
professions. La loi du 10 août 
1932 sur le •pourcentage des tra- 
vailleurs étrangers dans les diver- 
ses industries ne doit pas être ap- 
pliquée aux travailleurs étrangers 
Anciens Combattants.

Pour les veuves de guerre d’ori- 
gine étrangère, bien "q u ’une loi 
récente ait établi leur droit à la 
pension, celle-ci ne s’appliquera 
pas à toutes !es veuves de diffé- 
rentes origines et nationalités. 
Cette injustice doit être réparée.

Les délégués de l’U.G.E.V.R.E. 
au Congrès de l’U.F.A.C. appun- 
ront également toutes les reven- 
dications de l’ensemble des An- 
ciens Combattants Français, aus- 
si. bien dans la défense de leurs 
droits que dans celle de la Paix. 
Ils s’associeront à tous les délé- 
gués pour féliciter l’action de l’U. 
F.A.C. contre le réarmement al- 
lemand et s’engageront avec l’en- 
semble des Anciens Combattants 
Français dans l’action afin d’em- 
pêcher la renaissance du milita- 
risme allemand.

■mandant l’appui de l’ensemble du 
mouvement combattant en Fran*• 
ce.

En premier lieu nous deman- 
dons que soit assurée la perma- 
nence de la nationalité française 
acquise par les Anciens Combat- 

' tants d’origine étrangère. En! ef- 
Jet, plusieurs procédures de de- 
chéance et de retrait de naturali- 
sation ont été. engagées contre 
des Anciens Combattants natura- 
iisés. Parmi eux se trouve un An- 
cien Combattant né en France, 
qui a été expulsé sans attendre la 
décision du Conseil d'Etat devant

Les 2 et 3 octobre prochain au- 
ra lieu à Paris !'Assemblée Qéné- 
raie de l’U.F.A.C., !’Union Fran- 
çaise des Anciens Combattants, 
groupant près de 3 millions 
d’adhérents.

L’U.G.E.V.R.E., seule Fédéra- 
tion des Engagés Volontaires et 
Anciens Combattants d’Origine 
Etrangère faisant partie de l ’U. 
F.A.C., assistera à cette Assem- 
blée où elle proposera devant les 
congressistes des problèmes im- 
portants concernant la défense des 
droits de tous les Anciens com- 
battants d’origine étrangère et de-

Joseph M liC ,

L’ASSEMBLEE t f lÛ t lf  AN1 ELIE
de notre organisation

aura lieu le 
MERCREDI 24 NOVEMBRE à  20 h, 30 

Salle de !'Hôtel Moderne (Place de la  République)
A l'ordre du jour :
1} Rapport moral 1
2) Compte rendu financier ;
3) Les projets concernant le  10e anniversaire 

de notre organisation ;
4) Elections du Comité Directeur ;
5} Divers,

Tous les adhérents de notre Union sont priés 
de se réserver la  date du 24 novembre, pour assis- 
ter à  !'Assemblée G énérale de leur organisation.

N otre  U nion s ’ap p rê te  à 
f ê te r  le dixièm e an n iv e rsa ire  
de son existence. C 'est avec 
une f ie r té  non d issim ulée e t 
avec un orgueil ju s tifiab le , 
que les A nciens C om battan ts 
Ju ifs , g roupés aü  sein  de leu r 
U nion, von t cé léb rer ce t an - 
n iversa ire .
L’U nion des E ngagés Volon״ 
ta ire s  e t A nciens C om battan ts 
Ju if s  f u t  créée f in  44, à un 
m om ent où !a F ran ce  n ’é ta it 
p as  encore délivrée de la  bot- 
te  allem ande. La châsse à 
l ’ennem i b a tta i t  a lo rs son 
p lein . Le canon to n n a it dans 
le ciel de F ran ce . L a L ibéra- 
tio n  ap p ro ch a it à g ran d s  pas.

A peine la  cap ita le  libérée, 
queques A nciens C om battan ts 
Ju ifs  se son t réu n is  pour 
c rée r no tre  Union.

E t dès les p rem iers jo u rs  
de la  L ibéra tion  !’ac tiv ité  de 
!’Union s ’e s t avérée trè s  in- 
tense. Il s ’a g is sa it d ’a id e r à 
chacun  des rescapés de ré in - 
té g re r  le foyer spolié, leu r 
tro u v e r du tra v a il, les aider, 
en  u n  m ot, dans leu rs  pre- 
m iers pas de le u r nouevlle vie 
civile.

A  ces m u ltip les tâches, 
s ’en a jo u ta it une au tre , peu t- 
ê tre  1a p lus noble : la  recher- 
ehe des corps des cam arades 
tu é s  au  Cham p d’H onneur e t 
le u r  a s su re r  une sép u ltu re  
digne de leu r sacrifice .

Nos cam arades connaissen t 
e t ap p réc ien t l’action  de n o tre  
o rg an isa tio n  con tre  l’an tisé- 
m itism e e t en fa v e u r de la 
pa ix  e t  to u t p articu liè rem en t 
con tre  le d an g er du réarm e- 
m en t de l’A llem agne.

P o u r m arq u er dignem ent 
la  da te  du . 10' ann iv ersa ire , 
no tre  Comité D irec teu r va 
é d ite r  un livre m e ttan t en re- 
lief, p a r  l’im age e t p a r  l’écrit, 
les fa its  sa illan ts  de n o tre  ac- 
tiv ité , a lla n t des prem iers 
jo u rs  de la  c réa tio n  de 
!’U nion ju sq u ’à ce jo u r. Cet 
ouvrage re tra c e ra  au ss i la  pé- 
riode de la  g u e rre  de 1939 à 
1945.

Ce se ra  un  tém oignage vi- 
v a n t du sac rifice  lib rem ent 
consenti e t du rô le héroïque 
joué  p a r  les A nciens Combat- 
ta n ts  J u if s  dans la  lu tte  con- 
tr e  l’h itlé rism e e t po u r Fin- 
dépendance de la  F ran ce , leu r

les i i i i r i f i i i
I L'HOINEOI

N otre  Comité D irec teu r 
ad resse  ses p lus chaleureuses 
fé lic ita tio n s  aux  cam arades 
qui v ien n en t d’ê tre  décorés 
de la  Croix de G uerre pour 
des fa i ts  d ’arm es de la  cam- 
pagne de 1940.

II s ’a g it de nos ad h éren ts  :
CHAISRIC K aïm en-H srsz ;
ÏSRA ELSK I Moszek ;
L E D E Ii Salomon.



U-mm m drapeeu 
à !a fédération des 

Â$s0d|f1cns d Anciens 
Combattonts et 

Volontaires Juifs
au cours de ia commémoration du qua- 

rantième anniversaire de Couverture 
des •bureaux d ’engagemeni dans l'ar״  
mêe française,

A la déclaration de la guerre de 
1914, le gouvernement, po.a.r répondre 
aux nombreuses demandes ׳.],étrangers 
qui voulaient combattre ponr h  F ran - 
ce, avait décidé que des bureaux d ’en» 
gagement seraient ouverts pour les 
étrangers à partir  du 21 août, réservant 
les vingt premiers jours à la mobilisa*3׳ 
tion des troupes, 44.000 étrangers £8 
sont alros pressés srsx Invalides où leur 
inscription demanda plusieurs semai- 
nés Parm i eux l ’on a compté 12.000 
juifs dont 2.000 ont été tués à Penne׳״ 
mi.

C’est 1s 40® anniversaire de ces en- 
gagements qui a été commémoré par 
toute une série de manifestations ; 01- 
fiées à ia synagogue de la Victoire, 
valides le m atin ; dépôt de gerbes aux 
monuments aux morts» réccFtîon à 
mosquée, chapelle Saini-Louis des lu -  
!,Hôtel de Ville, au ravivage de la 
Flamme.

Dans la •cour d ’H onncur des ïnvali־*■' 
’des, à ! ,endroit même où ils s’étaient 
engagés, un drapeau fu t remis à la Fé~ 
dération des Associations d ’Anciens 
Combattants et Voie 11 taires Juifs ; c’est 
le président Maurice VÂN1KOFP qui le  
reçut des mains du  colonel W EÎS- 
SMÀNN, grand héros de .!,aviation des 
deux guerres, qui le •repassa #u porte« 
drapeau, le  camarade K IRJN ER . Au 
cours de la  prise d’armes, un grand 
nombre de combattants forent décoré# 
parmi lesquels nos camarades Pbilipp6 
ROHMANN et ïttic  KGHN reçurent la 
croix de chevalier de la Légion d ’H on- 
neur.

À 13 11«, 30, la Fédération Nationale 
des Combattants Volontaires vint ren - 
d re un hommage au monument des 13־־ 
raéliîes orientaux, rue  de la Roquette־ 
À 17 h. 30, le Comité du 10* anniver- 
saire de la Libération des 3®, 10® et 11® 
arrondissements sn cortège alla dépo.«׳ 
ser des fleurs aux plaques des p ari־־ 
siens tombés au cours de la délivrance 
de Paris et vint, à son tour, saluer le  
monument des Israélites orientaux. À?1 
nom • de la  Fédération des Associations 
d ’Anciens Combattants et Volontaires 
Juifs, Robert COHEN prononça un 
émouvant discours auquel répondit en 
des termes très touchants le conseil m u- 
nicipal de ! ’arrondissement. La xnani- 
festation se déroula devant plus d’un 
m illier de personnes qui stationnaient 
dans la rue de la  Roquette.

Ajoutons que le vendredi 20 août, 
Monsieur le Rabbin CHEKROUN, au 
cours de l ’office célébré rue  de la V ie- 
toire, évoqua en présence des représ en■״ 
tants officiels le dévouement et le  sa- 
crifice de ces nombreux étrangers et 
plus particulièrem ent des •volontaires 
juifs qui sont venus s’offir 8 la  F ran - 
ce.

Le Président ,־׳
Maurice VANÎKO FF.

A toutes ces cérémonies,1ajnsi qu  a la־
cérémonie de la Flamme, qui clôtura 
la commémoration du quarantièm e an - 
niversaire, notre Union était présente 
par des larges délégations ainsi que 
pgr son drapeau.

S A lU T -p E H T Il
Une nouvelle •*־׳ *•!ion 

est créée 
a u p rès  de  ,notre U nion

Le i l  juillet dernier, les׳ an- 
ciens combattants juifs de Saint- 
Quentin se sont réunis en prés en- 
ce de nos camarades le Dr Da- 
nowski, Sisterman et Falinover en 
vue de créer une section.

Après une discussion très׳ inté- 
ressante, un Comité a été élu, 
dont voici la composition :

Présidant 5 CÏLOViCXOVER 
Adolphe ;

y ioe-p pési ,er.t נ EPSTEÏN S a -  
vid ;

Secrétaire ; 0LÎCENSTEJH Si״ 
mon ;

Trésorier ; SACHIMÔWlca 
tdei ;

Membres du Bureau ; KôM Fé- 
l|x, M/mKIEWICZ Jacques, IWAR־■ 
SULES Marcel,

L l  1 e  11 y  1 LL i f  1@ 341

r e i f a [  Ih m «  i  nos s u r i s

j l  w  &  m

l e s  M i s
des cérémonies du souvenir, il est 
facile de se rendre compte que 
notre peuple n ’a pas oublié la 
barbarie nazie et qu’il est uni 
clans cette volonté de ne pas re- 
voir les mêmes fouler à nouveau

che, représentant le * préfet du . 
Rhône ; M. le maire de CMtillon- 
d’Azergues ; M. l ’archiprêtre du 
Bois-d’Oingt, représentant le car- 
dinal Gerlier ; M. Airoldi, conseil- 
1er général, représentant M. Jean

te s  drapeaux des organisations d’Anciens Combattants

le sol de notre patrie.
Les anciesn combattants juifs 

n ’oublient pas, en ce dixième an- 
niversaine, leurs héros et leurs 
martyrs et ne veulent pas revoir 
« ça ».

Notre Comité Directeur a ap- 
précié !,importance qu’a revêtue 
la cérémonie du souvenir, orga- 
nisée par nos. camarades de Lyon 
et a tenu, à cette occasion, d’ex- 
primer au Comité lyonnais ses 
plus vives félicitations et d ’adres- 
ser ses remerciements pour Tac- 
cueil chaleureux qui a ôté réser- 
vé à la délégation venue de Pa- 
ris.

mN A N C V

A près les v acan ces  
l'activité recommence

D ans une le ttre  datée du 18 
septem bre׳, no tre  cam arade 
R osenberg, p rés id en t de la 
section nancéenne, nous in« 
form e que le Comité a re p ris  
ap rès  les vacances son activ i- 
té  norm ale.

Des dossiers son t en tra in  
d 'ê tre  constitués en v u e  d ’ob- 
te n ir  p o u r ce rta in s  c&m&ra- 
des la  M édaille de la  F ra n c e  
Libérée.

E n  ce qui concerne l’ouvra- 
ge  illu s tré  qui doit p a ra î tre  à 
l ’occasion du 10e an n iv e rsa i-  
re  de no tre  Union, une doçu- 
m en ta tion  concernan t l.a sec- 
tio n  se ra  envoyée à P a r is ,

UENS
La san té  

d e  notre cam a ra d e  
M ax MEÜDELEWIGZ 

s'améliore
Nos camarades savent que 19 

dévoué président de notre section 
de Lens, Max MENDELEWICZ, a 
été gravement malade et qu’il a 
subi une très sérieuse opération.

Son état de santé, qui était sta- 
tionaire, s’améliore lentement.

Du lieu de ses vacances il nous 
écrit : « Je marche un peu 
mieux ׳et j ’espère de retrouver 
peu à peu mes forces ».

Tous nos camarades se réjouis- 
sent de l’mélioration de la santé 
de notre ami Max.

I Pour toutes les questions concernant :
% ® LES NATURALISATIONS
I  • L A  CARTE DU COMBATTANT
* m LE PECULE DES P.O. t  

® LES PENSSONS D’INVALJDJTE $
I  #  LES DECORATSONS $
* Adressez-vous tous les jours à notre siège : j  
I  18, eue des Messageries, PABiS-X8 —  Tél. ; PRO. 44-69 » 
I  et TOUS LES DIMANCHES de 10 heures à midi : f  
î  Café, 12, Bd de la ViMeUc (Métro Bellevllle) ;
$ Café, 27, Bd du Temple (® être République). |

Cagne, député du Rhône ; M. Ri- 
gai, conseiller municipal, ainsi que 
de nombreuses personnes repré- 
sentant les organisations de ré» 
sistance, des anciens, combattants, 
ainsi que M. le Grand Rabbin ; 
M. Marcel Claeys, de l’U.D.-O.V. 
R. ; M. Jean Gay, président de ia 
F.N.D.I.R.P. ; M. Appel, vice-pré- 
si dent national de l’Union des an- 
ciens combattants Juifs de Fran- 
ce ; M. Rothberg, président de la 
section de Lyon.

Après que M. le maire de Châ- 
 -quelques brèves pa ״*Ulon eût e׳
rôles, rappelé les circonstances 
du massacre, M. le sous-préfet de 
Viiiefranohe exhalta la mémoire et 
apporta les paroles de consola- 
tions aux familles des׳ héros, pré- 
sentes ou non.

Les offices religieux des cultes 
catholique et Israélite précédèrent 
les alocütions de M. Rivoire, de 
!'Union des anciens combattants 
et de M. Frydman, de l’U.J.R.E., 
qui, rappelant, en ce haut lieu de 
la Résistance, les׳ luttes héroïques 
du peuple français pour sa libé- 
ration, *flétrirent les tentatives de 
iéarmonienl d’une Allemagne re- 
vaneharde, appelèrent h l’union de 
tous les Français pour s’y oppo- 
ser.

Après que M. Mitrani, président 
du Consistoire Sépharadite, eut, 
■en une courte et chaleureuse in- 
•tervention rappelé les sacrifices 
consentis pour le pays, c 'est M. 
Riga! qui inteévint brièvement en 
disant : « Comme l’a dit un grand 
poète d’extrême gauche, soyons 
uis pour préparer des lendemains 
qui chantent ».

En conclusion. M. Appel, vice- 
président de notre Union, déclara 
dans son important discours ;

« Notre organisation est venue 
s’associer à l’bommage que les 
Anciens Combattants Juifs de 
Lyon rendent à la mémoire des 
52 patriotes, sauvagement massa- 
crés par les nazis, le 19 juillet 
׳• ici ״1944 ••me.

« Si no participons à toutes 
ces ma s!, est״ tions du souven t 
c’est parce que nous nous (:׳.,eu- 
vons parmi ceux qui ne veulent 
pas oublier les horribles crimes 
commis au cours de la guerre et 
de l ’occupition, c’est parce que 
nous nous trouvons parmi «eux 
qui ne veulent pas pardonner rax  
assassins des millions, d’êtres nu- 
ri ains, parmi lesquels 6 mil •ons 
de nos frères et sœurs.

« Ici, où se trouvent réunis, cô- 
te à côte, dans la même tombe, 
des patriotes de toutes origines, 
de toutes confessions ou nationa- 
lités, nous devons tout faire pour 
qu’il n ’y ait׳ plus de Châtillon, 
nulle part dans le monde. Nous 
devons œuvrer encore plus afin 
que ceux qui ont perpétré de tels 
crimes ne soient plus jamais en 
mesure de le« renouveler. »

Combien étaient émus ceux qui 
étaient présents et quelle ferveur 
parmi les assistants.

Eu ces mois de juin, juillet et 
août, où partout se sont déroulées

<t II y a dix ans, dés hommes de 
bonne volonté, se sont unis pour 
abattre an fou illuminé qui vou- 
lait dominer le moide. Iis ont lu t- 
té pour sauver une liberté sans 
laquelle la vie serait impossible.

« La France, qui a su donner au 
monde le goût et le respect de la 
persone humaine, a subi, en 
moins d’un siècle, trois occupa- 
tions. De Bismark à Guillaume et 
’ Hitler, les buts étalent sembla- 
bles, avec des idéologies diffé- 
rentes...
"« Nous vouions bien croire que 

l'Allemagne a le désir de réaliser 
une entente avec les nations voi- 
s-ines. Nous voulons que l’AHema- 
gne soit libre. Mais nous redou- 
tons une Allemagne réarmée, soit 
à l’Est, soit à l’Ouest. Nous som- 
mes scandalisés quand nous en- 
tendons le chancelier Adenauer 
faire du chantage au cours׳ d’une 
Interview radiodiffusée et lancer 
à la France un avertissement des 
plus nets. Si la France, a-t-il dé- 
elat'ê, ne ratifie pas le traité de 
Communauté européenne de dé- 
fense, elle devra admettre, de 
nouveau, la présence d’une armée 
allemande.

« Quelle sera le langage de 
l’Allemagne réarmée ? Des nazis 
pourvoyeurs des camps de la

Le 18 juillet dernier, les an- 
ciens combattants juifs appelaient 
la population et les organisations 
à leur journée du souvenir. Sou- 
venir qui est symbolisé par la 
commémoration annuelle du mas- 
sacre• de Châtillon-d'Azergues.

CMtillon-ü'Azergues, haut-lieu 
de la Résistance, où chaque an- 
née, à même époque a lieu une 
telle manifestation.

Cette cérémonie a, cette année, 
obtenu une importance sans pré- 
cèdent en raison même du 10° an- 
niversaire de l’assassinat perpe- 
tré par les nazis qui, leur forfait 
accompli, partirent en chantant.

Que ce soit le , matin au cime- 
tière de la Mouche, ou l’après- 
midi à Châtillon, sans oublier le 
dépôt d’uen gerbe au Veilleur de 
Pierre, partout, les organisations 
et les autorités étaient représen- 
tées.

Placée sous la présidence 
d’honneur du président Herriot, 
cette journée du souvenir fu t la 
démonstration de la volonté de la 
population juive en particulier et 
de tous les Français en général 
de ne pas oublier touts les Châ- 
tillons qui parsèment la France.

Au cours de la cérémonie du 
matin à la Mouche où l’on pou- 
vait noter la présence de nom-

iz;-*■ % •<״־ ־־ # fo-f - ‘ Si
m.?*'״
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Siotre camarade Appe! prononçant son discours

mort ont été grâciés et voudront 
imposer encore leurs barbares 
conceptions.

« La France ne doit pas lais- 
ser ratifier les traités de Bonn et 
de Paris. Nous devons nous ras- 
sembler comme aux temps héroî- 
ques de la clandestinité, lorsque 
des hommes de toutes conditions, 
de toutes confessions, de tous 13s 
partis, ont formé un seul bloo 
pour abattre la barbarie et pré- 
parer à leurs enfants un avenir 
qui ne serait plus hanté par le 
spectre de ia guerre. »

Et, tandis que les drapeaux des 
associations s’inclinaient, l’assis- 
tance chanta la « Marseillaise ».

Une heure après, une gerbe 
était déposée au « Veilleur de 
pierre », à Belecour. par l’Asso- 
ciation.

10* anniversaire 
de l'assassinat 

des 52 patriotes 
à  Châtillon-d'Azergues

Poursuivant leur périple de cet- 
te journée du Souvenir, les an- 
ciens combattants juifs de Lyon 
se retrouvaient, l ’après-midi, de- 
vant le monument des 52 patrio- 
tes de Châtillon-d’Azergues.

Une foule nombreuse s’était dé- 
rangée à l’appel de cette organi- 
sation et c’est dans une ambian- 
e-e recueillie et pleine de ferveur 
que s’est déroulée 'la  cérémonie.

De nombreuses personnalités 
étaient, présentes ou représentées, 
parmil lesquelles on notait :

M. 10 sous-préfet de Villefran-

breuses personnalités, parmi les- 
quelles : les représentants du 
préfet et du. gouverneur militai- 
-̂e ; M. le rabbin Asoulin et M. le 

rabbin Kopelman représentant 19 
Mizrahi ; M. Airoldi, conseiller 
générai, représentant Jean Ca- 
gne ; M. Rigal, conseiller muni- 
 .ripai ; MM. Rivoire, do l’U.F.A׳
C. ; Fugère, de l’Insurgé ; Glaeys, 
de l’U.D.-C.V.R. ; Varaud, do la 
F.N.D.I.R.P. ; Frydman, de l’U.J. 
R.E,, ainsi qu’une importante dé- 
légation de notre organisation, 
composée de nos camarades Ap- 
pel, vice-président, Falinover, S. 
Herszkovicz et Garbarcz.

Un piquet militaire rendait les 
honeurs et une urne contenant de 
la terre ramenée de Dachau fut 
déposée devant le monument aux 
morts par M. Rothberg, président 
de notre section lyonnaise.

Des alocütions ont été pronon- 
eées par notre camarade Apfel- 
dorfer, secrétaire général des An- 
ciens Combattants Juifs ; M. 
Claeys, de la Résistance lyonuai- 
se ; M. Frydman, de l’U.J.R.E. et 
M. Marcel Lévy, président du 
Consistoire.

Puis des prières furent dites 
par le Grand Rabbin Poliakoff et 
ie rabbin Coppelman.

M. Apfeîdorfer évoqua les cri- 
mes nazis : « S׳x millions de nos 
frères sont morts dans les camps 
allemands, a-t-il déclaré notant- 
ment. Nous renouvelons notre 
serm ent de ne jamais oublier le 
sacrifice des combattants juifs 
tombés pour la France dans les 
armées de la Libération ou dans 
la Résistance.
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Notre cliché ci- contre : L’ordre de mobilisation*, le début de la guerre 
e t de cinq année» de souffrances, de ruines et d» deuils que nous 
devons tout faire pour éviter à nouveau à notre pays e t au rror«!0.

I p y è s  S& r e j e t  e l©  la t  C 2 . S . D .

Opposons *kmis au réarm em ent 
de !’A llem agne sous d’autres form es

S *  ETIERHE NOUVEAU
(Suite de la page 1) 

millions de Français sont morts. 
Nous savons que les deux élé- 
ments ׳ sont liés dans l’avenir, 
comme ils l’ont été dans le pas- 
&é et s’il est vrai que d’autres 
menaces existent contre le main- 
tien de la paix, nous savons en 
tous cas que le moyen qui nous 
est proposé, n’est ni nécessaire, 
ni efficace.

L’Allemagne réarm ée.. c 'est à 
coup sûr une aggravation de la 
tension internationale dans׳ la 
course aux armements, sans 
qu ’aient été épuisés —  et bien 
loin de là —- Ips chemins qui, 
avec la plus élémentaire sagesse 
et prudence, devraient nous me- 
ner vers la paix.
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ÎIIElHlliniliillllliillIHUIIIIIItlIliniiilililllIlllllHinnillllHiillIlllIlilllllliUiiiliiilIlillllllllliHHniIIIIIIHillllüimUUüHIUUiailllillitlIillIilIlilllinilll̂

I R E S E 8 Ï E Z  U  HUIT iiü  REVEILLO N  )
1 pour passer avec  votre fam ille et v o s  am is 1

de la Fédération des Associations 
d’Anciens Combattants Juifs, de- 
mandant la réunion immédiate du 
Bureau pour examiner ia qv.es- 
tion de la C.E.D.

— Lettre adressée aux députés 
des Commissions des Affaires 
Etrangères, de la Défense Natio- 
nale et des Anciens Combattants, 
exposant les motifs pour lesquels 
nous sommes contre la C.E.D. et 
leur demandant de voter contre.

— Délégation à Bruxelles, pen- 
dant la « Conférence des Six », 
porteuse d’un mesage à M. Men- 
dès-France, Président du Conseil.

La C.E.D. est rejetée, mais ceux 
qui veulent à tout prix réarmer 
VAllemagne n’ont pas abandonné 
leur projet. C’est pourquoi, il faut 
rester vigilant et poursuivre l’ac- 
tion afin d’empêcher te réarme- 
•ment allemand sous d’autres for- 
mes.

Le rejet par l’Assemblée Natio- 
nale de la C.E.D., a réjoui tous 
ceux qui depuis des années se 
sont élevés contre le réarmement 
.de l 'Allemagne.

Les Anciens Combattants 
étalent parmi les plus actifs dans 
l ’action pour empêcher de rendre 
les armes entre les mains de ceux 
qui ont, à trois reprises depuis 
1870, envahi et dévasté noire 
pays.

Nos camarades ont toujours ap- 
puyè l’activité que leur Comité 
Directeur a mené contre le réar- 
mement sous quelque forme que 
ce soit. Cette actionne s’était pas 
ralentie, même pendant la pério- 
de de vacances, bien au contraire. 
Etant donné les circonstances, de 
multiples intiatives furent prises 
par les membres du Comité pré- 
sent à Paris et notamment :

— Lettre adressée au Président

« Rappelant sà motion sur le réarme- 
m em  allemand, elle considère que ce 
serait nuire aux intérêts de notre pays 
que de présenter la constitution de la 
C.E.!) comme condition préalable de 
tout du problème allemand. »

Lettre ad ressée  p a r  
notrs־ Comité Directeur 

à M, ENGRAND 
P résident de  1'U.F.A.Ç.
Monsieur le  Président,

Le Comité D irecteur de notre Union, 
réuni le  6 septembre 1954, en notant 
avec satisfaction Je  rejet de la C.E.D. 
par % Assemblée Nationale, exprime sa 
reconnaissance à VU.F.A.C., qui g, à 
différentes reprises, et dans les mo~ 
m ents les plus décisifs, réaffirm é clai- 
rement sa position sur le réarmement de 
F Allemagne et demandé la solution pa- 
cifique du problème allemand par l’en - 
tente entre les grandes puissances.

Le Comité Directeur fait confiance 
à r U J ’.À.Ç., pour poursuivre, après le 
prm ier résultat obltenu, l ’action des 
Anciens Combattants afin d ’empêcher le 
réarmement de VAllemagne sous d'au- 
très formes.

Veuillez agréer, etc...

Motion sur la  C.E.D. 
adoptée p a r  ia . 

Fédération des Anciens 
Combattants 

et Volontaires Juiîs
À a moment où le Parlem ent est ap״ 

pelé à se prononcer sur le  problème 
‘de la CJE.D., la FEDERATION DES 
ASSOCIATIONS D ’ANCIENS COM־־ 
BATTANTS .ET VOLONTAIRES. JU IFS 
rappelle sa constante opposition à tout 
réarmement allemand sous quelque fo r- 
me que ce soit qui signifierait à plus 
ou moins brève échéance une menace 
d irecte pour la sécurité de la France 
e t la recrudescence de l ’antisémitisme״ 

E lle apporte son adhésion entière à 
la  m otion que PU.F.A.C. — qui grou- 
pe 3 m illions d ’anciens combattants — 
vient de renouveler à la presse et qui : 

«rappelle que la condition essentiel~ 
le  du  maintien de la paix en Europe 
réside en la recherche d 'une solution 
pacifique du problème allemand qui, 
dans le cas d ’un traité de paixf m et-  
irait fin  définitivem ent à toute possi- 
bUité de renaissance du militarisme .al- 
lemand et garantirait de façon absolue 
ki sécurité de tous les voisins de VAl- 
ïemagne.

1# ans après ia libération de Paris
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De nombreuses cérémonies .se sont déroulées à la fin du mois d’août pour-׳ commémorer le 10e anniversaire ■de I a Libération de .Pari® rf.
Un© de ces manifestations .s’est déroulé? de«»nt la.gare Montparnasse (no tre cliché): :le 22 août 1884, à i’endro it même, où voici dix ans. |» général hitlérien von Choltltx, ^

se rendait au générai. Leclerc et au ooîccej Rol-Tanguy
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Âneiens F. S* p o u v a n t  ©btenir la 
C a rte  du  C o m b a t ta n t  

v o lo n ta ire  d e  Ici R ésistance
c) Les Prisonniers de G uerre qui ont 

accompli, pendant 3 mois consécutifs ©גו 
non, dans un  camp ou kommando, iso° 
lém ent ou an sein d ’un groupe orgsni» 
sé, Pud ou plusieurs des actes de Ré» 
sisian'ce énumérés ei״־après ï

Introduction au camp et. diffusion 
de tracts 011 journaux clandestins des 
organisations m étropolitaines reconnues־ 
-Eventuellement rédaction, impression et 
diffusion de tracts ou journaux don! le  
caractère résistant serait nettem ent 
établi ;

#  Fabrication ou falsification non 
rétribuée de documents à seul effet d© 
perm ettre ou de favoriser des évasions 
ou de protéger contre les recherches de 
!,ennemi ;

H  Fabrication et utilisation clandes«׳ 
tines de m atériel de radio ;

#  Hébergement gratuit et habituel 
d ,évadés ou de résistants et toute ac~ 
lion tendant à favoriser !,évasion ou la 
protection, au prix de risques certains;

@ Actions offensives ou défensives 
contre l ’ennemi, à condition qu’elles 
aient entraîné des sanctions plus rigou׳״ 
r&ueea que ׳ celles prévues- par la Con»■־ 
vention de Genève ;

d) Les Prisonniers de G uerre !)les?■ 
ses et les ayants cause des Prisonnier» 
de G uerre exécutés ou tués, dès lors 
que le décès ou la blessure sont surve־־ 
nus dans !,accomplissement d ’ün  des ae» 
tes de résistance visés aux paragraphes 
ci-dessus on au cours d ’un© évasion ©n 
d’une tentative d ’évasion.

Les anciens prisonniers de guerre qui 
remplissent les condiitons énumérées 
ci-après peuvent effectuer la demande 
de carte du Combattant Volontaire de 
la Résistance.

a) Les prisonniers de G uerre qui, 
soit à la ־suite, de F un  des actes de 
Résistance qui sont énumérés â Palméa

 ci-dessous, soit après une tentative ׳
d’évasion non réussie., ont été transie - 
rés dans un camp de représailles du 
type : Rawa-Ruska! Col-dûs, Labeek, 
Kofojercyn *

b) Les Prisonniers de G uerre évadés, 
lorsque dans les six mois suivant la 
réussite de leur évasion, ils se sont mis 
à la disposition d ’une formation de la 
Résistance, soit en  France, soit en ter■״ 
rito ire étranger, et notamment en P 0- 
logne, Yougoslavie, Tchécoslovaquie, 
Roumanie ou Hongrie.

Les intéressés peuvent prétendre à 
une bonification de 30 jours à condi- 
tion qu’ils soient titulaires de la Mé- 
daille des Evadés. Cette bonification^ 
qui n ’est u tile que pour ceux dont Pac- 
tivité résistante en territo ire  m étropo- 
lita in  ou. étranger n’atteinî. pas 90 
jours, s’ajoute à la durée de ladite se־׳ 
tivité résistante, dont les intéressés ■ont 
justifié au titre  soit de la  Résistance 
métropolitaine, soit de la  Résistance 
extra-m étropolitaine.

ï !  s’ensuit que sont écartés du béné- 
fice de la bonification susvisée ceux des 
postulants qui justifieraient de moins 
de 90 jours de Résistance en France 

•. m étropolitaine

lie s  pensionnés de 16 à 85 pour cent
Dans quelques semaines se tiendra  

rassemblée., générale de f  Union Fran«* 
çaise dès Associations ־de Combattants 
(U.F.Â.G,}. Sa commission de revend(- 
cations matérielles sera nécessaire״־ 
m ent amenée à prendre cette question 
en considération, puis Vassemblée 8e- 
nérale devra exprimer sa décision»

La plupart des associations affiliée .? 
à rU .F.A .C . ayant, comme nous Vavons 
d it , pris une position très nette et les 
dévoués camarades qui ont inspiré 
celte position se trouvant . heureuse- 
ment être en même temps délégués ou 
administrateurs de l/U.F.r•Î.C., il nous 
est permis de penser que celle-ci fera 
siene la doctrine qui s’est établie de- 
puis quelques mois et que la cause des 
pensionnés de  10 à 80 % sera défendue  
jusqu’à ce que justice leur soit rendue.

Amédée CHIVOT.
(Journal des CombàtUnfe)

Le droit au pécule 
pour les évadés

Le ministre des Anciens Cora- 
battants, vient de signer une ins- 
truction prévoyant que les anciens 
prisonneirs de guerre 1939-1945, 
ti'tlaires de la médaille des éva- 
dés, ont droit au pécule jusqu’au 
8 mai 1945, si leur situation 
d’évadé de guerre les a contraints 
à vivre dans la clandestinité a 
leur retour en France,

Cette instruction admet, d’autre 
part., au bénéfice d’un pécule les 
évadés de guerre qui ont été dé- 
tenus moins de six moi & en terri- 
toire occupé ,par l’ennemi.

.A  R U B R IC D C  DU M E D E C IN

A R T É R I O S C L É R O S E
vaisseaux éta ien t encore é las tique ! e s t 
ma S supporté dans l'artêrio^sctérese« Il 
arrive done qu'une  rupture brutale «fini 
vaisseau se produit, soit une efesfrsis» 
tion d'un vaisseau par un• « cesiüoÿ é® 
sang » (thrombose), favorisé par I© y®״ 
lentissement de la cireuiafion sanguine* 
Pains 8e premier sas* nous avons dans te 
cerveau par exempte une hémorragie 
cérébrale, dans I© second cas aïs eceur, 
un infractus. du myocard. Heureuse» 
ment, tou ï cela ne m  pradiusï pas ©fels« 
gatoirem ent dans chaque «as de ׳nervo~ 
site ou de choc* autrem ent, dans «©tre 
vie trépidente, nous devrions tous m©«!״■ 
rir avant d 'être siés. Nous avons appris 
tout dernièrement la mort de quelques 
cam arades âgés souvent de moins de 5@ 
ans״- anciens prisonniers de guer*e, qui 
furent terrassés en pleine activité. Dans 
l'article suivant •nous fâcherons d'expS!״ 
quer Ses raisons probables' de ces morts 
prématurées e t essaierons de., réponds־® 
è «ne quéstiôn que chacun, se p®se en 
lisant cet article : Peut-on׳ éviter e t  
comment une aifëno-sciérose/prém ata- 
rée ?

Docteur S. BORÜCHIN,
Lauréat de !•־Académie de Médecine,

cause), mais la. théorie actuelle est la 
suivante s r.om  avons dams notre sang 
un produit qui circule normalement 
quantité limitée e t qui est très Imper-־ 
tatot pour ־ la nutrition des cellules e t qui 
s'appelle cholestérol (un produit־ d'origi- 
ne alimentaire qui se trouve en quanti- 
té  asses élevé© da3?s le chocolat e t les 
œufs par exemple}. 5s cette quantité 
est anormalement élevée il arrive, que. 
ce  produit s©׳ fixe sur les parois des 
vaisseaux e t  les durcit. Les expérien» 
ces faites sur les animaux‘ de Sa&oratpi- 
re qu'on a alimenté exclusivement avec 
du cholestérol ont mofttré que quelque 
tem ps après ces animaux présentent־ des 
signes typiques d־’a?térïo-scïérose. Les 
conséquences de ce fa it sont souvent 
incalculables, Le sang qui. est propu!־ 
sé par ia contraction des׳ vaisseaux dé» 
serments peu élastiques, se répan«'. ien» 
tem ent, irrégulièrement. Ile sa>ng dans 
son passage trouve une réisstance ©c״ 
crue des vaisseaux durcis, d'oâi une •fen- 
n'aorti artérielle augmentée. — une forme 
d'hypertension — qu'on mesure à ra i״ 
de d 'un  appareil de tension su  niveau 
de ces vaisseaux sur le feras por ©xem- 
pie. Dafas ces conditions 1sn choc même 
smora? très bien- supporté à . ?,é tat־ où les
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Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de i’Vnion 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

Beman.de d'emploi
Un ancien combattant et ancien 

P.G. juif, bottier cherche un eirt ■ 
ploi (gérant, vendeur, etc...).

Téléphoner à, notre siège : 
PRO. 44-69.

crié le grelot et éveillé l ’attention il!r
cette persistante injustice .

Nous avons souligné, avec une grande 
satisfaction, que} cette année, au cours 
de leurs congrèsי presque tous nos 
grands groupements nationaux ont 
enfin  pris position à ce sujet. Le fait 
que des vœ u x  ou motions élaborés à 
ce propos ont été votés à Vunanimité  
et que leur analogie est telle qu’elle 
réalise une réelle unité de doctrine, 
nous donne une grande espérance-,

N o m  avons dit et répété ce qif'éxprl- 
me ces vœ ux. Disons-le une fois de 
pht.%, ce n ’est point inutile . Se basant 
sur le fait que c’est la lim itation aux 
invalides de 85 % et au-dessus qui a, 
avec les années et les revalorisations 
successives, créé un écart excessif 
entre le  montant total des pensions 
servies aux invalides de 85 % et au~ 
dessus et aux invalides de  :80 % et 
au-dessous, nos associations (l’initia-‘ 
tîvey rappelons-le, en revient à l’Union 
fédérale) proposent que la dégressivité 
des tarifs soit calculée, sur la base de 
Va pension attribuée à l ’invalida de 
85 %, allocation n° 1 comprise. L’inva- 
lide  à 80 % percevrait alors les quatre- 
vin gts quatre-vingt-cinquièm es de la 
pension de l ’invalide à 85 %. !Le 
50 % percevrait les cinquante qua-׳ 
tj e~vingt-cînquièmesf etc,

Ceux de nos anciens abonnés ou 
lecteurs au numéro qui ■ont eu la eu-  
rim ilê  (et la possibilité) de conserver 
'ia collection de notre journal (il y en  

nou■-:. le savons) peuvent témoigner 
que 1* ־intérêt que nous portons à la si-  
î-uatioiL des petits pensionnés ne date 
pas d ’hier . I l  y  a plus d ’un quart de 
siècle que no m  clamons qu’un petit 
pensionné n’est pas forcémentun petit 
invalide ; que ׳les discriminations êta-  
Mies par les barèmes d f invalidité  
d ’abord, puis- ultérieurement, par la 
création d ’une allocation spéciale aux 
pensionnés à 85 % et plus, justifiée , à 
son origine, par Vamenuisement pro- 
gressif du montant des pensions et la 
nécessité de faire un geste immédiîa  
en faveur des plus grands infirm es 
avait, peu à peu, creusé un fossé dé- 
mesuré entre les pensionnés de 85 % 
et au-dessus et leurs camarades peu-  
nionnês à de s taux inférieurs,

I l  /mus sera bien permis de consta- 
 ter que nos appels en faveur de cette־
catégorie de camarades n’avaient pas, 
jusqu’à ces derniers mois, eu beaucoup 
d’écho־ I l  s'agit, pourtant, de la ma-  
jorité des bénéficiaires de la loi du  
31 mars 1919« Nous n ren avons que 
plus de gratitude à ceux■ de nos < ,tma- 
rades qui, dans divers départements et 
dam  diverses .c irc o n sta n c e so n t ait a*-

RÉTABLISSEMENT DANS LE DROIT A PENSiON

M«» vSesiK proverbe dit : « On, a  l'âge 
de ses artères », Et ceci est vm l au 
sens de ces׳ mots״- su  sens pfsy״
siologique. L 'b m m e âgé qu! a  eonser־׳ 
vé l'élasticité de ses artères est jeune, 
malgré s&n âge avancée C'est־ pourquoi 
if existe sans doute de jeunes vieux et 
des vieux (seion leur passeport) restés 
jeunes. Le rô^s des ■artères dans la cir- 
culation du sa-îîg e t das-ss l'alimentation 
des ceïlutes tlssulaires est énorme. Le 
sang expulsé du cœur (la pompe* cen- 
traie) par les contractions, répétées de 
ce dernier est distribué dans i'9rg<mis~ 
me entier grâce à  la contraction des 
muscles e t des vaisseaux. Autrement on 
ne saurait pas comprendre comment le 
sang continue à circuler quelque soit la 
position du corps (horizontale, verticale, 
e tc־־.}. Or, les voisseux e t parmi eux 
surtout les artères e t  les plus petites 
artères — les artérioïes —, qui portent 
« le hoi» sang », c'est-à-dire qui est 
riche en׳ oxigène. (nécessaire pour Sa ras״ 
piratlon rson seulement des poumons 
mais égalem ent des cellules) e t  des pro» 
duits nutritifs présentent une pipe-lins׳ 
en parfa it é ta t. Leurs parois sont sons־ 
tituées de 3 couches de fisse merveiî- 
leusement organisées־ Mais ie sang qui 
circule sens arrêt dans les vaisseaux 
porte égalem ent des proudits־'.nocifs non 
seulement pour les organes vitaux־ mais 
pour les vaisseaux mêmes dont les pa- 
ross pouvaient être attaquées par ces 
produits toxiques e t même en sas de 
pertisbsrtlon par le ralentissement de ia 
circuiation- se fixer s? r̂ ces parois, c'est 
c© qui se produit d'ailleurs avec le 
־ernps־»

Mais il y a encore un autre problème 
à éclaircir־ Tous nos organes, sont mu- 
nis de nerfs qui sont liés en dernier 
lieu avec ' I© système nerveux central, 
e'est״è  ,dir© ave« Se cerveau. Les artères״
possèdent égalem ent dans leurs p«r03s 
des terminaisons nerveuses, qui reçoivent 
des commandes du■ système nerveux 
central. €>?, il est prouvé par des expé- 
denses su? les animaux que des chocs 
!nervéssx qui se propagent du cerveau 
vers ־©s vaisseaux sont susceptibles de 
nuire è  la circulation sanguin© # u n e  
part, e t d 'au tre part, de produire des 
lésions dans fa paroi des vaisseaux qui 
perdent leur élasticité, deviennent durs, 
se sclérosent, d'où le mot artério-scléro- 
se, Quel est le mécanisme par lequel 
les parois des vaisseaux dégénèrent de 
cette  manière ? Le dernier mot ;n'est 
pas encore dit sur cette  question pri- 
mordiàle (car c 'est le problème âu vieil״ 
Itssemenf de . !'organisme qui est en

3° Un extrait d>< rôle de l’Im- 
p6t sur io revenu pour !,année 
1S53-19B4 ou un certificat de 
non-imposition.

iTOTES IMPORTANTES ן-
1° Min d© faciliter les recher- 

ohes, vous pouvez également 
nous faire tenir, en communica- 
tion, votre notification de pen- 
s!0:1 ;

2 “ Les Mairies sont tenues de 
vous délivrer Ses pièces d’état-cï- 
vif exigées sans tenir compte du 
décret élu 26 septembre 1953  
t circulaire de !a vice-présidence 
du Conseil du 8 avril 1964 (J.O. 
du 7  avril, page 3.-323) ;

 -Très ignalé : Toute oorres ״3
pondanoe ultérieure devra men- 
tionner Se nom du mari ayant ou- 
vert votre droit à pension.

Le Directeur : ï. CLEITMAN

Fièees à fourni!*
Pièces à joindre à la demande 

de rétablissement éventuel des 
pensions aux veuves ou divor- 
céss à leur profit exclusif (ar~ 
ticle 21 de ia loi du 31 décem- 
lire 1953).

1° Un extrait vous concernant, 
du registre des actes de nais- 
«anoe, portant les mentions mar- 
glnales de vos mariages (cet ex- 
trait devra être■ établi depuis 
moin« de 3 m ois), sur papier I!- 
bre ;

2“ Un bulietîn de décès de 
votre dernier mari ou l’original et 
une copie dactylographiée au ju -  
gement de divorce ayant rompu 
votre dernier mariage ( l ’originai 
vous sera retourné après exploi- 
tatlon) ;

!אבטונג מארשאגעם, און פוחדים !אכטונג

n m i  de iricots - m m  h o f f
32, rue des Blancs-fifianteaux, PARiS-4• -  Tél. : TUR. 97-46
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פארבאנד אונזער פון יוביליי ־יאריקן10 צום
ישע די פון הארבאנד דער יד י  

 יאר, 10 אלט וועדט פראננדקעמפער
 עק־ צען־יאריקער זיין פון משך אין

ען עד האט זיצזטעביץ  צו־ דעם געווונ
 פון שיכטן ברייטסטע די פון טרוי

שע די ע יידי ענ עז עוו  פראנט־קעמ־ ג
ת. אלע פון און פער  קריגס־קדבוו

 פון איינער צו אויסגעװאקםן איז עד
שע שטארקסטע און גרעסטע די  יידי

טוציעם  דערווארבן זיך און אינסטי
ע אן עענ עז ע אנג צי  היגן אין פאזי

שאפטלעכן לעבן. געזעל
שע די שענ־ פראנט־קעמפער יידי
שע די און צוטו־וי זייער קען  בא־ יידי

ט אדום דיגגלט פעלקערונג  סימ־ מי
קאמבאטאנטךפארבאנד, דעם פאטיע

ט ווייל . אונג זיין זינ שטיי  ער האט אנט
ט זיך  און עדנסט גאנצער דער מי

ט באשעפטיקט זארג  פראבלע־ די מי
שטעלט זיך האבן וראם מען אי גע  פ
ע פון מאמע דער  ער מיטגלידער. זיינ
ע אלע אין האט ען זיינ  האנדלונג

ק ען צו געשטרעבט שטענדי  די דינ
 די אויף ענטפעדן צו און אינטערעסן

ע אלע פון אספיראציעם עזענ  געוו
פראנט־קעמפער.

ען ייס איז אזוי עיו שטן אין ג  עד
 געהאגדלט, זיך האט עם ווען פעריאד

 געפאנגעב־ דער פון צוריקומען נאצי
ע שאפט,  ״מאקי׳/ אדער דעפארטאצי

ען באקומצן צו מ ע אל אר  אויף רעכט פ
 צוריקצו־ האנדל, אויף אדער ארבעט

ען ספאלירטע די באקומען  און וווינונג
 אלע די מאטעריעל ארויסצוהעלפן

קט זיך האבן וואם טי עד אין גענוי  ד
ע דעד פוי סאלידאריטעיז  ארגאניזאצי

בן קענען צו װיךער כדי הוי  8 אנ
ענן. נארמאל ל

 גע־ פארבאנד דער האט שפעטער
קע זייער א שפילט  אי־ ראל וויכטי

רן נעם ע די פון נאטוראליזי עזענ  געוו
שט איז דאס פרייוויליקע.  גע־ נאד ני

די־ צו און אויסדרוק צום קומען  אינ
ענצן דידעקטע ווידועלע  אין אינטערוו

ט ט 2 )קנאפע מיניסטעדיו  א־ טויזנ
צן זעלכע ענ ען אינטערוו ט זיינ  מי

דכגעפידט דערפאלג ארן(׳ אדו געוו

יטעט ד«.י נדזער פון צעגטראל־קאמ  או
נד ינטשט פארבא ו  לארג־ דעמ גליק פיל ו

ורא־מיטגליד יאריקן סעקדעטאד און בי
פדוי און שוסטער מ.

ורט צום טעכטערל זייער פון געב
ן י ד א ל ק

ומטשן בעסטע די ו  גליק
נעם דעם יבערגעגעבע מיטגליד א

פרוי און זשיטניצקי
ורט •צום טעפטעדל !ייעד פון געב

ן א י ד א מ
 צענטראל־קאנויטעט דעו
 די פון פארבאנד פון
םפער.1פראננרק,נ ע0יידי

יטעט דעד נטראל־קאמ  אויס דריקט צע
וינטשי געטטע זיינע  לאבג־ דעם גליקו

ודא־מיטגליד יעריקן נד ון6 בי פארבא
הערשקאוויטש סאלאמאן

. ־יעךי?•?50 זיין צו ורטסטאג געב

וט דעד נטדאל־קאמממ  צע
 אויס דריקט

יקסטע זיינע וינטשן הארצ גליקו
פדוי און דארפמאן האנרי ח׳ דעה
ורט צום אייניקל ערשט זייעז* פון געב

ו. א ש ז

G

רן אינעם אויך גאר  פון ארגאניזי
טן סיי .אליין, סיי דעלעגאציעם  מי
שעוור", טן סיי ״אוז  אין ״אופאק״ מי

קע די שפרעכנדי  מיניסטעריומם אנט
ק  פראצע־ שנעלערע א פארלאנגענדי

 די פאר פארלייכטעדונג א און דור
 בא־ ווילן וואט קאמבאטאנטן, געוו.

שע די קומען  בירגער־ פראנצויזי
שאפט,
 א געשפילט האט פארבאבד דעד

 אויסגע־ איז עס בעת ראל וויכטיקע
 פאר געזעץ דאם געווארן ארבעט

 באקו־ קאמבאטאנטךקארטע, דעד
 די פאר רעפט זעלבע די מעבדיק

ײנ־ די פאר ווי אייבגעוואנדערטע,  א
 וויב־ א געפירט האט ער געבוירענע.

 קריגם־אלמ־ די לטובת אקצ־יע טיהע
ת שן פון נו  און אפשטאם, אויסלענדי

ט ווער שט עם זיך דערמאנ  מעב־ די ני
ע טיקע  דורבן איז וואס קאמפאני

 אדורהגע־ דערפאלגרייך פארבאנד
 גע־ האט מען בעת געווארן פירט

 בירגערשאפט די צוריקגעמען וואלט
 אפשטי* דאם קעגן און קעניג, ג. ביי

ט אין מען  געזעץ, א פון פארלאמענ
 מאסנ־ א דערמעגלעכט וואלט וואט

עדוגג האפטע רג  נאטורא־ פון אנטבי
ליזירטע.

שט האט פאדבאנד דעד  פארגעסן ני
 איבערגעלאזט האבן וואס די, איו

ע זייערע  שלאבט־ די אויף לעבנס יונג
עד האט ער פעלדער, קן זיי  אנ־ היילי

 ווירדיקן א דורך פאראייביקט דענק
ט מענ ע אין מאנו  איינגע־ און באני

אנעלע א פירט  יערלעכע טראדיצי
שע די ווו צערעגזאניע,  באפעל־ יידי

 אירע כבוד אפגעבן קומט קערונג
 זייער פארגאסן האבן וראם העלדן,

 פראנק־ פאר היטלעריזם, קעגן בלוט
כבוד. אונדזער פאר און דייך

בן איז פארבאנד דער  טריי געבלי
 - האבן עם וועלכע "פאר אידעאלן די

 פרייוויליקע, טויזנטער, די געקעמפט
ט קעמפנדיק, אונג, זיין זינ שטיי  אנט

עד קעגן שעד ד טי םעמי טי  פראפא־ אנ
ד פון פרווון די קעגן און גאנדע  צ

שטעלן ריק שע די אויפ  ווער־ גאצי
ט וואלט וואס מאכט,  טויט־ א באדיי

ט דעד פאר געפאר  אומאפהענגיקיי
 דער אויף שלום פארן פראנקרייך, פון

עקזיסטענץ. אונדזער פאר און וועלט
מען אייך האט ער  אקטיוון אן גענו

שידענע אין אנטייל  סאלידארי־ פאר
ע די בעת טעט־אקציעס  מדיגת יונג

ען זיך האט ישראל עפונ  מכנה א אין ג
 אומאפהענגי־ איר פאר געקעמפט און

קייט.
ט פאדים גאלדענער א ווי  זיך צי

קעד דעד אין אדורך רי ע ךי  עק־ צע
ע פארבאנד פון זיסטענץ  אב־ זיינ

ט פאר שטרענגונגען היי  די אין איינ
ען ר האבן וואם אלע, די פון ריי  צ

 גע־ ציזאמען און געקעמפט זאמען
טן  דער־ זאך. זעלבער ד־ער פאר לי

שפדעכט ווילן דאזיקער  םענ־ די אנט
טן ענ מ  געוו. אויםנאם, אן אלע פון טי

שע  זיין זיי זאלן פראנט־קעמפער, יידי
 קאמוניםטן סאציאליסטן, ציוניסטן,

שע. אדער אומפאדטייאי
 דער וואס ריבטיק דעריבער איז עם

 באשלאמן האט צענמראל־קאמיטעט
סצוגעבן  אילוםטדידט רייך א ארוי

טן צוזאמ״ענהאנג אין בוך, ע־10 מי  ־י
ליי ריקן בי  וועלכעם פארבאנד, פון יו
שפיגלען זאל  פארצווייגטע די אט אפ

 קאמבאטאנטן־ דער פון טעטיקייט
 א איו דא איז וועלכע ארגאניזאציע,

 גע־ דערמאנט שטריכן קורצע פאר
ווארן.
 א אנטהאלטן אויר וועט בוך דאם

ען וועט וואט טייל, ענג  אוים־' צום בד
ק ל דעם דיו טיי שע די פון אנ  יידי

אנדערטע  אויף קאמפן אין איינגעוו
 ווידערשטאנד־ דער אין פראנטן, די

עגונג, דן זייערע באיו  קאמפן און ליי
שאפט דער אין  דעפאר־ און געפאנגענ

ט־ אויך וועלן עם מאציע. . פאדעפנ

 געפא־ די פון געמען די ווערן לעכט
פן לענע  אוט* און שלאכט־פעלד אוי

מענע  דע־ אויף קאמבאטאנטן געקו
עמען די אויך פארטאציע.  די פון נ

 דעם אין וועלן קריגס־אויסגעצייכנטע
פלאץ. זייער האבן בוך
אנצע א טן, דיי ג פערזענלעכקיי
 קאמ־ דעד פון באזונדערם גאו־ און

קן אין װעלן באטאנטן־וועלט,  דאזי
ען בוך שיינ דעקלאראציעס, מיט דער

קע דאס  זיכער וועט ווערק דאזי
דן עדן פאדאינטערעםי  געוועזענעם י

שן קאמבאטאנט. יידי
 רייכער וואס זיין זאל עם בכדי

קט קאמפלעטער, וואם און טי  זיך נוי
ע אלע פון מיטהילף די עזענ  געוו

פראנט־קעמפעד.
 8 דעריבער מאבט פארבאנד דעד

ע אלע צו רוף  אז מיטגלידער, זיינ
רן איגעם העלפן אים זאלן זיי  אויםפי
ער וויכטיקער אזוי דעד אט פון  ניי

שיקנדיק אויפגאבע  דאקו־ פאטאם, צו
 די צו שייכות א האבן וואם מענטן,

 קאמפן די צו אינסטרוקציע־לאגערן,
ענ־ דער צו פראנטן, די אויף  געפאנג

טן אדע )די אנד• און שאפט מענ  דאקו
 אייגג־ דעט וו״ערן צוריקגעגעבן וועלן

טימער(.
טהילף דער מיט  אלע* אייך פון מי

 רײך־אי־ דאס ארויסגער-נדיק מען,
 פארבאנד דעד וועט בוך, לוספרידט
קעד10 זיין צו ברענגען, ערי  עקזים־ ־י

 ישוב, אונדזער פאר מתנה א טעגץ,
ק וועט וואס טי ען גלייכציי  דינ
שטייער וויכטיקער אלם  דעד פאר ביי

שיכטע, ת וועט וואם גע עגן זאגן עדו  וו
שע די פון אנטייל אנ־ יידי  אײנגעוו
 אלגע־ אינעם פראנקרייך, אין דערטע
 פאר היטלעריזם, קעגן קאמף מיינעם

פרייהייט. דער
בלום. איד

נאוועמבער 24 דעם מיטוואד,
אווגט 3,30

■ערלשכע

ג נ ו ל פ א י ו א פ
 פארבאנד אונדזער פרו

מאדערן האטעל פון זאל אין
:אג־«'רדענונג1פ דער אוין-

1. . יט־באריכט טעטיקי
נאנציעלער .2 . פי באדיבט
יכות אין פראיעקטן די .3  שי

יוביליי. ־טן10 מיטן
. דעד פון וואלן .4 פארוואלטוגג
5. . פאדשידנס

זער־ זיר דארפן מיטגלידער אלע  רע
נער דעד פון דאטע די ויירן י  אלגעמי

נג ו . זייער פון פארזאמל פארבאנד

שט, פארגעסט חברים, ני
עד דאנק א בלויז אז  איי

שייר אלעמענם  און מאראלי
 ל!ש, י ה ט י מ מאטעריעלער

ארויס־ שנעל געלונגען וועט
יפולע! Q■■ ! ÿ 1י* יי• י וי וידאם צוגע׳בן

 צום בוך, ףײך־אילוםטרירט
קן10 אדי  ,אונ־ פון ױבילײ ־י

£ארבאנד. דזער

i m T m י  ו ו ו
ם « ע ס = ש » ו ו11נ  m r

יקט איב?נר ש

יאר נײעם צום
גליק-ווינששן בעסטע וייגע

ÏÏ פראוו-־נץ. און אדיז0 פון פאמיליעם זייערע מיט גזיטגלידער 1זיינ* אלע

פ קאפנאטאנטן ייד. י  ל!3מ
װאוט ״אונזןו lis רכילות י
שע די  האבן קאמבאטאבטן יידי
שאצט לאנג שוין  מיאוסע די אפגע
 אונדזער אין שפילט עס רואם ראל

טונג די ישוב ט׳/ ״אונזער ציי  װאד
ען זיי עגן זיך דערמאנ  אומצא־ די וו

 ציי־ דערדאזיקער פון אנפאלן ליקע
 גע־ אויפן יארן, פון משך אין טונג,

קן אייניקטן טך מעכטי  קאמבאטאנ
 היגן פון ארגאן דער פארבאנד,

ט ממש האט מפא׳י  וועלטן איינגעלייג
 שפאלטונג א צו קומען זאל עם בכדי

 אן האבן, וואם די פון רייען די אין
שיד  אידעאלאגי־ זייערע פון אונטער

שויאונגען, שע  געקעמפט צוזאמען אנ
טן און  אידע־ זעלבע די פאר געלי

אלן.
שט  איר דערגרייכט ד־אבנדיק ני

 אפשפאל־ דעד טראץ )ווייל ציל,
טגלי־ צענדליק פאר א פון טונג  מי
ען וועלכע דער,  אר־ מיט אוועק זיינ
 צוריה, יאר צוויי מיט בראש, פוסן

ען פא אין סיי מיטגלידער, אלע זיינ
 גע־ פראווינץ, דער אין סיי און ריז

 ״אונזער פרוווט געאייניקט(, בליבן
ט יעדער ביי וואדט״, היי  און געלעגנ

־ ווענט, די אויף ממש קריכנדיק  אנ
שע די צוגרייפן פדאנט־קעמפער. יידי

 װארט״ ״אונזער האט לעצטנם,
 יידי־ די פון פארבאנד דעם באפאלן

 האט ער מחמת פראנט־קעמיפער, שע
שט זיך  צע־ דער אין באטייליקם ני

 אייג־ איז וואם עטואל, ביים רעמאניע
 דיין, משה לכבוד געוואדן געארדנט

קן פון שעף שראלדי  גענעראל־ י
 פאריז, אין באזוך זיין בעת שטאב,

ט און ט דעד ביי ארויס גיי היי  געלעגנ
 מסידה־ גוט״באקאגטער איד מיט

שע ווי; שפראך טך/ ״ײדי םעמי טי  אנ
 זיין מיט בלום איזי קאמוניסט ״דער

שע ״די הבדותה", שע קאמוניסטי  יידי
אא״וו. פראנט־קעמפעד״,

 פון פרעזידענט וואניקאוו, פריינט
שע די פון פעדעראציע דער  יידי

 וואס , קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעם,
 פארן פאראנטוואדטלעך געווען איז

ע דער אין אנטייל  די פון צערעמאני
שע  א אין האט פראנט־קעמפער, יידי

עד וואם בריוו,  גע־ האט װארט״ ״אונז
 אויפגעקלערט פארעפנטלעכן, מוזט

ט דעד פון סיבות די  פון אפוועזנהיי
טן10 דעם פארבאגד, אונדזער  אוי־ ־

 פון טעקסט )דעם עטואל, אויף גוסט,
ען בריוו באזונדער(, מיד’ברענג

 אנשטאט אבער, װארט״ ״אונזער
 אויפ־ דעדדאזיקער נאך שווייגן צו

 דעם אויסגענוצט האט קלערונג,
 אויף און ווידעראמאל, כדי בריוו,

 עטלע־ פון במשך שפאלטן, מערעדע
שט מאל דאם אנצוגרייפן, טעג, כע  ני

ה דעם נאד טן־פארבאנ  קאמבאטאנ
 דער פון פרעזידענט דעם אויך נאד

עד קאמבאמאנטך־פעדעראציע,  אונדז
ט, ודאניקאוו. פדיינ

ען וועלהע  די־ פון סיבות די זיינ
שע0 דאזיקע אדי  פון אמאקעם עדי

? װארט״ ״אונזער
סיע דער טריי  שפאלטן פון מי

 בדײטםטע די בעת ישוב, אונדזער
קע א איז אחדות ענדי װענ־ דרינג ט  נוי

 מפא׳י־ארגאן דעד פרוווט דיקייט,
 אויפ־ די אפצוווענדן מאל יעדעם

ט  פון לייענער אירע פון מערקזאמקיי
עדן וואס געפאדן, אמתע די  אויף לוי

אלעמען.
ט, א דען עם איז קיי  אז צופעלי
 אויפ־ די ווען מאמענט, אין גראד

אמקייט דן די פון מעדקז  פראנק• איז יי
שיד ־אן רייך, “פאר זייער •פון אונטער

ט, טייאישער קיי  גע־ איז אנגעהערי
ענדט ווען  פראבלעמען די אויף געוו
שער דער פון  ווידערבאוואפע־ דייט

 זארג מי״ט האבן זיי ווען און נונג,
שן די נאכגעפאלגט שעעני  אדום גע

שמידט און ס.ע.ד. דעד  איי־ די גע
 דאזיקע די אױםצומײדן כדי ניקייט.
קן אין גראד אז געפאר,  מא־ דעמדאזי
 אג־ װארט׳/ ״אונזער האט מענט,
רן צו שטאט ליזי רן און מאבי  אלארמי

 פארנו־ בעסער זיך עפנטלעכקייט, די
טן מען שע די אויף אנפאלן מי  יידי

קאמבאטאנטן.
שע די  זיך האבן' קאמבאטאנטן יידי

שט אבער ט ני  ז־עם אויף באפן געלאז
קן  האבן זײ דױוערםיע־מאנעװר, דאזי

 מיס געענטפערט אטאקע דעד אויף
 אייג* זייער פארשטארקו מעד נאך

 מיס צוז«מען קאמף אינעם חייט,
טן־אדגאניזאציעה אלע  קאמבאטאנ
 דעדלאײ, צו נישימ כדי לאנד, אין
 טייער־ אוגדזערע פון מערדער די אז

 גע־ דאם צוריקבאקומען זאלן פטע
האנט. אין ווער

 װײט«- װאדט״ ״אונזער מעג
שע איר שפילן  עס ראל, שפאלטערי

שט איר וועט ען ני עלונג  אנ־צױ ג
לן די טעמפן  װאס איינהייט, פון געפי
שע די טייער זיינען א־ יידי מב א  י

בן וועלכע טאנטן,  ברי״ ווייטער בליי
געאייניקט. דערלעך

 וואניקאוו מ. פון בריוו דעד
װארט״ ״אונזער צו

רעדאקמאר, ה. געערטער
עד פון ארטיקל אינעם טונג, איי  ציי

 וי דערציילט, ווערט עס וועלכן אין
 גענעראל־שטי פון שעף דיין, משה

שדאל־ארמיי דער פון  ר3א האט י
 פ אומבאקאנטן דעם כבוד געבן

שן  m איר האט זעלגער, צויזי
עגן ט דער וו  געו פון אנוועזנהיי

שע נע  פראנט־קעמפעד, יידי
 דער אין אנטיילגעבומען האבן

רנדיקער זיקער  ,m■ ■1 מאניפע די
 די פארגעווארפן איר האט דערביי

ט  דא־ די פון איינער פון אפוועזנהיי
פראנטקעמפער־פאדיינען. זיקע

 פעדע־ דער פון פרעזידענט אלם
שע אלע פון ראציע  קאמבא־ יידי

עם,  צו איך האב טאנטךארגאניזאצי
ע דאזיקער דעד  מא־ מאניפעסטאצי

ליזירט שלאסענע אלע בי  יע־ אנגע
טן זעלשאפטן  פאר־ פון אויסנאם מי

 ערן פרייוויליקע געוו. די פון באנד
 פערמא־ זייער ווו מעסאזשערי, די

ען איז נענץ  וואקאנטן די צוליב געוו
ט געשלאסן ב דעמ זיי  חודש. אנהוי

ט פו! מאגגל דער שט מיר האט ציי  ני
 מיטגלידער די רופן צו דערלויבט

 אינדיווידועל. פארבאנד דעט אט פון
שט האט דעריבער  קיין געהאט ני

אז  א דעם צוליב מאכן צו זיי פל
עד ווארעם פארווורף,  אפװעזנ־ זיי

שט זיכער איז הייט עי ני עוו  e ג
ת זין דעם אין פרייוויליקע.  דעד א

בן גוטער אד אייער פון גלוי ט ק א עד  י
ען געווים  און פארווונדעט געוו

ט זיך כ׳וואלט עד ווען געפריי  איי
טונג חשובע  אויסבעםערן וועט ציי

 אײנ־ דעם נאטיץ קליינער א מיט
 אינפארמא־ פאלשע אזא וואם דדוק,

ע  אייערע פארשאפן געקאגט האט צי
לייענער.

בן שרי ^ניקאוו נזארינז אונטערגע  וו
■ פרעזידענמ



*  ? . . . i n ל  י

 דעפארט־רטע פון אלמנות טון רעכט ,ד
iiuituiwx קאמבאטאנטן

ט באקאנט, איז עם רױ  זיך געפינ
ת צאל גרויסע ־ייעד א  פון אלמנו

שן פון דעפארטירטיע׳  אפ~ אויפלענדי
שט באקומט וועלכע שטאם,  קיין ני

 פענטיע, שדה
ט  גע־ געמאכט איז יאר פאר א זינ

 קא־ אייניקע פאר אויסנאם, אן דוארן
קע די פון טעגאריעם  אלמנות, דאזי

ש־ גערופענע אזוי די אדאנק  פוילי
שע, צויד ש־ פראנ  טשעכאסלאוואקי
שע צויזי  דא־ די לויט אפמאכן. פדאנ

סן געקענט האבן אפמאכן זיקע  געגי
ע ר דע פון  פוילישע, די קדיגס־פענסי

שע שע און טשעכאסלאוואקי  ענגלי
 פון אפשטאמיקע אדער בירגערינם

קע די אי, לענדער, דאזי עד אז בתנ  ד
 די געהאט האבן זאל אומגעקומענער

אנאליטעט זעלבע  לעינ־ די ווי נאצי
שטענדלעך, פדוי. *■:ליבענע—  פאד

אפי־ אלמנות, פון צאל גרויסע א
קע די פון נאציאנאליטעטן, דאזי

ק יט שטענדיק אויספילנדי  די פול
ען, !נדערמאבטע האבן באדינגונג

 אפמאכן, די פון געניסן געקענט נישט
 הונדערטער די פון אפגערעדט שוין

 אנדערע פארשידענע פון אלמנות
אפשטאמונגען.

 געווארן, באגאנגען איז עוולה די
 גאגאנגען, היום עד באך יחנדט און

 דע־ ינם3וועמ אלמנות, לגבי אפילו
 ביים זיך האבן מענער פארטירטע
 פרייווי־ מלחמה דער פון אויםברוך

 פאר געקעמפט און אגגאזשירט ליק
פדאנקרייד,

 יידישע די פון פארבאנד דער
 געקענט נישט האט פראנט־קעמפער

 אומ־ שרייענדיקער אזא צו דערלאזן
 אנגעהויבן האט און גערעכטיקייט

 מימן צוזאמען קאמפאניע, א פירן
 קאמבא־ פון )פארבאנד ״אוזשעוור״,

 אויםלענ־ פון טאנטן־ארגאניזאציעם
 פון אלמנות די בכדי אפשטאם(, דישן

 די באקומען זאלן דעפאדטירטע די
 קריגס־אלמנות, אלע ווי רעכט זעלבע

 פראנט־ א געווען איז מאן דער אויב
קעמפער.

ר ו ט י ר ע ם ע ־ ן ט נ א ט א ב מ א ק
קאמבאטאן״( דע- >\ע!טרעט

 פראניט־קעט־ גע-וועזעגעי יעדער
ט וועלכער פער, א א־ די ה ב מ א  ק

טן־סארטע, רן קען טאנ די טענ  פרע
ף ־ דער אוי א ב מ א ק - ע ד - ט ע ר ט ע ר  ״

ר(. ©«ן", טו מערי )ע
ע ביז ד קן פון ענ  יאר, פארי

ט איז עס איידער מ טי ש ע פג  א
רבן כעווארן  רער פארל.אמעגט, דו

ר ע פענ ערו ױג ט ־יאר־פלאין,4 אז א  ה
 פראנערסעמפער געוועזעניעד יערער

טען, קו א  יאר, 50 פון עלטעד אין ב
ע. יערלעכע אי םי ת, פענ מ ־ אז א  די

ע דאזיקיע פי ענ  קליי־ ׳»׳ ■געווען איז פ
ז זי וויי? נע, אך אי ט בבצל נ ש  ני

אח געהעכערט עוו׳ ט ג נ י  לעצ־ רער ז
ה. טער מ ח ל ם די מ ע צי א אניז רג  פון א

 אן פירן שאמבאיטאינטן ו.1גע די
צעכז פער ®אוי מ5ין «  רער פאר 51ו

ר. דער פון רעוואלארח!אצייע טו ערי מ ע

שטימטער רער ר־יאר־ אפגעי  פי
ם פלאן ע ט »ז פאר, ז א ט ש  ביי אנ

. רער וועש יאר 50 ו ו ט־ «  פראג
ר מפע ר זיין ביאקומען הע טו רי ע מ  ע

טן יאר 65 פון עלטער אין עורשט  מי
אג, ך די אז צוז  פענ- דעד פון הוי

פארגרעסערטע. & זיין װעט םיע
ס אבער ,איידער א  געזע׳ן נייע ד

ט אך ווערן קראיפט אין אריין גיי  נ
ען מ ענו ם די אנג ע ט  פראנטר פון בי

עלכע קעמפער ען וו ט זיינ  50 אל
יאר.

שע יד י די פתן פאירבאינד דעד  י
, טן אנ ט א ב מ א ט ק טיי  דיס־ דער ציו ש

ע צי אזי ע פון פ ל שן, א אנ ה ע ר ע ט  אינ
ע יאלע נעבן צו ויי כדי ק טי ־ נוי נ  אי

ס ע אצי מ ר מבא רער ן וועג פא  סא
ר. טו רי ע מ ע ך ט אנ ט

שטעלט איז ענין דעד  גע־ אוועקגע
 ״אופאק״ פון קאנגרעס פארן ווארן

 אינ״ מערערע ואך און ,1953 יוני אין
 באקומען צו געלוגגען איז טערווענצן

קונג. טיילווייזע א  ניי־ דאס באפרידי
ע ענ שינ  געװיםע פאר זעט געזעץ דער

ת פאר פארלייכטערונגען  פון אלמנו
קאמבאטאנטן. דעפארטירטע

קן דעם לויט  קענען געזעץ דאזי
סן ע דער פון געני  די קריגס־פענסי

שיד אן אלמנות,  וועל־ פון אונטער
אנאליטעט כער  זאל מאן דער נאצי

שט  אלמנה די אויב געווען, האבן ני
ט אין געווען איז  דעפאר־ פון מאמענ

שע, מאן, פון טאציע  פוי־ פראנצויזי
שע לישע,  ענג־ און טשעכאהלאוואקי
שטאטלאזע. אדער בירגערין לישע
ע דאס האט זען, צו איז עם ווי  ניי

ט געזעץ  ענדערונג אן אריינגעברענג
ט און  א פאר פראבלעם דאם געלייז

 קריגם־ די פון קאטעגאריע געוויסעד
לטע די פון צאל די קרבנות. אעוו  ג

גרוים. זייער אבער נאך איז
 דעריבער האט פארבאנד דער

שטעלט נאכאמאל  פראגע די אוועקגע
 אויף און, טאג־ארדענונג, דער אויף
אטיוו זיין צי  לעצ־ דעד אויף איז איני

צונג טער װד״ פון זי שע  בא ״אוז
ש ווידער געווארן שלאסן  צו ענערגי

רן טך איו אינטערוועני  קאמבאטאנ
קן וועגן מיניסטעריום  איון ענין, דאזי

 פון קאנגרעם נאענטסטן אויפן
 אקטא־ ־טן4 און ־טן3 דעם ״אופאק״,

רן בער,  דעם אט מיט פאראינטערעסי
טיקטן עוויי  פאר־ די פראבלעם אנג

 פראנצוי־ מיליאן 3 די פון שטייער
קאמבאטאנטן. זישע

שע די פון פארבאנד דעד  יידי
 אנ־ אלע מאכן וועט ראנט־קעמפער0

 פון פרויעו אלע כדי שטרענגונגען,
ף די אוי מענעי מגעקו ע או  דעפאדטאצי

 זיי־ פון אויסנאם אן קאמבאטאנטן,
טעט, עד אנאלי מן זאלן נאצי  פון געני
 זעלבער דעד אין קריגס־פענסיעם די

שפרעכנדיקע די ווי מאם  קאטע־ אנט
שע די פון גאריעס  קריגם־ פראנצויזי

קדבנות.

ו נ ו ״ ד א ו ו א ק ״
נארבאנד ב״ם

שרייבן זיד ווילן וואס די  איינ
 ביים ״קאװא״״םעקציע דעד* אין

 אין וועבדן זיך ד^רפן פארבאנד
 אויפנאם־ די אין טאג, יעדן ביורא
 פון פרי, זוגטיק יעדן אדער שעהן

 פערמ^נענצן די אויף ,12 ביז 10
 און ווילעט 8ל דע בולוואר 12
טאמפל. די בולוואר 27

ך אלע א! נעם אי
 ארבעטן עלעקטרישע

, ם ע צי א ל ^ ט ס נ  אי
 :פארם( — )לומיער

 פאר פרייזן ספעציעלע
ד פון מיטגלידער ארבאנ פ

A .  F E I H E R
15 , rus d© T ùrenns, P aris-4 ” 

Téi. : TUüt. 2 2 -8 4

 ר,מ.וו.ע. ־טן21 פון געװעזענער
קאמפאגי( ־טע11)

 און אויסגראבונגקן מ, ד י ו ל
 ראװינץ8 פדן אייכזןרפירן

 ד5אויעל?» און
קאװאפ אדן ערד פון קױ!?

L t V I - R I V E T
I 24, Rue Nofre-Doms-de-Noioreth |
1?AR!S (3׳). Tél.: ARC. S4-97 et 59-961

נחערע ו  מימגעפילן פיפםטזנ ד̂
 פאמיליע דעד

נדזער פון מיטגליד או
גאלדטאן דוד

ן  יאר 46 פון עלטעד אין געעטאדב
,1954 אויגוטט ־טן29 דעמ

 ו.טרא!ל־קאמימעט1צי דער
 די פןן פאדבאנד פון

קענזפער. פראנט יידישע

׳ דער  פונעם צענטדאל־־קאמיטע»
ייאנד ישע די פון פאו נט־קעמפער ײד  פרא

יפסטע זײנע אױט דריקט פיטגעפילן ט
נטײל מט3נ און נעמ א יער אי ו  »ד

ידער און פרוי דער פדן  קי
פון טויט פריצײטיקן צוליגן *

קלײנבוים מ.

יפםטע די יקט מיטגעפילן ט  אויס דר
י יע דע יטעט דער פאפיל יקאמ נטראל  צע
ישע די פון נט־קעמפעד ײד  צוליבץ פרא

 לאנג־יעדיקן זײן פון טויט פר-צײטיקן
מיטגליד

שופיאן ב.

יטעט דער נטראל־קאמ  פאר־ פונעמ צע
נד ישע די פון בא נש־קעטפער ײד  פרא

יקט יפםטע זײנע אױס דר  מיטגעפילן ט
 לאנג־ פון טויט צוליבן פאמיליע דער

מיטגליד יעריקן
ץ כ• א ק

נד דעד יקט זיך האט פארבא  באטײל
 דעמ אפגעגיגבן און לװױת די י:ויף5

וד3 לעצטן נע די ב יפ געשטארבע  הבר
יעפ גרעפעדע דורך  דער מיט דעלעגאצ
פאן.

i ג נ ו ט י א
קאידעי »גואפן ®אױטזן אלןן פון אװםװאל גרעמטן דעשי  |

j מעזאן גוט־באקאנטן אין געיפינען איר װעט

J ,  G O L O
|  N ouvelle A dresse : 39, R U E D E CLERY - PA R IS (2 ') 
i (׳M étro : S en tier) Tél. : GUT. 70-65
| . נדזער יטעט או יאל פעניע טיפ סעדזש גאבארדין, : ספעצ

ווו

»

יאו גליקלעו א און טונה וחתימה כתיבה א
ומשאן, וון סינדער און 8מחותני אוגדזערע פאמיליע, יעד מיד ווינטשן

 פאריין לאדזשער דש גלייכצייסיס און פאסאניערס אונזערע סליענטן, פרײנפ,
 אױסװא גרויפן א אונדז ביי מען נעפינט ורנפערסעזאן צום אז כאהאנפ, נלײכצײפיס מאכן און

פדייזן אינטעדעפאנטע זייעד נו מאדיניעדס און פולאוועדם מאדעלן-זשילעפ, שענפפע די פון
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tronçons d'un ver m utilé ten te  de 
recoSep ses m orceaux. Une arme© 
recouvrés e s t  un m oyen d’action  
trop puissant pour que !’on ne 
so it pas ten té  un jour de s'en ser -  
v!r...

La grande Association Britanni- 
que, !a p lu s représentative de  
!',opinion ju ive  anglaise, sou lign e  
avec une m odération de form e qui 
fait encore m ieux ressortir  ia t*»r» 
!noté de l’attitude, tous le s  dan-

PA R

M* André BLUMEL

gers! d ’une politique qui perm ettra  
« aux élém ents ainsi renforcés 
d’utiliser l’adm inistration e t  l’ap- 
m ée réorganisée à leurs propres 
buts.

En réalité, le rédacteur d© ta 
TERRE RETROUVEE a vu !c pro- 
feième ; !! approuve c e  « réÉver- 
sentent des a lliances ». La FRAK- 
CE écrit-il, « devient l’a lliée  de  
!,ALLEMAGNE pour ie m eilleur et 
pour ie pire ».

Le pire nous avons! su c© que  
o’était. Nous ne l’acceptons pas. 
pour S’avenir, MïiUs pouvons, les■ 
uns et le s  autres, avoir d es cca»  
captions d ifféren tes et mêmes op- 
posées. i^ous pouvons être des. ad-  
mïrateus*s d es dém ocraties popu* 
iaires ou leurs détracteurs d éter-  
m inéj.

HERRIOT, DE 6AÜLLE, V incent 
ÂURIOL, G eorges BIDAULT et  
beaucoup d'autres ont célébré e t  
m êm e m agnifié !,im pératif h isto- 
rlq ue et géographique constant 
inscrit sur la carte qui iie l’ex is-  
tence de la FRANCE e t  ce îie  de• 
ia RUSSIE quel qu’en soit leur 
régim e politique.

Nous ne rom prons pas cette  
com m unauté de destins peur a s״ 
surer la revanche d’HITLER,

Nous ne changeons pas. On 
peut autour de nous chanter ia 
palinodie et habiüer de cou leu rs  
pacifistes la renaissance de l’ar- 
mée allem ande : nous ne som m e? 
pas *Jupes et nous com battrons de  
to u tes nos forces ce  réarm em ent,

Pourquoi ?
1 fo (׳ u s  le s  gouvernem ents  

proclam ent à !’envie que la Paix 
est  le bien suprêm e. L’hum anité  
éprouvée sait par• une expérien ce  
dou loureuse qu© te co u rse  aux  
arm em ents conduit inévitablem ent 
à la guerre. Le désarm em ent e s t  
ia voie de la Faix, Le réarm em ent 
est le  moyen de la guerre.

2°) L’Idéologie m eurtrière con- 
nue sou s !0 nom■ de m ilitarism e 
allem and a  é té  dénoncée, com bat- 
tue, vaincue dans deux guerres  
m ondiales e t les tex tes les p lus  
solennels ont é té  paraphés, s i-  
gnés, prom ulgués! stipu lant que  
jam ais uns arm ée ailsmancSs ne 
renaîtrait.

3") En. ALLEMAGNE m êm e fl 
y a des fo rces sérieuses, so lides, 
puissantes qui se  rendent, com pte  
que la création d’une arm ée res-  
suscite: ait éga lem en t une dectrî* 
ne guerrière e t  eeR quérsüt» dont 
« lie s  espéraient guérir pour to u -  
jours !’ALLEMAGNE e t  qui sera  
une m enace d© dictature à !’in té- 
rieur.

4° On veut réarmes• S’ALLEMA- 
GNE, pour s'opposer par-aït-li à  
une attaqua de l’arm ée soviétique. 
T ous ceux qui ont étudié ia doc- 
trsne com m uniste e t  la réalité  sa -  
vent que la guerre provoquée  
n’est pas un moyen d’expansion  
du com m unism e, que i’U.R.S.S. 
n’a aucun besoin de territoires  
nouveaux e t  que, argum ent 80;2י  
vent utilisé, mais faux, ce  n’e s t  
pas l'arm ée Rouge (loin derrière 
ies K arpathes) qui a  e ffe c tu é  la 
révolution tchécoslovaque S 
L’ALLEMAGNE, com (׳-'5 m e les

avec leur Comité dans toutes 
les initiatives qu’il a entre- 
prises pour s’opposer à la ra- 
tification  de la C.E.D. e t ils 
attendent aujourd 'hui de leur 
organisation, une action ac- 
crue afin  d'empêcher que nos 
bourreaux d 'h ier reprennent 
les armes.

Nos camarades ont accueil- 
li avec beaucoup de sympathie 
la décision d’éditer un ouvra- 
ge illustré à l’occasoin du dî- 
xième anniversaire de notre 
organisation. Ils savent que 
cet ouvrage restera  pour l’his- 
toire un précieux témoignage 
de la participation des ju ifs 
immigrés à ia lu tte  contre 
l’hitlérism e et pour Pindépen- 
dance de la  France et qu’il 
contribuera à accroître ie 
p restige de notre Union.

Au seuil du dixième anni- 
versaire de notre organisa- 
tion, nous venons devant l’As- 
semblée Générale avec un bi- 
lan réconfortant e t encoura- 
géant pour Faction fu ture. II 
est certes possible de faire 
plus, de fa ire  mieux, il ne dé- 
pend que de vous tous, Chers 
Camarades, pour que l’action 
de votre organisation soit en- 
core plus vaste, plus efficace.

Participez plus activement 
à toutes ses initiatives, ré- 
pondez toujours et encore 
plus chaleureusem ent à tous 
ses appels ; venez nous aider 
en demandant, au Comité Di- 
recteur, votre adhésion. Vous 
contribuerez ainsi davantage 
au renforcem ent de notre 
grande organisation qui de- 
meure au service de tous les 
Anciens Combattants Ju ifs  et 
Victimes de Guerre.

de m ultiples démarches sont 
faites en faveur des cam ara- 
des ayant des d ifficultés à 
obtenir leur naturalisation  ou 
se heurten t à de nombreux 
obstacles dans !’obtention de 
leur carte de séjour privüé- 
gié ou de leur carte de tra- 
vail. Ils nous approuvent 
quand nous intervenons pour 
les invalides et les veuves de 
guerre afin d’obtenir la ÎÂqui-

PA R
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Appel d® i'U.F.À.C. peur I© 11 Novembre
large union, elle invite tous 
les anciens com battants et 
victimes de guerre à  comme- 
m orer avec la plus grand am- 
pleur et le plus grand  éclat 
!5anniversaire du 11 novem- 
ht e  1918 ;

« Réunis dans le souvenir 
de leurs frères de combat 
tombés au  cours des deux 
guerres, elle leur demande 
d’honorer solennellement leur 
mémoire, d’affirm er leur fi- 
délité à  leur sacrifice que 
rend rait vain toute renaissant־ 
ce du m ilitarism e allemand, 
de proclam er leu r volonté de 
continuer à serv ir la  cause 
de 1’ Indépendance et de la  
g randeur de la patrie. »

Les Anciens Combattants 
Ju ifs  de Paris e t de provin- 
ce se joindront à toutes les 
m anifestations patriotiques 
organisées par I’U.F.A.C., au 
cours de cetet journée, afin  
d’exprim er leur plein accord 
avec les Anciens Com battants 
de F rance qui continuent à 
serv ir la cause de I’indépen- 
dance de la France en s'op- 
posant au réarm em ent aile- 
mand.

montes commémoratives du 
30' anniversaire de la Libé- 
ra tion  et du quarantièm e an- 
niversaire de la victoire de 
la Marne.

« Dans le même esprit de

Au cours de sa dernière as- 
semblée générale *les 2 et 3 
octobre FU.F.A.C. a lancé 
l'appel ci-dessous :

« L’U.F.A.C. se félicite du 
magnifique succès des céré-

dation de leur dossier de pen- 
sion ou pour h â ter la déli- 
vrance de la Carte du Cam- 
b a ttan t pour ceux qui y ont 
droit. Ils nous approuvent 
quand nous nous élevons con- 
tre  les tentatives de re tra it de 
la nationalité française à des 
anciens com battants natura- 
lisés.

Tous ces problèmes, eoncer- 
nan t la défense des droits des 
anciens com battants d’origi- 
ne étrangère, sont débattu p. et 
soutenus par le congrès de 
I’U.F.A.C., où nous partici- 
pons p ar !’interm édiaire de 
FU.G.E.V.R.E.

Nos camarades connaissent 
les m aigres ressources dont 
dispose !’organisation pour 
mene1* uni im portante activi- 
té sociale, ils apprécient d'au- 
ta n t plus les efforts qui sont 
déployés afin que la solidarité 
com battante ne reste pas un 
vain mot et pour que toutes 
les demandes provenî.nt des 
orphelins, des veuves ou des 
com battants nécessiteux trou- 
vent, dans ,a m esure du possi- 
ble, une solution positive.

Les Anciens Combattants 
Ju ifs  et toutes les victimes de 
la guerre sont très  Inquiets 
des menaces qui pèsent su r  la 
sécurité de la France et su r la 
paix du monde, inquiétudes 
venant de la perspective du 
réarm em ent allemand.

C 'est pourquoi, ils étaient

Le mercredi 24 novembre 1954, à 20 h. 30
aura lieu

SALLE M  L’HOTEL MODERNE (Place ie 9a République)

L’ASSENBLEE fiENE-IALE ANNUELLE
W OTPtE O R G A N IS A T IO N

A l'ordre du jour :
mm

1} Rapport more:! ;
2) Compte rendu financier ,*
3) Les projets concernant le 10e aœiïversaire de notre organisation ; 
4} Elections d» Comité Directeur ;
5) Divers.
Tous les adhérents de notre Union sont priés de se réserver la date 

du 24 novembre, pour assister à !'Assemblée Générale de leur 
organisation.

LE 24 novembre prochain 
aura  lieu notre Asaèin- 
blée Générale annuelle. 

Encore une année d’une in- 
tense activité s’achève, c’est 
la dixième depuis la fondation 
de notre Union.

Le Comité Directeur, sor- 
ta n t aura à rendre compte de 
Faction qu’il a menée confor- 
mément aux directives reçues 
p a r la dernière Assemblée 
Générale d’il y a exactement 
un an.

Au cours de cette période, 
nos adhérents ont démontré, 
à diverses occasions, qu’ils 
resta ien t fermement attachés 
à leur organisation : iis sont 
venus en très grand nombre 
au traditîonei bal de nuit, le 
24 décembre .1053, au Palais 
d’Orsay ; ils répondirent à 
l’appel de leur Union lorsque 
celle-ci les convia à la mati- 
née dansante organisée en 
février, à l’Hôtel Moderne, 
a fin  d’alim enter la caisse du 
service social ; ia dernière 
cérémonie d .  Souvenir à Ba- 
gneux, n’a jum a's connu une 
tu s s i  grande iaf'uence ; ,a 
tombola au profit de nos œu 
\ r e s  sociales a j p r׳ ta  près 
d’un million, chiffre encore 
jam ais ac':&<nt auparavant ; 
nos camarades versèrent au 
cours de l’année écoulée 
1.233.300 francs de cotisa- 
tions.

De nombreux Anciens Com- 
battan ts  Ju ifs, restés jus- 
qu’alors inorganisés, sont ve- 
nus renforcer nos rangs et 
continuent d ’ a d h é r e r  à 
l ’Union des Engagés Volon- 
ta ires et Anciens Combattants 
Juifs.

E t pendant que nos sections 
de Lyon, de Nancy, de Lens 
renforçaient leur activité, une 
nouvelle section a  été fondée 
à Saint-Quentin. Quant aux 
organisations d’Anciens Com- 
battan ts Ju ifs  de Metz et de 
Lille, q ioique autonomes de- 
puis bientôt deux ans, nos re- 
lations avec elles n ’ont jam ais 
cessé d’être des plus fra te r- 
nelles.

Si les Anciens Com battants 
Ju ifs  accordent leur eonfian- 
ce à leur organisation, c’est 
parce qu’ils ont pu se rendre 
compte que ceile-ci défendait 
leurs in térêts et que son ac- 
tion, dans tous ies domaines, 
correspondait à leurs aspira- 
lions ies plus légitimes.

Ils nous approuvent lorsque

André UNVILLE 
Directeur du « journal 

des Combattants »
n'est plus

Le Comité D irecteur de 
!’Union des Engagés Volon- 
ta ires et Anciens Combat- 
tan ts  Ju ifs adresse ses con- 
doléances les plus attristées 
à  la fam ille ainsi qu’à la di״ 
rectum, du « Journal des 
Com battants s׳, à l’occasion 
de la m ort de son directeur 
André Linville,
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Contribuez i  l’édition de notre ouvrage illustré
avons Mi reçus ur...

M. Jean MASSON
Ministre des Anciens Combattants et Victimes de Guerre

de nw.it qui revêtira cette  année urs 
éclat particulier h !'occasion •de n o- 
tre dixièm e anniversaire.

Après l ’entretien , qui a été  très 
cordial, M. Jean M asson a accordé  
sa présidence d’honneur pour notre  
bal du 24 décem bre et nous a 
adressé un m essage de sym pathie  
destiné à  être inséré dans notre l i-  
vre.

Vendredi dernier, 1er octobre, 
une délégation de notre Union, 
com posée de nos cam arades ïs i 

Blum , Appel et Haitman a été  re-  
çue par M. Jean M asson, m inistre  
des Anciens Combattants’ e t  V icti- 
m es de Guerre.

La délégation a inform é le  m i- 
nistre du projet d’édition de notre  
ouvrage illu stré  ainsi que du bal

L© Grand Rabbin EAPLUM
tive concernant noire livre, lu i a 
dem andé un  m essage.

Le grand Rabbin Kaplan a fé lf- 
cité notre organisation pour ce pro- 
je t  et a  prom is de nous! adresser  
une déclaration.

N os cam arades le  Dr Danowski, 
Isi Blum  et Pons ont é té  reçu s par 
le  grand Rabbin Kaplan,

La délégation, après avoir mis au 
courant le  grand Rabbin de l ’initia-

Le Général ZELLER
te  de quoi un im portant messag®  
nous a été  adressé pour notre ou - 
vrage.

Une délégation  com posée du Dr 
Danowski, Isi Bium  et Czarny s ’est 
rendue chez le général Zeller, ?־ou- 
verneur m ilitaire de Paris, à la su i-

M» Edouard HEERIOT
Maire de Lyon 

Président d’Honneur de l’Assemblée Nationale
Le P résident a exprim é sa  sym - 

patïiie pour notre initiative e t  a 
prom is de nous adresser un m essa- 
ge pour le  livre.

Une délégation de notre section  
lyonnaise a été  reçue par M. 
Edouard Herrïot, m aire de Lyon et 
P résident d ’Honneur de !’A ssem blée  
Nationale.

Première liste de souscription pour notre ouvrage illustré
L y a à peine quatre sem aines que nous avons îancé un appei à  nos 

1  ocutnarades pour q u 'ils  nous aident financièrem ent à éditer l'ouvrage  
H illustré. Mous som m es heureux de pouvoir publier■ les  prem iers 

résu ltats qu! son t vraim ent encourageants, et nous rem ercions !es g ê -  
néreux souscripteurs.

L'édition de l’ouvrage dem ande d es dépenses «:Kceptiormeîies. 
C'est la raison, pour laquelle  nous som m es ob ligés de dem ander l’aide  
de nos cam arades as !!sus som m es persuadés q u e to u s  feron s com m e  
toujours, leur devoir.

Voici la prem ière lis te  des donateurs, par ordre alphabétique !
3.000
5.000
2.000 
1.000
5.000
2.000
4.000
5.000
5.000
5.000
1.000
3.000
5.000
2.000 
2.000 
2.000 
1.500
5.000
1.000
3.000
1.000
5.000
5.000
2.000 
2.000 
1.000
5.000
2.000
3.000 

10.009
2.000 
2.000 
2.000
5.000
5.000 
3.00® 
2.00®“

Eîs MAURICE . 
MAGALNÏC . . .
MARA ............. .
Mon MAURICE . 
MORDEHOI . . .  
NAJMAN . . . . .
PONS . . . . . . . . .
RYBAK . . . . . . .
RYCHTER .......
RACHE ...........
RUBINSTEIN . 
ROSENBERG . ..  
ROSENBERG S. , 
ROCHMAN . . .  
ROSIERS . . , . .
ROTMAN .......
« RENOMÀ » . . .  
RECHTMAN . ..  
SCHOUSTER ...  
SADOWSKI .. 
SZRAGA . . . . . .
SZWARTZ . . . .
SADENFIS . . . .
SZULC .......
Mon SIMON ..
SER ................
SALOMON . . . .  
TENENBAUM 
ÏEPERMAN ..  
Eté T.M.B. . . . . .  
VOLMARK .. 
VEINGOD . . . .  
VEBERMAIt .. 
VÎLCOSQUI .. 
WILDENBERG
ZXMET .............
ZYLBERSTKffl

IGLA ........... 5.000
IGLASZ .............  5.000
IZISEL .................  2.000
JINCEL . . . . . . . .  2.000

TOTAL  ......... 382.70#

10.000

10.000
5.000
1.000 
1.000 
1.000
5.000
2.000 
1.000

10.000
1.000
3.000
3.000
5.000
1.000
3.000
3.000
5.000
2.000 
1.000

10.000
2.000
2.000
5.000
5.000
2.000 
1.000 
2.000
5.000
1.000 
s.ooe 
s.soe

16,000

JAKOUBOWICÏ 
JAKOOBOWICZ 

(ERJETEX) .. 
KLAJDER . . . . . .
KORENFLED Paul
KON ......... ..
KENIG ........... .
KLIBANER.........
KIEFERBAUM .. 
KRYSTAL . . . . . .
KANTOR . . . . . .
KRISMAN .........
KUJAWSKI . . . .  
KOBENFELD . . . .  
KRZENTOWSKI . 
LEVINBAÜM . . . .  
Mme LILIERSTEIN
LEVY P.................
LEIBOUCH . . . . . .
EANDSBERG . . . .
» S O N  . . . . . . . .
LUFTMAN .........
LEWKOWICZ .. 
LUKSENBOURG . 
LTJKSENBOURG R. 
LEDER . . . . . . . .
MAIER .............
MILLER .............
MOSLEK .........
MiNC .........
MITELPUNKT .. 
KENDELSON . . . .
MÜNSTEIN . . . . . .
MABZE'WSKI ..

5.000
2.000 
1.000 
5.000

2.000
3.000
2.000 
1.000
3.000
5.000

ADLER . . . . . .
APPEL . . . . . .
APELKIR . . . .
AJNSZYDLER 
ASSOCIATION 

CULTUELLE 
VERSAILLES 

APFX8AUM .. 
ACKERMAN ..
APELOIG . . . .
SELLER .........
BIRENBAUM
BLUM Isi .........  2-000
BURSTEIN .......... 3.700
CZARNY . . . . . .  LOOO
CHENCINSKI .. 2.000
DANOWSKI . . . .  3.000
DORFMAN . . . .  3.000
DAJEZ ......... . 5.000
EKMAN . . . . . . . .  1.000
FAILOVIC .........  1000
FALÏNGVER . . .  20.000
FLAM ........... . 3.000
FRIMERMAN .. 3.00C
FRENKIEL . . . .  3.000
FOGEL .............  2-000
GARBARZ . . . . .  1.000
GOZIKO’wSKI .. 2.000
GLTMAN . . . . .  5.000
GOLDMAN ......... 5.000
GOLDSTEIN . . . .  1.500
GILBERG .......... 10.000
GERSTNER . . . .  3.000
GROSMAN .......... 2.000
HAITMAN . . . . .  2.000 
HEHSZROWICZ S. 2.000
HERSZKOWICZ F. 5.900
HABER .............  5.000

cet e ffe t  e t  intitu lé « ln S!etr!o-
i'Wtii ».

?*ombreuses sont le s  personne- 
lités c iv iles e t  m ilitaires qui orn 
tenu à adresser à cette  -occas:on, 
leur m essage ds sym pathie, 3t qui 
trouveront natursüem efit leur 
place dans notre ouvrage.

li e s t  évident que pour donner 
jour à un tel ouvrage, de très  
grands e ffo r ts , du point de vue  
m atériel, ainsi que ia coUabora״ 
tïon de to u s les cam arades sont 
nécessa ires. SI fa u t d ’abord que  
tous ceux qui connaissen t les  
nom s des parer!tss des cam ara- 
des ou amis., pouvant figurai׳ 
dans ia rubrique s 8!t HSemo» 
pîam » nous les com m uniquent 
d'urgence, Il fa u t ensu it* que nos 
adhérents y participent, en so u s-  
crivant iargem ent pour le s  fonds  
de c e t ouvrage.

Tous nos cam arades, nous en 
som m es convaincus, contribue- 
rorit efficacem en t à i'écl!tio.1׳ de ce  
livre qui marquera dignem ent !a 
date de notre 1 0 e anniversaire.

Dr DANOWSKI.

tiiitès, e t  notafnm snt : îa lu tte  
r!!}׳J.r ia d éfen se  d es tiroits des  
î/ic tïm es de îa guerre, contre  
l’antisém itism e e t  ia xénophobie  
e t  pour la sauvegarde de ia Paix.

Ce livre rappellera au publie  
l’apport im portant des im m igrés 
pour ia défense  de la France, 
leur Patrie d’adoption. Il rappel- 
lera que nous étions d es m iniers 
è, se  présenter, à  îa déclaration  
de la guerre, aux Bureaux d© re~ 
crutem ent à Paris e t  en province  
pour souscrire un engagem ent vo- 
lontaire, afin de participes׳, aux  
cô tés du peuple français, à  ia lû t-  
te  contre !’hitlérism e ©t pour i’in» 
dépendance de la France. Il res-  
tera  entre ies mains de nos cam a- 
rades, com m e un précieux so u -  
venir de leur propre passé  e t  
com m e un vivant tém oignage pour 
leurs enfants.

Ge livre perpétuera, en outre, 
les noms de centaines de nos ca- 
marades, V olontaires Combat״ 
tants, m orts au Champ d'Hon- 
neur ou en déportation, dans un 
chapitre spécialem ent consacré à

La grande m asse de no» ad h é-  
ronts, en lisant le dernier num é- 
ro de « !Notre V olonté », a ap - 
pris avec satisfaction , la décision  
du Com ité O irecteur d’éditer un 
!ivre Îiluî>tré r l’occasion du 10* 
anniversaire de la fondation de  
notre Union.

Ce !ivre relatera som m aire- 
ment, par l'im age e t  l’écrit, la 
période aiiant depuis la déclara- 
tîon de îa guerre Jusqu’à nos 
jours. En c e  qui concerne ia pé- 
riode de ia guerre, ii s e  propose  
de m ettre׳ ©n lum ière !es grandes 
étapes, vécu es par Ses E ngagés  
Volontaires et Anciens Com bat- 
tan ts «Juifs : dans les cam pa d'ins- 
truction , sur les cham ps de ba~ 
ta ille , dans les cam ps de Prison» 
niers de Guerre, d'internem ent et 
de déportation, leurs com bats h é -  
roïques sur les fronts de 3 8 -4 0 ,  
dans ia a ss is ta n c e  e t dans l'ar- 
m ée de ia Libération.

Quant à la période d'après- 
guerre, il retracera l'activité de  
l’organisation, qui a é té  créée  
avant m êm e que cessen t ies hos-

M e s s a g e s  <fe s y m p a th ie
Rémy ROUEE

Journaliste
Ancien Résistant déporté

ii m’est infinim ent agréab le de  
so u s  apporter mon m odeste  té -  
m oignage su r  le m agnifique cou -  
rage qu’ont m anifesté pendant !a 
guerre, dans ia résistance, dans 
ies cam ps de déportation e t  d© 
mort, nos cam arades Ju ifs, .׳nar- 
tyrs de ia p lu s noble cause...

Pierre BUGEAUD
Président de l’Association des A.C.

P.G. de la Seine
... Soyez; sû r que les com~ 

b attan ts  de 39-45, les P.G., 
n ’oublieront jam ais l’aide im- 
mense apportée pour la re- 
conquête de !־'indépendance 
de. notre pays, p a r ceux qui 
étaien t venus chercher su r le 
sol de F rance un refuge et y 
trouvèrent une P atrie.

Léon LYON-CAEN
Premier Président Honoraire

de la Cour de Cassation 
Président du• M.K.A.P.

... Il fau t fé lic iter !’Union 
des Engagés Volontaires et 
Anciens Com battants Juifs, 
d 'avoir songé à recueillir et 
à  enreg istrer leurs fa its  d'hé- 
roïsme, à décrire leur odys- 
sée et le rôle ém inent qu’ils 
ont joué dans 1a participation 
à 1a lu tte du peuple français 
pour son indépendance.

L'AMICALE 
DU 23® RJM.V.E.

À l’occasion du 10e anni- 
versaire de la fondation de 
votre Association, !’Amicale 
du 23' R.M.V.E. vous adresse 
son salu t fra terne l e t ses 
vœux d’union et de prospéri- 
té pour la défense de l’in térê t 
de ses membres, sous Pimpul- 
sion active de ses dirigeants...

Nous publions quelques le ttres  accom pagnant les messa- 
ges ou bien des ex tra its  des déclarations que d’éminentes per- 
sonnaiitgs ont bien voulu nous adresser pour notre ouvrage
illustré.

Ces messages sêront publiés <n-extenso dans le livre qui 
p a ra îtra  au  début de l’année 1955.

Edouard HERRÏOT
Maire de Lyon 

Président d’Honneur
de L’Assemblée Nationale

Je vous remercie de votre 
le ttre  du 15 septembre et je 
tiens à vous exprim er toute 
ma sympathie au moment où 
vous vous proposez de réun ir 
dans un ouvrage les noms de 
ju ifs  nu» j pour la F rance 
de 1939 à 1945.

R. BETOLAUD
Ancien Ministre

J e  su is  heureux de vous adres-  
ser le m׳  essage que vous avez  
bien voulu me demander.

Jean VOLVEY
Président de l’U.D. de la Seine 

de l’U.F.A.C.
C’est bien volontiers q u e je  

vous adresse  c i-d esso u s  le  tém oi- 
gnage de !'affectueux sentim ent 
que nous éprouvons à l’égard des  
Engagés ¥o!ontaires «Juifs, da 
!'une e t  de l'autre guerre, car, 
nous ne saurions affirm er c e  son -  
tim ent à l'égard des E nagagés ¥ 0-  
lonatires et Anciens Com battants 
J u ifs 1 8 3 9 -1 8 4 8  sans y associer  
leurs précurseurs, ies Engagés 
V olontaires «Suifs 1 9 1 4 -1 8 1 8 ...

Edmond FLEG
Homme de Lettres

C’est dans l’émotion, toute par- 
Ilcaliére, d’un très ancien cama- 
 ie, que j’apprends le noble <; ״
projet conçu par VUnion, des En- 
gagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs 1939-1945...

IcBplisiti et qutstitBtairt 6t cnvcytz i§ è siln  siège
Tous ceux qui désirent que ies noms de leurs chers disparus (combattants juifs d'origine 
étrangère, morts au champ d'honneur ou dans les camps nazis), soient cites  ̂dans notre 
ouvrage, sont priés de bien vouloir remplir le questionnaire ci-dessous et de 1 adresser au 

siège de l'organisation : U£.VXXI« 18״ ni© dos Measorçjerîea, PARïS-10%

' NOiü e t  P S E H O » 8  
DU DISPARU

DATE e t  LIEU 
0 S  NHI8SAMOE

SERVICES AÎ8SIKS 
ACCOMPLIS

DATE e t  t.ISU  du DECES 
«a de ia DEPORTATION

ADRESSE 
DE LA FAS8ILLE

..................... ~ J

M, Jean MASSON
Ministre des Anciens Combattants 

et Victimes de Guerre

Ainsi que vous en avez ex- 
primé le désir, je  vous adres- 
se. ci-jointe, la lettre-préface 
pour ïe livre que se propose 
d’éditer votre Union.

Je usis heureux d'avoir pu 
vous être agréable, et vous 
prie  de croire...

Signé : Jean  MASSON.

Général H. ZELLER
Gouverneur Militaire de Paris

l’ai l’honneur de vous adresser 
ci-joint le message que vous avez 
bien voulu me ' demander pour 
l’ouvrage que vous projetez d’édi- 
ter à "occasion du 10* anniversai- 
re de la création de l’Union des 
Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs 1939-1940 aux 
destinées de laquelle vous prési- 
dez.

Je suis heureux de pouvoir 
donner ainsi à fous vos camarades 
un témoignage de l’estime en la- 
quelle je les tiens.

René CASSIN
Président de l’Alliance Israélite 

Universelle
... Le P résident de votre P éd é- 

ration, m on ami VANIKOFF, 
m ’assure que son organisation se  
porte caution de ce désir d ’union  
dans le  souvenir e t  dans ia com - 
m ém oration.

J ’en accepte l ’augure et c ’est 
so u s ces ausp ices qua je  souhaite  
à votre entreprise un su ccès qui 
sera un hom m age rendu à tous ie s  
anciens com battants ju ifs et à 
tous le s  anciens en gagés vo lon- 
t&iree ju ifs  sans distinction d’opi- 
aîon ou  d’origine.

Générai JGINVILLE
Député

״ .  J ’ai «u i'h.oneuî• d® m» trou - 
t w  e v s»  c w  0Gmb*tî«f!4«. hé#oï~
a i׳׳ ■si.

Après «voir travarsé &?e© •u «  
u n ê  douloreuao captiv ité, J® les  aï 
retrouvés dar!8 ia R ésistance, où, 
«l'un m êm e cœ ur, Ils continuaient 
ia lu tte  contre l'an n ée  hitlérien- 
ne pour îa civilisation et pour i‘ln- 
dépendance d® la Franco...

Vincent B.HHE_
Président de la Commission 

des Pensions 
à l‘Assemblée Nationale

F our répondre au désir que  
sou» m 'avez exprim é, je  m e fa is  
un plaisir et un devoir d s vous 
a d resser ies quelques lignes jo în - 
te s , qui son t l'expression sin cère  
de m es sen tim ents à l'endroit d# 
vos eanréligionnaires.
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décentralisation du sang français.

J’ai assiste aux 26 audiences du Tri*« 
jbunal militaire permanent de Par II׳, t 
la moitié fut occupée par la procédant 
et las moye-as dilatoires. Des 241 pageg 
que comporte !,acte d’accusation, ־an« 
vingtaine sont réservées au martyre 
la population juive־ En réalité, ce lira« 
me dominait les débats comme une pré- 
sence constante et pesante, silencieuse 
et soudain éclatante, redoutable, écra» 
santé. C’est que, sur 200.,000 assassinats 
de Français, il y avait 100.000 juifs as- 
sassinés. Il ne s’agissait plus de mesa״ 
1res d’expiation au taux de 125 contre 
un ; il n’était plus question de dispo» 
gâtions, cruelles mais impérieuses, néces־* 
saires à la sécurité des troupes d’occu- 
pation. Alors, quelle j ustification, qnel- 
le excuse ? C’était le crime gratuit: ; le 
crime réglé tranquillement, méthodique* 
ment aussi, dans le calme d’un bureau, 
entre duex bouffées de cigarette î un 
papier, quelques louches de machine à 
écrire, un coup de timbre humide, 
« transmis pour exécution », et Pau 
« exécutait », et 4.000 enfants étaient 
via Brancy acheminés vers le four cré- 
matoire d’Auscbwitz, et 130 trains cîe 
.1.000 juifs transportaient toute une nia« 
îière vivante encore dont la chaîne de 
îa Weîtanschaung germanique (G.M.B. 
H.) entreprenait industriellement la 
transmutation en fumée» en engrais, en 
savon.

La défense concentrée, organisée, par- 
fois agressive et malhabile, possédait 
son dossier. Elle se serrait les coudes t 
elle se départissait la tâche, très ardue, 
de dissiper !,impression laissée par le  
puissant réquisitoire du commissaire du 
gouvernement» À grand renfort de ïee-■• 
Sures puisées pour partie dans les ou־* 
vragcft de Maurice Bardèche, dont on 
connaît la probité intellectuelle, les qirn«׳» 
ire premiers avocats étirèrent dans le& 
trois dimensions, !’argument qu’ils esü״ 
niaient j>éremptoire : les excès de Iss 
Résistance â l’égard des Allemands, 
ceux des troupes françaises en Alterna״ 
gne au cours des guerres 1914-1918, ck 
3.9-14 et même d’Indochine, ne compen- 
saient-ils pas, dans une égale mesure, 
ceux de l ’occupant allemand ? Le cri- 
me serait-il un privilège de ?.,armée 
française ? Pourquoi s’en prendre aux 
seuls Allemands ״־ Ne convient-elle pas 
à tons la parole biblique ; « Ne fais 
pas à autrui . » ? La question était dé- 
placée, doublement,

Le cinquième avocat devait aborder 
les crimes antisémites, et, les similitude« 
hardies de ses confrères, aidant, je re־* 
grettai l ’absence à la barre d’un repré- 
sentant de la communauté Juive don? 
îa vois autorisée se fût ainsi expr>- 
mée :

Je ne peux en effet m9empêcher du 
penser aux milliers d'Israélites français 
morts en déportation dans des candi•? 
lions odieuses. Leur ombre plane sur 
ces débais et par respect pour leur mê~ 
moire, en souvenir de leurs souffran- 
ces, je m& dois de plaider cette affaire 
avec une totale loyauté4 et une absolu<3 
sincérité, sam doute״ sans équivoque eê 
surtout sans prononcer un seul mot qui 
puisse heurter ou scandaliser leurs sur-* 
vivants ou leurs familles,

Aucun représentant juif n’a pu faire 
cette déclaration., et cela pour deux 
raisons ï d’abord parce qu*aucune ins- 
tance ne !,a tenté fut-ce à titre de té׳־* 
moin ן ensuit© parce que c’est le cia- 
quième avocat, M° Âgostini qui Fa fai*־ 
îe. On vient de 11 en effet les extraits 
de îa plaidoirie qu’il a prononcée en fa־״ 
veur d’Oberg et Knochen devant le Tri- 
hunaî militaire permanent de Paris.

II importait de souligner que ies res- 
ponsabiltés de Pétai?1, de ses ministres, 
de ses collaborateurs, apparaissent d’une 
évidence à ce point indiscutable qu’el- 
les s® présentent: aujourd’hui dans les 
prétoires à la décharge des criminels 
de guerre allemands־

qui les avaient animés eï. dont Fabou- 
tissement devait être le Tribunal mili- 
taire־

Le général S.S. de k  police en Fran״ 
ce Oberg déclare qu’il prend! « Fen- 
tière responsabilité״» de l’exécution des 
ordres qu’il a reçus ». Le colonel S.S.., 
chef du service de sûreté en France,

par Maurice VANIK0FF
Knochen, affirme qu’il n’a jamais vu 
de train de déportés, dont il entend 
parler pour îa première fois, ni assisté 
à des scènes de tortures. Ainsi, les cul- 
pabilités se dévoilent : elles 8e nom- 
ment ni Oberg'־ni Knochen, elles s’ap- 
pellent : obéissance aux chefs et ingno- 
rance. Mais à un commandant: de ges- 
tapo de province, qui communique son

... Songez tous les deux à ces petits 
enfants juifs!, à ces centaines de dépor■- 
lés qui meurent dans votre train de la 
mort, par asphyxie ou par fusillade.., 

... Les magistrats militaires allemands, 
le 20 juillet 1945, qui ont fait arrêter 
ces hommes, voulaient leur demander 
des comptes pour leurs crimes, ont-ils 
dit. Et ils comptaient requérir lu mê- 
me peine que moi : la mort !

Ainsi, le^S octobre 1954, dans la salle 
du Cherche-Midi, le commandant Fli- 
cotteaux, commissaire du gouvernement, 
terminait-il son réquisitoire contre 
Oberg et Knochen. Le tribunal l ’a soi- 
vi : il a prononcé la peine de mort 
pour les deux criminels de guerre ; 11 
a écarté îa clause absolutoire qui leur 
eût valu les circonstances atténuantes 
comme ayant agi par ordre.

Aussi bien était-ce sur cette clause 
que portaient leg efforts de la défense ;
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objectifs priKlpioi é  iolre OrjulsâliM
résu ltats ne tarderon t pas à 
se fa ire  sentir.

Un au tre  objectif non moi  ׳ 3
im portant, est celui d’ass'Vi er 
la parution  régulière de notre 
journal.

En effet, notre journal est 
l’organe de liaison e n t r i a  
Direction et les adhérents. Il 
explique, d’une façon claire, 
simple, l’activité de Porgani-

I s iSi
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Le crim inei nazi Oberg

W im È È •
* M S I•«

intention de faire exécuter 18 otages 
français pour un attentat qui vient 
d’être commis contre un soldat aile- 
rnand, Je n’accepte pas votre déci- 
s ion, écrit Oberg  ̂ c’est 25 Français que 
j ’ordonne de fusiller ». Mais 125 ota- 
ges répondront d’un autre attentat s 
Paris et leur nombre étant ce jour-là 
insuffisant dans les prisons de la capi- 
taie, Knochen ׳ lance par télégramme, 
l ’ordre au chef de la police de Bor~ 
*!eaux de fusiller 70 détenus français. 
Le compte y est. Allés i :>■ ordvmng. On 
fusille à Bordeaux pour des faits sur- 
venus à Paris ; méthode allemande de

c’était elle qui commandait Fattitude 
des deux accusés. Au long du procès, 
qui «emblait devoir épuiser la gamme 
des atrocités et gravir toutes les étapes 
de !,horreur, les deux policiers aile- 
manda se défendaient âprement d’avoir 
été les agents de décision. Ainsi 8’ef- 
forçaieri;״iis, au moment de la reddi- 
tion des comptes, de réduire le degré de 
leur autorité et la mesure de leurs ae- 
tes. Criminels de guerre ou collabora■־ 
tionnistes d’ailleurs, rares furent ceux 
qui entendirent répondre de leur pas- 
sé et reconnaître qu’ils avaient en plei- 
ne conscience (?) accepté les principes

sation, expose au grand jour 
nos désideratas. ,Pour gu’il 
puisse p araître  régulièrem ent, 
11 doit reste r à  l’abri des dif- 
ficultés financières.

C’est une chose possible et 
réalisable. Le Comité Direc- 
teu r a donc décidé d’accroître׳ 
la  publicité commerciale afin  
qu’elle puisse couvrir les fra is  
du journal.

Il a, à cet effet, désigné 
deux responsables, nos cama״ 
rades SADOWSKI et GAK- 
BARZ. et déjà, comme vous 
vous en rendrez compte par 
ce numéro, les prem iers résul- 
ta ts  im portants ont été at- 
teints, é tan t donné que les 
fra is  sont entièrem ent cou- 
verts p a r les annonces.

Comme pour le recrutem ent, 
îa recherche de la publicité 
pour le journal, est un devoir 
pour tous. Chacun dans son 
milieu, peut trouver un fabri- 
cant, un commerçant désirant 
fa ire  p ara ître  une annonce 
pour une somme modique.

Il est certain que nos cama- 
rades comprendront Fimpor- 
tance de cette tâche et feront 
de leur mieux pour aider, 
dans ce domaine, également, 
leu r organisation.

Nous contribuerons ainsi, 
tous ensemble, au développe- 
m ent de notre journal qui est 
au service des Anciens Corn״ 
battan ts et Victimes de Guer- 
re.

P lus que jam ais, à l’heure 
actuelle, il est évident qu’une 
forte  et solide organisation 
d’Anciens Combattants Ju ifs  
est une nécessité vitale.

Pour plus efficacem ent dé- 
fendre nos droits, pour mieux 
lu tte r contre l’antisém itism e 
et contre les dangers que re- 
présente le réarm em ent de 
l’Allemagne, il fau t que tous 
ceux qui ont combattu au 
cours de la dernière guerre, 
soient groupés et organisés. 
C 'est pourquoi, le recrutem ent, 
perm anent de nouveaux adhé- 
rents, est devenu un des prin- 
cipaux objectifs de notre 
Union.

Nos possibilités sont im- 
menses. Il y a en effet, des 
centaines d’Anciens Combat- 
tan ts  Ju ifs  qui grav iten t au» 
to u r de! nous, suivent fidèle- 
ment nos m anifestations, ré- 
pondent souvent à  nos ap- 
pels de solidarité. Il s’ag ira it 
m aintenant, de leur faire 
fran ch ir le dernier pas en les 
fa isan t devenir membres de 
notre organisation.

Il y en a parm i eux, qui in- 
fluencés p a r îa propagande 
calomnieuse et mensongère 
des diviseurs, hésiten t encore 
à fa ire  ce pas. Il dépend de 
nous de les convaincre, en 
leur m ontrant notre activité 
perm anente en faveur des vie- 
times de la guerre depuis les 
dix années de notre existen- 
ce. Les prem iers résu ltats 
dans ce domaine sont très en- 
courageants : depuis que nous 
avons lancé la campagne de 
recrutem ent, plus de 150 nou- 
veaux adhérents sont venus 
grossir nos rangs. Ce succès 
est dû à  l’effo rt de quelques 
cam arades seulement et si 
chacun de nous se fixait com- 
me objectif, d’am ener un seul 
nouvel adhérent, nous arrive- 
rions à  des résu lta ts vraim ent 
adm irables.

Nous sommes convaincus, 
que nos cam arades feront un 
effo rt dans ce sens e t que les

Remboursement des frais de voyage pour les visites aux tombes
directeur interdépartemental des 
A.C. soit donnée (à condition qu’il 
réponde vite). La preuve du dépla- 
cernent pourrait être donnée grâ- 
ce à une certification du maire de 
la commune où se redent les pè~ 
lerins.

Un peu de bonne volonté et 
d’imagination devraient permettre 
de satisfaire les légitimes récia- 
mations qui parviennent jusqu’à 
nous.

L D.

cas, ils permettent à plusieurs, et 
non à un seul parent, d’accomplir 
le pèlerinage ? Nous attendons 
toujours une réponse. ׳Un argu- 
ment comptable ne vaudrait rien 
car le précédent est créé pour les 
épouses de déportés voyageant à 
l’étranger. Ce qui peut être rem- 
boursé en ce cas, soit le prix du 
voyage en chemin de fer, peut 
l'être dans l'autre, nous ne ver- 
rions d’ailleurs pas d’obstacle à 
ce que !’autorisation préalable dw
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| Vous viendrez tous nombreux J
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| 10 GRAND BAL ANNUE
ן  sous le haut patronage ן
|  de Monsieur le Ministre de» Anciens Combattants

| dans !a nuit du RÉVEILLON I
|  v s * m s æ e » 1  a «  d é c e m b r e  t a a e  §
|  dans les SALONS D« PAlâiS D'OiSÂY (Métro: Soiférinoj I
|  Deux grands orchestres TAi'ïGO-JAZZ |
|  avec l'orchestre tsigane SEGAI.ESCO et son ensemble §
I  BUFFET - SOUPER - NOMBREUSES ATTRACTIONS - COTILLONS j
|  Entré© î 800■ francs |
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ceux qui doivent traverser les 
mers, les conditions de passage 
sur les bateaux des compagnies 
maritimes françaises.

Tout semble donc avoir été 
prévu pour que, même en l’ab- 
sence d'une tombe identifiable, les 
!proches parents de nos morts 
puissent accomplir un geste dos«- 
nant à la pauvre nature humaine 
tout l’apaisement possible. Au 
reste, c’est honorer le cuite na- 
tiona! des morts que d’agir ainsi.

Mais ces dispositions — celles 
de 1921 tout au moins — tenaient 
compte des moyens de transport 
généralement utilisés à l’époque. 
Pour tout le reste, les textes uiié- 
rieurs se sont adaptés aux cruel- 
les exigences des guerres moder- 
nés. Quant aux facilités de tran's- 
!ports — exception faite •pour les 
familles des déportés à l’étranger, 
parce que là, c’était d’une néces- 
sité, absolue — personne n’a voulu 
évoluer. Si là loi de base à la- 
quelle on se réfère datait de Mé- 
rovée, eh bien, il faudrait que 
vieux parents et épouses utilisent 
le char à bœuts.

Depuis des années, nous deman- 
dons que ce texte soit rajusté, 
compte tenu! de l’évolution des 
moyens de transport et des 
mœurs. Rien n’y fait.

Mais nous sommes têtus et, s’il 
ie faut, nous y reviendrons enco- 
.re׳

Aujourd’hui, des familles mo» 
destes utilisent une automobile 
d’occasion qui leur permet d’ern- 
mener dans'le même voyage chef 
de famille, ascendants et descen- 
dants. voire frères et sœuirs, au 
meileur prix.

Pourquoi imposer le chemin de 
fer (qui ne dessert pas toujours le 
lieu de résidence), quand d’autres 
moyens peuvent être employés, 
d’autant plus que, dans certains

Le code des Pensions reprend, 
en son article L. 515 une disposi» 
tion législative qui date du 29 oc- 
tobre 1921.

Cet article fait obligation à la 
'Société nationale des Chemins de 
fer de délivrer chaque année, sur 
leur demande, et sur simple certi- 
ficat du maire, un permis de 2* 
classé׳ aux veuves, ascendants et 
descendants du premier, et 2' dé
gré et, à défaut, de ces parents, 
à !a sœur et au frère aîné des 
militaires morts pour la France, 
:pour leur' permettre de taire un 
!voyage gratuit de leur lieu de ré- 
sidence au lieu d’inhumation faite 
par l’autorité militaire.

La sœur ou le frère aîné peu- 
vent faire bénéficier de leur titre, 
à leur place, l’un des autres frè- 
res ou sœurs.

Les parents, la veuve, les ascen- 
riants et les descendants des mili- 
taires disparus jouissent de la 
même faculté pour _j.se rendre à 
!’ossuaire militaire 1e plus rappro- 
ché du lieu indiqué par le juge- 
ment déclaratif de décès.

S’ii s’agit d’un déporté disparu 
!en■ pays ennemi, la posibilité est 
offerte aux vieux parents (sauf les 
frères et sœurs toutefois), avec 
priorité pour le conjoint, d’aller 
se recueillir •une fois l’an sur le 
lieu présumé du décès ou du cri- 
me.

L’article R. 571, en ce cas, dis- 
pose qu’en dehors des réseaux 
de la S.N.C.F., où les titres 
qu’elle délivre ne sont plus vala- 
Mes, l’intéressé fait l’avance du 
prix du billet mais ce prix lui est 
remboursé. Si le voyage est effec- 
tué par la voie aérienne, le mon- 
tant du remboursement équivaut 
au prix d'un voyage par chemin 
de fer ou par mer dans iesdites 
classes.

Des conventions ont réglé, pour



Des Congés payés
ses et tchécoslovaques en 
France. Cet arrêté  stipule : 
A rt. 1" : « Les dispositions 
des arrêtés des 27 mai 1952 
et 22 octobre sont applicables 
aux membres des Armées po- 
lonaises et tchécoslovaques, 
reconstituées en France, ain- 
si qu 'à leurs ayants-cause ».

Henri JOURDAN 
Vice-Président de l'TJ.F.

A»C״ Commandeur de
la Légion d'Honneur,
Nous apprenons avec p la isir 

que M, H enri Jourdan, vice- 
président de l’U.F.A.C., vient 
d 'être promu commandeur de 
la Légion d’Honneur,

No־as: lui présentons à cette 
occasion nos amicales félici- 
tâtions.

Félix BRUN
Président de l’A.R.A.C.

Vice-Président de l’U.F.A.C.
à l'honneur

Notre ami Félix Brun, présidant 
de l’fl.R.A.C. e t  v ice-présïd en t de 
:’Ü.F.ft.C., vient d© !■fccvolr• ׳!es 
insignes d ’OffScie!» du M érite 
Combattant.

Mous Sui adressons à c e tte  o c -  
easion nos pfus vives félicitations.

1 1  i  «  :  t  S ï  I
le célèbre chef d’orchestre 

de la radio 
e t du CABARET ESCORIAL 

•

avec son ensemble 
ses vedettes

ses chanteurs
ses chanteuse» 

®

anime les plus beaux 
Galas, Bals, M ariages׳, etc...

accepte des engagements 
pour la province et l ’étranger 

©

28, Rue des P lantes 
P  A R I S ־ 1 4 ״

Tél. ; FON. 94-70

Nous rappelons que les 
veuves de guerre de la métro- 
pôle peuvent, en application 
de la loi n° 50,891 du 1”  août 
1950 et si elles ont au moins 
deux enfants d’âge scolaire à 
charge, obtenir -pour un voya- 
ge annuel en France une ré- 
duetion de 80 % a ller et 1 c- 
tour. Elles doivent s’adresser 
à ” Office départem eatal du 
Combattant, au cnef-l.eu de 
leur résidence. Les services 
du M inistère des׳ Anciens 
Combattants et Victimes de 
Guerre étudient, actuelle- 
ment, la possibilité d’accorder 
cet avantage aux tro is  dépar- 
tem ents d’Algérie

Pécule aux Prisonniers 
d& Guerre des Armées 
Polonaises et Tchécos- 
iovaqnes en France.
Un arrê té  du 9 ju in  1954 

porte attribu tion  d’un pécule 
aux prisonniers de guerre, 
membres des Armées polonai-

D’autres motion« d’ordre social 
furent encore présentées et ae~ 
ceptées par l’Assembléïèj mais, 
pour ne citer que celles énumé- 
rées plus haut, peut-il y avoir un 
seul A.C. qui ne se rallient à 
elles ?

Mais une adhésion passive ne 
saurait suffire. Four être à  ia 
hauteur de telles résolutions, il 
faut avec énergie les appujrer, les 
proclamer, les défendre par une 
action unie comme le proclame 
FU.F.A.C.

Par H. FALINOVER

l’O.N.U. de toutes les nations dé- 
sirant y adhérer, etc...

4) Une motion contre le réar- 
mement de l’Allemagne deman- 
dant ia solution du problème^ al- 
lemand dans le sens de la sécu- 
rité collective.

L’U.G.E.V.R.E., qui a été re- 
présentée par nos amis Braslav- 
ski, .Mine, Paiazzi et Laroche, a 
présenté des motions concernant 
ta défense des droits des anciens 
combattants et veuves d’origine 
étrangère.

Toutes ont été adoptées à l’una- 
nimité par les délégués.

Que faire contre 
une décision de refus 

de la carte de 
Combattant Volontaire 

de la Résistance
Q ue faut-H faire lorsqu’on re-  

çoit un avis de ia décision de re״ 
fu s d’un© cart<& G.W.ÏÏ. ?

L 'in téressé a  un délai de 2  mois 
©t 2  jours pour adresser  au mi- 
nlst.-e das A.C. e t  V.G. un « re-  
cour® gracieux 2 . H s ’ag it d’une  
requête sur papier libre, dans ia- 

. q u elle  le  requérant ex p o se  le s  !*ai- 
son s pour lesq u e lles il doit bé .'é -  
ficler du statu t G .V M , e t  ie» preu- 
ves qu’il g  fournies à l'appui de  
sa  dem ande. Il doit établir que  
c e s  preuves son t bien parmi se l״ 
le s  qui ont é té  prévues . par I* 
soi. Si dem ande enfin au m inistre  
d® bien vouloir réeieaminer sa  d e-  
mande e t  casser  i» décision déjà  
Intervenue.

•1 arrive q u e c e  recoure, gra- 
e ieu s aboutisse. Si arrlv# pi«* *ou- 
vent que !6 m înïstre confirm e ia 
décision d# r*8>fue.

Dans ce  dernier cas, l’Intéî*es- 
8é a  alors un nouveau délai de .2  
m ois e t  2  jours pou,״ Introduire 
un recours contentieux devant le 
Tribunal Adm inistratif, c e tte  fo is.

Ce recours doit être présenté  
sur papier tim bré à 1 5 0  firarsos. t e  
recours doit établir, de façon  d é-  
ta iiiée, qu'il entre bien dans le 
cadre d'application du :statut C. 
V .R . et qu’il a fourni d e  son a c -  
tiv ité  d® ia R ésistance des. preu- 
ves qui rentrent bien «ans ie  ca -  
c*׳re de ce lle s  ex ig ées pa»> ia loi.

L es frais entraînés p a r . cette  
procédure s e  bornent aux frais de  
papier tim bré, d© g reffe  ©t d’en- 
registrem ent.

lï n’es t  pas nécessaire  de •s© 
faire représenter par un avocat.

L E S  M O T IO N S l e  l’O .S  E .V .8 .H . ?

adoptées par )*I.F.Â.G. |
k r n h m  Combinants d*origfoe étrangère |

Constatant que !égisïoiion׳ codifiée par !׳ordonnnnce diî 19 octobre |
194S portant Code de la Nationalité (;t celle du 2 'novembre 1945 concer- /
«!ont l'entré® et la séjour dos étrangers on׳ France, et sur l'exercice d'une ץ
activité professions.:Ile, «e tiennent po> suffisamment compte de la situa״ |
flots particulière csK'sccusje an Fronce une catégorie impertonte d'étrangers j
et de iiotura'isés, Anciens Comjattants et Eingaflés VoiontKis-es de !‘Armée t
et de ic Résistance. I

Demande : î
t)  Que soient pris • »  considération particulière, dans tout• proeéd»•» ן

de retrait de nationalité, les «très des ArcMrs Combattants engagés vo- J
laotaires d'oHgne étrangère de !'Armée s t  de !a Résistance ; _ |

2) Qu'il en ?oit te même pour !a délivrance de Sa ta rte  de sélour J 
privilégié ; ך

3 ) Qao les mesuras d'expulsion ?t de mise en résidence surveillée prises / 
è Rencontre des personnes ayant servi tStfns des unités de l'armée fran;־s!!se j  
et dans la Résistance sur la׳ base de l'art. 25 de l'ordonnance du 2 no- ן  
vembre 1945 concernant les être;: ?ers. ne soient «»1 aucun cas e>:éc«téft5 
sons que l'intéressé ait eu ta possibilité d'être entendu seul ou assisté d'an |  
conseil £ar la commission spéciale siégeant a ta Frétéeture ;  ̂ /

Que soient annulés !es arrêtés d'expulsion pris et que sciant renaus a י|
leurs foyers tous Ses anciens combattants actuellement en résidence sur- /
veillée ; . 1

4 ) Que la Sol du: 10 août 1932 sur le pourcentage de ia main-d œuvre * 
étrangère ne soit pas applicable aux anciens combattant; engagés volotî- /  
tairas d'origine étrangère. /

V e i u v «  e § @ s  C s a m t e a i S t a i ï î î ®  é t r a n g e r ® ן* 
m o n ta s  e n  d é p o r t a t l o r t  4

VÜX.A.C., . . .  . .. J
Enregistre avec satisfaction ie fait que le bénéfice d® .a pension ait ,

été accordé à certaines catégories de veuves d'orj^Sn© étrangère dont ie j
conjoint «st mort e» déportation ; s

Constatant toutefois que ia nouvelle loi concernant les pensions d«3 .
ayants-cause est très restrictive, privant ainsi du bénéfice de la peasM» v
un ^reîKl nombr® d© veuves françaises d׳or10ine étrangère ; ^

i&emonde ; , :
Que la bénéfice de te pension *oit accordé fi TOUTES h» veuves é  ort- |

Sine étrangère, sans «llsthKtlen de leur origine o» nationalité, «a m«me )
tftr® qu® !es eutr»» « u v s s  iorsqu» la sonjoînt, «vaut d'âire déparié a r* ?
vi dans l'armée franfelsa ou de«w la Résbhmce ail coer» de Je *ean»״ s

Les 2 et 3 octobre dernier s'est 
tenue à Paris 1׳Assemblée Géné- 
raie de l’Union: Française des As- 
sociations des Combattants et des 
Victimes de Guerre (U.F.A.C.).

Cette Assemblée est un évène- 
ment très important dans la vie 
des A.C.

L’U.F.A.C,, qui groupe 50 Asso- 
dations Nationales d’A.C. oomp- 
te !près de 3 millions de membres.

Ainsi, lorsque à l’issue de l’As- 
semblée Générale de l’U.F.A.C. 
les résolutions adoptées et votées 
par les délégués ont été rendues 
publiques se sont les desiderata 
et l’opinion du monde combattant ' 
qui y trouvent leur expression.

Que trouvons-nous en effet dans 
ces résolutions ?

1) Une motion d’action généra- 
le demandant :

a) une cohérence et une conti- 
nuité dans la gestion des affaires 
des A.C. (Ministère et Office Na- 
tional des A.C.) ;

13) une plus grande rapidité 
dans !’attribution des carnets de 
pension, des cartes du Combat- 
tant, croix du Combattant Voion- 
taire, etc... ;

c) !’augmentation des crédits 
alloués à !’administration des A. 
C. ;

d) le maintien! de !a somme de 
8 milliards 300 millions de francs 
pour l’application du plrr.r qua- 
driennal (loi du 31-12-1953) sur 
les pensions.

2) Une motion demandant :
a) ie désarmement général, pro- 

gre'ssif, simultané et contrôlé ;
1b) !’interdiction: des armes de 

destruction massive et de leurs 
essais ;

c) l’amélioration du niveau de 
vie des populations grâfce aux 
économies ainsi réalisées.

3) Une motion sur la défense de 
la Paix :

!a) proclamant la possibilité de 
la coexistence pacifique des ré- 
gimes politiques et sociaux dit- 
férents ;

c) demandant îe développement 
de la . :opération! économique, 
scientifique et culturelle entre les 
peuples ;

d) demandant l'utilisation de 
!’énergie nucléaire à des lins pa* 
cifiques ;

e) souhaitant l'acceptation à

I .A  KSL!B f i ü C I Jg : f ) i ;

U ne fo r m e  de  r a r t e r io s o lé r o s i  1 8 1 1 8 1 1 1 8  p e r r e
comme pupilles de ia nation avec toa״ 
tes Ses conséquences |yridïc!ijes s t  s®- 
ciel«s־ Hô'ms, la réalité est tout *3Mtr6-f 
k-oms avons à ^occasion dw suicide■ #u*n 
camarade et ami pesé ■sa smême ques» 
tion pour «ne autre infirmité » sequel- 
ie de guerre ״ l'impuissance. Est-il op- 
portun de poser cette question sans pou- 
voir la résoudre- immédiatement ** 
pensons que oui, car 8a poser c'est la 
résoudre en partie.

C'est seulement dans un article sus- 
vawt que nous allons répondre à la 
question ï Peut-on éviter et comment 
!,artériosclérose prématurée t 

Doste!־? BORUCHÏN,
Lauréat de .Académie de Médecine׳! 

SE0ALESOO e t son ©«sem ble tzigane sera  à nots•* 1 0 “ bal annueï

inous ne pouvons présenter que # 161“ 
ques fivpothèses.

Deux facteurs Jouent probablement 
Ici־ Les prisonniers d:e guerre ont eufoi 
des sévices p״endssis־ dss années, ont eu 
des soucis constants concernant leur ave- 
mr e t surtout celas de leurs familles 
(particulièrement les pfiso&miers Juifs}, 
C'est comme si leur cerveau avait été 
bombardé constamment par une pile 
atomique et par son Intermédiaire le 
système vasculaire (Ses vaisseaux).

?S n'y © aucun doute qu'au cours des 
années !es lésions invisibles se sont ins- 
tallées. D'autre par!.- la plupart des prl״ 
sonnisrs ont accusé amaigrissement 
qulg dans certains cas, a atteint 2û à 
30 ' kilos. Après leur retour dans '*yrs׳ 
foyers Hs ont repris leur poids normal 
et même engraissé trop brusquement. 
Cet état n'a pas été toujours esï faveur 
de leur état général, P-!usieurs m f  eons- : 
faté des troubles hépatiques, k  foie n'a 
pas pu assimiler ia quantité des matiè- 
1res grasses consommées: Mais attention,, 
les vaisseaux lésés (voir premier facteur 
plus haut) qui devaient transporter cet- 
te quantité de graisse et de cfsolesté־ 
fol n'ont pu accomplir cette fonction et 
une certaine quantité de cholestérol s'est 
fixée sur Sa paroi de ces vaisseaux. Une 
artériosclérose s'est installée avec tou- 
tes ses conséquences possibles que toous 
avons signalées dans notre article pré- 
cèdent. Heureusement, ceci ne s'est pas 
produit dans tous les cas, !*2 prédssposi- 
rmn (familiale) y joue un rôle.

Pour prouver ce que noys évoquons . 
ici, des essais sur des animaux de iabo- j 
ratoire sont indispetnsabies (mais c'est 
un autre chapitre).

L'importance de cette question pour 
les prisonniers de guerre et leurs famU- 
les est capitale, SI cette mort prémàtu- 
rée ésf causée par « i'artéricsçtérose - 
séquelle de guerre », les veuves de ces j 
camarades: devraient être «©«sisSilrées \ 
comme veuves: de guerre, i'e» erphelhs$ j

Au début du mois d'octobre 1934 
s'est tenu à Paris itàt congrès de la pa״ 
thplogie des déportés־ A ce congrès les 
médecin׳? (eux-mêmes souvent des an« 
cîcns déportés) ont étudié les sequelleg 
qu'a laissé la vie inhumaine qu'ont dû 
supporter les déportés raciaux et polit i» 
ques dans Ses camps de concentration 
raoyJs. 13 % «k‘s hommes ef des fem» 
m“ 5 ont été rapatriés, mais on compte 
aulour'i'hui moins ■de 13 % de survi- 
vants, un sur trois asf mort depuis 1945.

Plusieurs rapports ont été présentés, 
tuais nsüs ne pouvons pas (faute do 
place) nous arrêter sur îg discussion 
très 5mp&rtante qui a• eu Hey* De ces 
«•apports s! ressort que 26S cas de trou״ 
foies cardiaques (c'est-à-dire du système 
circulatoire) ont été  constatés sur 2.300  
survivants examinés., Dans sa conclusion 
Se congrès a souligné qu'une année de 
campagne de guerre équivaut à deux 
années de service militaire en temps 
de paix, une année de déportation cor״ 
/espondanf à 4 années de campagne 
de guerre ou S ans de service militaire 
en temps de paix.

Et les anciens prisonniers de guerre ? 
Surtout les anciens évadés ? II nous 
semble qu'il existe ici une lacune et  
que dans ie prochain congrès leurs dé- 
légués compétents devraient également 
présenter leurs rapports sur l'état de 
 -santé et les sequeltes des anciens pri־.
sOnniers de guerre. Chaque médecin a  
l'occasion de constater leur mauvais 
état de santé dans son cabinet de .cou־ 
su Station.

Pour revenir à notre question nous 
vous présentons Sa mort subite et pré- 
ma tu rée de quelques anciens prisonniers 
de guerre pa r l'a itériosck rose prématu- 
rée que nous appelons « une forme d© 
.« artériosclérose‘ - seq&eile de guerre׳!

Comment expliquer ce phénomène ׳־ 
Malheureusement •la question que rio^s 
posons (il nous semble pour ia première■ 
fois} n'est pas encore étudié® à fond «t
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1 FABRIQUE DE TRICOTS EN TOUS GENRES |

ES
BONNETRIE EN GROS

ÉTA BLISSEM EN TS

A 1 י־ ן >. S

IRפ S A IL
|  51 ,'R ue du Caire - PARIS (2*) - Tél. : CENtral 72-74 g
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Fabrique de Lingerl© ־ Tricots - Confection!
Spécialités de :

Parures Combinaisons, Culottes, Chemises de Nuit, Chemises 
Pull-Overs, Gilets, Maillots de Bains, jupes, Robes, Corsages

I l  VIE IE I I
« a« ־•״.+• At»«kû1î«a nmî מױזיזג״ ויזמן

H ₪ M S E  i t î r ' j

Ü 0 Î 1 I  ^ C T iW IT É

CT Sil
99 Passage du  Caire ־ PARIS (2e) - Tél. LOIi. 5 5 - 6 0

Mètre : Réaumur - Shasbol|j§-St-Denis

Dénôt : 5. Rue d'A lexandrie - CBN. 23-52

B e r c e r i s  s t o ë r s i e
Tricots et CoutureFourn itures pour Confectioas

V éritable F erm eture E cla ir

| | PARIS (2e) ־ Rue du Caire ״18 
|  Téléphone : GUTenberg 43-08 %xxxx%̂ ' j j

yjî11ii1iHm!1!1i111i!11t1111111111!1M1n111tnm1!!11n1111u!rmTrmn111sin1!111;i11u111u111ii1!111u1!111111fâ

1 Tous papiers - Cartons et ficelles d'emballage |
|  CAISSES AMERICAINES - BOITES TIRETTES |  
1  CALAGES SPECIAUX - EMBALLAGES CONDITIONNES ן

P E L B Q R■TS

Siège Social e t Dépôt : 80, Rue de la  Roquette
Tél. ־. ROQ. 61-74, 75, 78 gPARIS (11')

|  Représentant : M. MAURICE, Membre de notre Organisation g  
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M E R C E R I E  G E N E R A L E

L .  M I L G R O M
Créateur e t seul dépositaire à P aris  des

FERMETURES FLASH I 
(Marque Déposée)

et de toutes fou rn itu res pour T ricots e t Confections

?es e t orphelins qui auraien t 
besoin de notre solidarité. 
Union. Pour le ngfnent, le 
seul lien que nous avons est 
notre journal. Mais ceci est 
insu ffisan t et si les autres 
sections pensent de même rien 
n ’empêche qu’un échange de 
lettres ne s’établisse entre les 
diverses sections.

Le Secrétaire Général : 
E׳. APFELDORFER.

Nos prochaines tâches
La section  de Nancy conserve  

toujours sa bonne vitalité. E lle  
reste , sur le  terrain ju if, une des 
organisations le s  p lus im portan- 
tes.

En étroit contact, avec le s  orga- 
nisations d’anciens com battants, 
nous m enons notre lu tte  revendï- 
cative qui, chaque jour, porte ses  
fruits. D« nom breux dossiers de 
décorations ont été déposés pour  
nos cam arades, etc...

Nous avons com m encé l'orga- 
nisation de notre bal qui, cette  
année, aura lieu le 24 décem bre, 
et prendra rang parmi le s  m ani- 
f©stations le s  p lus é légantes de 
la saison.

T outefois, m algré ces tâches  
très prenantes, notre grande pré- 
occupation est ceH0 d® la lu tte  
contre le  réarm em ent de FAlle- 
m agne. Appliquant, les directives  
données par !’A ssem blée Généra- 
le  de l ’U.P.A.C., nous lançons un 
vibrant appel à  tou tes le s  couches  
de la population ju ive de notre  
ville , à s ’unir et ensem ble agir 
contre ce nouveau danger.

Lors de la v isite  du P résident 
de la République, notre section  
se  trouvait représentée, parmi 
tou tes les organisations d’anciens 
com battants de Nancy, par son  
président H osenberg e t le porte- 
drapeau Brunner.

En ce qui concerne l ’ouvrage  
édité à l ’occasion du i 0« anniver- 
saire de notre Union, nous avons 
pris tou te  m esure pour rassem -  
hier les docum ents, le s  tém oigna- 
ges, pour le  chapitre qui sera oon- 
sacré à Nancy.

* * *
N ous som m es heureux d’an- 

nonoer la naissance de la petite  
Patricia, au foyer de notre se c ré -  
taire M illenbach, e t  de Philippe, 
chez notre camarade porte-dra-  
peau de la section , Brunner.

A cette  occasion, le  com ité nan- 
eéen  leu r adresse se s  p lu s v ives  
félicitations.

FABRIQUE DE TRICOTS EN TOUS GENEES
GROS CLASSIQUE E T  FANTAISIE  DEMI-GROS

L  R Y C W IK I
Maison fondés en 1929

84S, Rue Saint-Martim ־ PARIS <$*}
Tél. s TUR. 41-91 Métro i Strasbourg-St-Deni?

MANUFACTURE PARISIENNE DE LINGERIE
TRICOTS ET CHEMISIERS 
MARQUE DEPOSEE 4 MEVA » 

»mmnimmuiumumuits

A * . ?* E l  :•

Usine et M agasin : 15, Rue Danielle-Casanova, Paris-l»1 
T ê t  : OPEra 52-05 - 36-23

LE CREATEUR
Chemisier

»

78» Bd Safnt-Germaiffi 

PARIS m  

TH. : ODEon 07-63

Tricots Magasin, de Vente : 6» Rue Ste§âppoline, Paris-3־ 

Tél. : TUR. 67-54
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Confection: de Vêtements 

Spécialité de Gabardines

Medson C I T I N !
55, Boul. Saint-M artin j 

PARIS (3*) |
Tél. ־• TUR. 76-18 
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ment notre caisse n 'est pas 
très garnie, mais nous comp- 
tons aider nos camarades par 
d’au tres moyens.

Q uatre délégués de notre 
comité ont été reçus p a r M, 
Herriot, Maire de Lyon, Pré- 
sident d’Honneur de l’Assem- 
blée N ationale. Il nous a pro- 
mis un petit texte pour le li- 
vré qu'édite notre Union pour 
1 0  10” anniversaire de sa fon- 
dation. P a r ailleurs, nous 
avons adressé une circulaire 
et un questionnaire à toute la 
population juive de Lyon et 
de ses environs pour pouvoir 
rassem bler le m atériel néces- 
saire afin  de fa ire  connaître 
dans ce livre la p a rt prise par 
les ju ifs  de notre région à Ja 
dernière guerre.

Nous sommas aussi en tra in  
de trava iller pour l’érection 
d’un monument à Lyon dédié 
aux héros ju ifs  tombés dans 
notre région. Ceci est un tra - 
vail de longue haleine et nous 
devons encore surm onter pas 
mal de difficultés avant sa 
réalisation.

Nous serions heureux d’en״ 
t re r  en contact un peu plus 
largem ent avec les diverses 
sections de province de notre 
des de nous signaler les veu-

UNE quinzaine de membres 
de notre comité assis- 
ten t régulièrem ent à nos 

réunions tous les lundis soirs.
Notre activité su r la ques- 

tion du réarm em ent de l'Al- 
lemagne ne s’est pas arrêtée 
et nous m aintenons aussi 
longtemps que cette question 
ne sera pas réglée un délégué 
au Conseil D épartem ental du 
Mouvement de la Paix  à 
Lyon. Cette semaine une dé- 
légation va se rendre auprès 
de nos élus pour leur deman- 
der de ne pas ra tif ie r  les ac- 
cords de Londres, Nous con- 
voquons aussi pour une réu- 
nion toutes les Associations 
Juives de Lyon en vue de me- 
ner ensemble une action con- 
tre  le réarm em ent de l’Alïe- 
magne.

Nous sommes en tra in  d’or- 
ganiser au  sein de notre sec- 
tion une action sociale dont 
nous ferons connaître à nos 
adhérents, p a r circulaire, le 
fonctionnement. D’ores et dé- 
jà , nous prions les cam arades 
ayant besoin d’un soutien mo- 
ra l ou m atériel de s’adresser 
à nous pour que nous puis- 
sîons étudier leur cas. De mê- 
me, nous prions les camara- 
Naturellem ent, pour le mo-
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F R I G I D A I R E  $ 1
d’importation américain© g

PHÎLCO ~ KEUyiNATOR, ©te. g
Crédit sans formalités i

iS’ftésitez pius l g

PRIX SANS PRECEDENT 1
Poste 6 lampes Seel, g

4 gammes . . . . . .  12.S00 E
Radio Phono S lampes, , g

_  3 vitesses ............... 20.500 g
g  Une seu le  adresse : g

I  T É L É -R H Ô !©  S I-M A R T IN  j
g  23, Boulevard St-M artln —  PARIS-3• T él. : ARC. 23 -2 1  I
H= REDUCTION sur présentation de cette  annence =  
SilüiüiiiHiliuniiiiiiniiiiiimniüiiMiiiiiiiiiimiMiiiiiiitiiiiiiiiniiimiiiiiiiiiiHiiriiiiiiiiüiiiiiiiitiS

FABRIQUE DE BIJOUTERIE -  JOAILLERIE
REPARATIONS ET TRANSFORMATIONS en tous genres 

SPECIALITE DE BIJOUX MODERNES

Robert MAZURAS
RUS RAMBÜTÏAÜ — P ״14 A R I S  (3»)

Tél. : ARChives 23-10 Rédaction aux membres de l’Union 
Autobus : 66, 75 Métro : Hôtel-de-Ville, Rambuteau
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|  Lcânes filées pour Bomaeter!® et Mercerie g

S A?? laines du Cap I
E

USINE A TOURCOINS 
Bobinag eôrtique de laines et cotons • Peletcnnage - Retordagt

S l ï ,  Rue Phiiippe-Hecht 2, Chaussée P ierre-C arie g
I  PARIS (19®) TOURCOING (Nord) |
1  BOTzaris 69-19 Tél. : 33-16 §
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JACQUES BANATEANU MARCEL MOURIEK
MAMRim 

3sr»ît*!h>-Pfaï.. 5 é*

L A  M A R B R E R IE  - t ,  B A G N E U X
1S8, Route S־: . ■ iquej il<mtrouge 

Foc* à 50 port® pfiücîp«fe dû . Cim8ti?!"8 e® Basfî8«y. 
Téléphone. Jour ; ALEaia 20-16 - Nuit : MONusftrt• e 24-74 

Snfïs*sî» gêsêmU tfe s6!1t8I*
Tram?«*» ■fais«?«» «  (mit «• «ptl «mhmm h» tr■»«!* dt 

FevndsteurB des Soeiétés de Secours Mniuels Israélites et de i’ü-Msm, 
MNSBCNEM^S «RATUÎTS MAISON RSCOMMANBK



I Existe depuis 1.924 J

! f a b r i q u e  DE T H I C O T S I
S P O R T  I

PULL-OVERS - GILETS 
Marinières — Week-End 
Hommes - Dames - Enfants 

Spécialité de 
BLOUSONS HOMMES

I Y î  L L E

Maille BneInterlock

Q 5 z ie a t  -  c / j a t
92, Ru© Hené-Boulanger (Rue de Bondy)

Tél. : NORD. 52-93 |I PARIS (101

POUR LES MARCHANDS FORAINS

FABRIQUE DE TRICOTS ET BONNETERIE
en tous genres 

SPECIALITE DE M A I L L O T S  DE B A I N S  
Interlock, Socquettes pour Hommes, Femmes et Enfants 
J U P E S  - T A I L L E U R S  - C O R S A G E S

Dernière nouveautéClassique et fantaisie

TKICOÏS PARISIENS
« La Belle Confection »

(Maison fondée en 1931}
120, Hue Saint-Dénis ־ PARIS (21

Téléph. : OUTenberg 60-62
Métro ■ Réaumur-Sébastopol, Etierme-Mareel — Autobus % 52 20  * ״ 53 ־

FABRIQUE PS TRICOTS
en tous genres 

ROBES - MAILLOTS DE BAIN - CHEMISES LACOSTE 

pour Hommes, Femmes et Enfants

»?  WOÏS VIEDl€
40, ! (e׳ (PARIS3 ־ de Montmorency ©.נו

A 30 mètres de la Rue Saint-Martin

C.C.P. P aris  5985-29TéL TUE. 40-11

Fabrique de Tricots et Bonneterie an Gros

SPECIALITES DE TRICOTS — HAUTE NOUVEAUTE 
Hommes — Femmes — Enfants

Madeleine Schwarz
22, Rue Sam te-Foy - PARIS (2°) - TéL : CENtral 40-86 

Métro : Sfrasbourg-St~Denh

Efeblisseü eztis
G. HAGOPIAN
10, lu® du Caire » PARIS (21 ־ Tél. : CEN. 78-44

Usine ; 31-38, Eue de la Duée

Vente : à tous les fabrican ts ,de tricots e t des 
co n fec tio n n eu r des ■tissus Interlock e t jersey  toutes 
fan ta isies à  des. PRIX TRES INTERESSANTS e t des 
m archandises confectionnées, grands, stocks disponibles, 

à d es  PRIX  IMBATTABLES:

Les M aisons faisant leur publicité dans notre journal 
sont particulièrem ent recommandées à nos camarades

! f a b r i q u e !
| d e  11581151
1 en Jersey, Interlock § 
§ h u it serrures §
|  Maille Anglaise, Jacquard  i  
§ et de Bonneterie classique i  
= et fan ta isie  i

I  •  I
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1 J E A l f  1 

;
ן 75 , Rue Réaumur |  
1 PARIS 1
1 ® |  

|  Des nouveautés 1 
|  Du choix |  
I  Des prix 1

Fabrique de Tricots 
et Bonneterie

Hommes - Dames - Enfants
TRICOTS V O GUE

31, Passage du Caire 
PARIS (2e)

Tél. : GUT. 03-48
Métro : Strasbourg-Stv Denis 

Réaurnur

Un Tricot « Vogue »
est toujours en vogue
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i  F abrique de Canadiennes § 
|  Anoraks, Blousons cuir j§ 
5  et toile 1

| A  S K  I  I
g 345, Eue Saint-M artin e 
§  PARIS (3') |
|  TéL : ARChives 30-60 f  
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Hommes, Dames, E nfants |ן _ _ _ _ _ ן _

!) Fabrique de Tricots «
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Filés Laine et Coton <- Mercerie Tissus §

EN GROS i

T E X T I L E S  
E L j  B E P TS

Dépôt de la Filature Vandepiïtie Fils et Cie
fc:
Ig
g  79, Rue de Réaum ur - PARIS (2e) - Tél 
H Métro : Réaumur, Sentier
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F A B R I Q U E  DE T R I C O T S

: W - 1 S C *  r t  & 3 A
Jacques LANDSBERG 

28, Rue Lesage - PARIS (20 )״ ־

à te lie r : 21, Rue Joye-Rouve - PARIS - MEN. 48-20 
TISSUS INTERLOCK E T JERSEY DE TOUT GENRE

FABRIQUE DE TRICOTS EN TOUS GENIES
pour Hommes et Dames

TRICOT3-CAIRE
T Â L M ü  b  

21, Ru© du Caire - PARIS (21 - Tél. : CEN. 36-35

Manufacture de Canadiennes CUIR
EN TOILE
EN TISSUS

eî de V ê t e m e n t s  S p o r t s

39, Boulevard du Temple ־ PARIS (31
Métro : République Tél. : ARC. 73-87

FABRIQUE DE TISSUS ״
JERSEY ET INTERLOCK 

L ' י•* A I N E S  pour M ercerie et 
------------ B o n n e te r ie --------------

n(& .<Q y.al c je û lc i^
102. Rue Réaumur 
P A R I S  ( 2 e )
Tél. : CENtral 32-91

Grosi et Demi - Gros

J. Il:
88, Rue des Gravilliers 1 

Tél. : TRI. 01-12

Le Directeur : I. OLEITMAN

I FABRIQUE DE TSICOTS Eî' CONFSCTIÔN I

; Q K .  G 0 z e m . k ie !

IMPRIMERIE S. I. P. N,
14, rua de Paradis —  P a rts -10*

28, Ru©׳ de• Chabrol » PARIS (10e)
Tél. : PRO. 12-14 et 99 96

Métro : Gares de !’Est et Nord, Poissonnière
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װארט... דאס האט איר

 געװאירן באקאנט איז עס גאר װי
 פאריזער די פון אונטעדשרײבן דאם

 באאומרואי־ טיפע א האט .אפמאכן
 קאמ־ געװ. אלע ארומגענומען קונג

באטאגטן.
 רעזולטאטן, די זײן װעלן װעלכע

 ף?ך זאלו אפמאכן דאזיקע ךי אויב
 מיט זיך פרעגן י װעדן טיפיצירט

קאמבאטאנטן. געװ, די אנגםט
 אויפ־ גלײך פאר זעען אפמאכן די

 מיט דױױזיעס, דײטשע 12 צושטעלן
 אינפאנ־ דער פאר מאן טויזננו 400׳

 פאנצער״דיװיזיעס, 4 טעדיע־ארמײ,
 מעכאניזירטע, 2 און מאטאריזידטע 6

 פי־ טויזנט 80 מיט אװיאנען :1326
 בא־ צו כדי מאן טויזנט 20 און לאטן
ען  גײעט פון קריגם־שיפן די דינ

דײכם־פלאט.
׳־־ צילן די זײנען זען צו איז עם דוי

 און קלארע אפמאכן דאזיקע די ון3
מג טלע ײ  מערכי־ אײנגלידערן דאם ד

 אפמאך ברוסעלער אין דײטשלאנד
 צושטאנד בשעתן אי? װעלכעד —

 פארטײדיקונג־מיפל אלם געקומען
 דאם און מיליטאריזם, דײטשן קעגן

 אטלאנטישן אין זי אדײנעמען
 אפמאכן די ווי פונקט דארף פאקט,

 צוריק דערמעגלעכן — ס.ע.ד. פון
 אוגטער װערמאכט די אױפשטעלן

 היט־ נעכטיקע די פון קאמאנדע דער
 קריגס ם.סדליינז, לער־גענעראלן,

 דא& יידךמערדעד. און פארבדעבעד
 דער פון װידעדגעבודט דעד באדייט
רעװאנשיסטישער דײטשער זעלבער

 אין מאל דרײ ד,אט. װעלכע ארמײ״
 אטאקירט יאר הונדערט קנאפע

 בעתן פארניכטעט און פראגקדײך
 אובדזעדע פון מיליאן 6 קדיג לעצטן

 אײרא־ אין ברידער און שװעסטעד
ע.0

 די פון שטעלונג די איז װעלכע
 צו קאמבאטאנטן געװ. פראנצױזישע

אפמאבן? דאזיקע די
 ■ אײנ״ גרויסע די — ״אופאק״ דער

 קאמבאטאגטן־ארגאניזא־ הײטלעכע
שױם איד אין גרופידט װעלכע ציע,

 פראנט־קעמ־ גערו. מיליאן דדײ בײ
 אזא געשפילטו האט יועלכע און פער,

 די דירהווארפן בײפ ראל װיכטיקע
 איז אפמאכן פאריזעד און באנעד

 באװאפע־ יעדער קעגן קאיטעגאריש
דייטשן. די פון נונג
 קאמבא־ געװ. פראבצויזישע די

 פארגעםן נישט נאך ד!אבן טטאנטן
 דערהרגע־׳ חברים•, מיליאן 32 זײעדע

 כעתן שלאכט־פעלדער אלע אױף טע
 מיליא! 15 איכעד די :קריג לעצטן

 און קינדער פדויען, אױםגעמאדדעטע
 באמבארדירוג־ די דוריך לײט אלטע

 אומגע־ מענטשן מיליאן 26 די גען!
 פארניכטונגם־לא־ די אין בדאכטע

הרעש־אינװא־ מיליאן 29 די געדן*

 טיפפ»ןנ «יזעדע «יס דריקן מיר
 | מיטגליד לאנג־יאריקן דע& מיטגעפילן

j פדוי, זיין פון מוימ ■:־ריצי׳־טיקן צופ
ליפםקי רובין ח׳

 צענטראל־קאיייסעמ דער
קאמבאטאנטדפארבאנד פון

 דריקט קאמבאטאנטךפארבאנר דער
 דזנד מיטגעפילן טיפםטע זײנע אויט

פאמיליע
פון טויט פריצייטיקן צוליבן

ל ר א ט ש א ק ד ד
יאר, 43 פון עלטער אין געשטארבן

ן ט א ד י ד נ א רן ק א £ ם י ע י י  נ

< ל א ר ט נ ע ט(צ . ע ^ מ א

 פאדזאמ־ אלגעמיעעד דעד אויף
 ־טן24 דעט פארבאנד, אובזער פון לונג

 מאדערן, האטעל אין גאוועמבער,
 צענט־ נייער דעד אויסגעוױילט וועט

דאל־קאמיטעט,

 פאר־ פון מיטגליד איינער יעדער
 זיין ארייסשטעלן וויל וועלבער באנד

 צענטראל־קאמי־ צוט קאנדיראטור
 צו דעט וועגן געבעטן ווערט טעט;

 ארגאני״ דעד פון ביורא אין מעלדן
 פארי דעד פאר טעג אײניקע זאציע

זאמלונג.

אלע קומט

1S54 נאודעמבער ־פןm 24 ד,8מיפוו
מ 8.30 װנ  א

 מאדערן האטעל פון ואל ?וין
דער אויף

ו מ ע ל ו ע w™ י m

*M I
פ^־באנד אונדזעד פון

ג ג ו נ ע ד ד א ־ ג א :ט
ט, .1 כ רי א ב ט־־ קיי טי טעי
ר .2 ע ל ע צי ענ ט. פיינ פ רי א ב
טן די .3 קי ע אי ר ת אין פ כו טן שיי טן10 מי ל ־ בי ײיו
לן .4 א טוגג. דער פון וו ל א רוו א פ
ם. .5 שידנ ר ^ פ

ק אנ ע די אד ר ע ד אזונ ען ב ענגונג ר ט ש קי, ה. פון אנ מ אוו אד  ס
ד לי טג ר פון מי עי טונג, אונז ל א רוו א בן פ א ע.לע די ה מערצי א  ק

םן אנ ק. אנ די ענ ט ש ל ט פו ק ע ד ע בן די ג א פג קן פון אוי טי  היינ
ר ע מ ר פון נו ע אונז ״. ״ לן ווי

ט עלפ אפו ה סו ש אנ ר ׳פאר אנ ע מ טונג, או ט זי ציי אן װע  ד
עז שיינ ר ר דעו ע ט ט און אפ רן א מי ע כ ט ריי ל א ה ,1אינ

אן דעט לידן? ט, מילי מי תו  דעט ווי י
אן  פאר־ האבן וואם עלטערן, מילי

די רע לוי ע קיגדער, זיי
 פארזאמ־ אלגעמיינער דעד אויף

 אפגע־ האט ״אופאק״ דעד וואט לונג,
טן2 דעה האלטן טן3 און ־  אקטא־ ־

שן איז כעד, מען אנדערן צווי  אנגעבו
ארן  וועלכער אין רעזאלוציע, א געוו

 קעגנער־ זיין באגײט ״אופאק״ דער
אפענונג דער צו שאפט אוו  פין ב

שלאנד  פארם וועלכעד אונטער דייט
זיין. גישט: זאל עם

 קאלעק־ א פאר איז ״אופאק״ דער
עד ט, טיוו  שאפן זאל וואס זיכערקיי

ען די אדינגונג  אלגעמיינער אן פון ב
 דער־ צו דאם פדי אנטיוואפענונג,

כז אזיי־ זאלו עס עד, פאדערט גדיי  ב
עדן טיקט ע אלע וו ק טי  שריט איינזיי

ט מיינ  אפמאכן(, לאנדאנער די )גע
עלן וואט שוועדן וו  פארהאנד־ די בא

ען  שלוט דויערהאפטן g פאר לונג
אייראפע. אין

סט זעלבן אין ך האט גיי  אויד זי
אגט  די פון פעדעראציע די ארויסגעז

עוו, שע ג  ביי־ פון קאמבאטאנטן יידי
שטיצענדיק מלחמות, דע  די אוגטער

אלוציע אופאק״. פון רעז
 פארבאנט, אוגדזער שייך וואם

ען איז וועלכער עוו שן ג  עד־ די צווי
קגעבן קעגן קאמף אין שטע רי  דאם צו

שע די פון הענט די אין געווער  נאצי
ם ־ דורך האט וועלכער און, תליני  זיי

ע  מי־ און קאמפאניעט צאלרייכע נ
ען  דורבפאל צום בייגעטראגן טינג

טער ער וועט ם.ע.ד., דעד פון  וויי
מען קעמפן, אומאויפד־ערלעך  צוזא

שע די מיט עוו. פראנצויזי  קאמגא־ ג
 ווידערבאוואפע־ דעד קעגן טאנטן,

ג שע די פון נונ שיסטן, דייט  רעוואנ
רן העגן צי  פון אפמאכן די דאטיפי

פאריז, און לאנדאן
עדע פון אנדענק דעט טריי  אונדז

 לעבנס־ די אין און חברים געפאלענע
דן די פון אינטערעסן  פראנק־ אין יי

צן פון ווי רייך, אנ איד ג עלן ל  מיר וו
ך קן אקטיוו זי אטיילי  היי־ דער אין ב

עדע בכדי שלאכט, ליקער  קיג־ אונדז
אלן דעד שט מער ז  שרעק־ די קענען ני

לן לעכע רוי  אקופאציע מלחמה, פון ג
שער און בארבאריי, נאצי

ד דן מי עג ך וו זי
ר, מפע ען וואים קע ענ ליי '

ך, צו ר איי טזי עוו. טויזנ שין ג די טי־ יי פראג
ט רן זינ א ע די י ק אזי טונג, ד ר ע צי פ ל ע  וו

ר איז ע ע. י איי בונ רי ר ט ט אי פיג ע א ג ש אן ד לונג3אפ  דעך פון יג
ר ע ט צווייג ד א פ ט־ ריי ט ב קיי טיי ע ר פון ט ע סן איי רוי ד. ג אנ ב ר א  פ

ר ט אי לג א ך פ א ק נ אג ר אד ד ה;י ע ק אזי ג ד טונ אבלע־ א:לע ציי  פר
ס מען, א ען וו טיי ד/ פאירן ש אנ ב ר א פ ך ווי ״ ע אוי ע אל ק טי כ  ווי

מען אבלע ר ם פון פ ע מיינ ע לג שן און א די ד וו-עלכע׳ צו לעבן, יי ע  ד
ד אנ ב ד א ט פ מ ע עלוגג, נ ט אנג אין ש ל ק ט איינ טע, דער טי ר א  ש

ע כ ל ע ט איז וו ק טי ע ט ש א רן ב א עוו רך ג  פאר־ אלגעימיינע, די דו
ען לונג מ א ד פון ז ע ח ע. אונ צי א אניז רנ א

ױלן״ !ר5»זנזי״ אין קן ו לי טיי א ך, ב ך ד ליי ט צוג ט־ די טי  טי
ר ע ד לי ד פון ג ע רונג, ד פי ע אנ כ ל ע ר וו ט אי א אילט ה עוו  גע־ און ג

ד שא-נקען ע דוי, איי טי טע צו אג ק א. טן כ קיי כ ע ל ענ דז ע ד פון פ ע  ד
ט, ל ע טן-,וו אג ט א ב מ א ע ק ש ע, ווי ײדי ש די ט־יי ש ד ני ען מי טיי א  ב

ך ך ד ט פון אוי ט צו ציי ען צו ציי ענג ר קע; ב סי א ר פ א ד פ ע דז  אונ
בע, אי סג ע אוי ש רי א ר ע ט ען לי פוגג א ע פון ש ט אנ ק א ע ב ש די  יי

ביער, ען שריי ל ק טי ד ם פון א רי טוי ק א טן, ואון ד א ק א דוו א
ד ען מי ז אז אבער, טיינ ט גי צ ט איז אי ש ־ני |? ען ווי מ קו ע  ג

ם ה צו רו סד ױ טן די אויןש־ א אל ר פון שפ ע אוגז ״ ״ לן ע די װי ם רוי  ג
ע פ א ע מ ש די ר. יי ע פ מ ע ק ט אנ ר ד פ ען. מי ט־ צאל די אז מיינ  טי

ר טע רבע ר !פון א ע ח צג אונ טו רי ציי א ך 5ד א לפ ט׳ פי ר סע רע רג א  פ
רך והעדן ט, דו ע דן אין וו־אם ד ע ע פון י ר רן אי ע פ אל נו טען, ז  קו

ם ט צו ד א ע רואם א וו ר ע פ ע ר ר- צאל י ע ד לי טג טי
ם און ק איז דא די ענ ט ש ל ק פו ענגי ה פ ך, פון א ם, איי רי ב  בעדו, ה

טן, אנ ט א ב מ א ע ק כ ל ע ט וו ענ ע די ליי ק אזי ג. ד טונ טן די ציי אל  שפ
ר פון ע אונז ך ״ ל ען ווי ך זיינ איי ר' א ט פ ריי פן. ב ד א טן מי ד א  וו

ף ר אוי ע ט. איי ע ב ר א ט מי
ט אין א אל וו טיין, זי ז ש א ד ב ע ? איי ט ע ב ר א ט בו אין מי ריי  ש

עגן אגן, די וו ר ע פ כ ל ע רן וו סי ע ר ע ט ך אינ ע און איי כ ל ע בן וו א  ה
ק טי ײ צ כ ײ ל ש אן נ רע ע ט אר אינ ר. אנ-דערע אלע פ ע ד לי טג טי

ט אג ך ז ם איי ם בל קוד עגן אדוי ד וו ע ג ד טונ א. ציי פ  ווי גו
ט על עפ ? זי ג ך ד איי ב ל ע קן יו רוברי ? אין פעלן : ר ס אי א ט וו ל א  וו

ען ט מ ענ ק ע רן ג פי ריינ ? א פא:ר א ם ע אכן אזוי ווי ניי ־ ד מ  אינ
ר ע ט אנ פ ע ר ע ? און ט ר ע כ ע ל צ נו

ר ע ט ר קיעניט וויי ט און אי רפ א בן ד ריי עגן ש ד וו ע טעטי■״ ד
ט ד׳/ פון קיי אנ ב ר א פ ט ״ אג ם ז רוי ד א ע ג איי נ עגן סיינו  זיין וו

ט: קיי טי ע ע ט כ ל ע ק וו טי רי ט ק א ד ה אכן צו אי ם ? מ א ען וו ען ק  ט
ח ע ם ע ב ר א ? !דער !אין פ ט ע ב ר ען קען אזוי ווי א ען מ עווינ ע ג  ניי
ר ע ד לי טג ט צי ? מי פ ע ר ר ט ך אי ט ד ר טי ע ד לי טג ך פון מי ע  ד3א ד

ר ע ענ ט אל שפ ע ? ג ע פ רו ם ג א טן וו כ א ר עגן זיי ט פן וו א ש ק רי  די צו
ע ל ט פו היי ד״ פון איינ אג ב ר א פ *׳׳ ״

רןאו רובריק דאזיקער דעד איין קענט איד רי א ע־ כ  אלג
ע, כ עד אפ אז װ ע אגן, מייג ר בן, פון סיי פ ע ל טן־ אנ ט א ב מ א  ק

רן םי ע ר ע ט ם אינ עוו. דע ט. ג אנ ט א ב מ א ק
ר ך קעניט! אי קן אוי שי ע צו ר ע ת איי רונו כ ט, פון ז אנ ר  פון פ

אג, אל ט קי. פון פ מא׳
ט ט איין מי ר א ר :וו ע אונז לן״ ״ ג די איז װי טונ דז פון ציי  אונ

ען, מ ע ע פון אל ע אד ש די עוו. יי ר. ג ע פ מ ע ק ט אנ ר ג די פ טונ  איז ציי
ר צו ע דע צי ד א פ פ דן פון די ע ם י ע ך. פון אייג איי

ד ען מי ענ פ ר ע ע דז ע אונ ק ניי ב־י ר :רו אי ט ״ א פ ה א ט״. ד ר א  װ
ט צ ם נו ע די אוי ק ד א ק, ד רי ב די דו ר ??ין כ טן, אי ע ב ד אי צו ט די מי  כ

פן צו על רן, זי ה ע ב ריי א א את ב ל מי רן ב ע ב ריי א ע די ב צ אנ * ג  ציי
ר און טוגג ע דז ם אונ מענ ד׳/ אלע אנ ב ר א פ ״

עי צי ק א עד ד

זען. 1צ זאם מער ישמ3 נדי טון.. לץ8
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 צו אן קומט ר««ד?ממפעי8! יידיש?! די פון צייטמג די

ד טויזגטער עו  און'®ראווינץ. פאריז פון ליי
 אונז% איו 65א5א אן *!ענן•• צו איג&זערע® אן האט איר
 געזיכערנן. זעגען די:יעזולמאטן װײי *ייגזוגג,

p. 44-89 אוי!? אן קלינגט b o
חןדלעדיקן. קענען טעלן$,פאניש עגין דעם וועט יניד »ץ
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ו פ ע ו ן ו ט ל א ה ט נ :א
 צי־ פראטינענטפטע די• פון טעטאזשן און דעקלאראציעם (1
פעחענלעבקייטן. טיליטערישען ־אוץ ווילע

 אומגעקומעגע און גע&אלענע הונדערטער פון געטען די• (2
קאטבאטאנטן. יידישע
 אױםגעצײכנטע און דעקארירטע הונדערטער פון נעטען די (3

ווידערשטענדלער, און פראנט־קעמפער
 פריי־ די פון זיך אננאזשירן דאס קריג, פון אויסברוך דעד (4

 פארשידענוען די אוי־ך* קאמפן n אינפטרוקציע־לאגעח׳, די וויליקע,
שלאכט־פעלדער.

 קאמבאטאגטן יידישע די פון נטייל א און רעזיסטאגם די (5
פרייוויליקע. און

 און באפרייאונג די דעפארטאציעם, אינטערנירונגען, די (6
צוריקער. דער

 פפאליאי־ די קעגן רעכט, ,אונזעדע פון פא׳רטיידיקונג די (7
 קעגן קאמף דער האנדל, און ארבעט ,אװןז רעכט פאר רונגען,

קפענאפאביע. און אגטיפעמיטיזם
אדכעט. פאציאלע דזק׳ר3או (8
ישראל־באפעלקעךונג. דער פאר םאלידאריטעט־אקציעם (9
אנהענק־צערעמאניעם. די (10
 דייטש־ פון ווידער־באוואפענונג דער ,עגןק קאטןן דעד (11
שלום. פאר און לאנד

 דער אין פעקציעם אוגדזעדע פאר רובריק באזונדערע א!
פראווינץ.

 יידי- די פון אנטײל ד,עם אפ שפיגלען וועלכע רובריקן, אלע די
 אונדזער !פון אקטױױטעט די און קריג אין קאמבאטאנטן שע

 הוג־ דורך אילוסטרידט זיין וועט געביטן, אלע אויה ארגאניזאציע
פאטאם. הערטער

< ü^ o o jh u W

 f8i? בע8מ קיננזטלער בארימטן פון מתנה א
מך. אונזער פאר ספעציעל געצייכנט

ל נ ע י 1 ט3ה
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 -s ליי גדטגלידער, אונזערע פון מאםע גדױסע די
 האט ציימובג, אונזער פון נומער לעצטן דעט נעגדיק

 פון באשלום וועגן דערוווסט צופרידנקייט מיט זיך
 בוך אילוסטדירם אן רוימצוגעבן8 צענטראל־קאמיעעט

 אונזער פון יוכיליי *אריקן”10 טיטן צוזאמענהאנג אין
פארבאנד.

אילוסטדירט, רייך זיין ווע® וואס בוך, דאזיקע דאס
 פון פעריאד דעם אפשפיגלען שטדיהן, קורצע איו וועט

 נוגע וואס הייבט. בין׳ מלחמה לעצטער דעד פון אגהויג
 װיכ־ דיי באלויכטן בוך דאס וועט קריגס־פעריאד, דעט

 געוו. די אדררכגעמאכט האבו עס וואס עטאפן טיקסטע
 איג־ די אין :פראנט־קעמפער און פרייוויליקע יידיש?!

 דער אין שלאכט־פעלדעד, די אויף סטרוקציע־לאגערן,
 אדער אינטערנירוגג״לאגערן די אין געפאנגענשאפט,

 די אויף קאמפן העדאאישע זייערע דעפארטאציע,
 אין און ״דעזיםטאנם״ דעד איו -,1939—40 פון פדאנען

מיי. דעד ר א אונגנד אפדיי ב
עט פעריאד, נאד־מלוומה דעם שײך װאם  דאם וו

שפיגלען בוד ט די אפ ע, דעד פון טעטיליי אצי אניז  אדג
שאפן איז וואם אדן גע עוו אד ג ג דעד איידעד נ  האט קיי

ד קט, זי  דעד פאר קאמף דעם נעמלעך און פאדענדי
קונג די טיי אד ת, די פון דעכטן די פון פ  קריגס־קרבנו

טיזפ קעגן םעמי טי  אױפ־ פאר און קפענאפאביע און אג
שלוט. דעם האלטן

עגן עפנטלעכקיייט דעד דעדמאנען וועט בוך דאם.  וו
קן טי פ שטייער ווי אנדעדטע, די פון ביי עוו  דעד פאר איינג

קונג די טיי אד ר פדאגקרייד, פון פ ע  פא־ אדאפטירט זיי
מאנען, וועט עט מעדלאנד. ען מיו־ אז דעד עג ען ז עוו  ג

טעד, די אין ך טויזנ שטעלן, זי ט צוצו  פון אויסבדוך ביי
טידונגס־ביוראס, די אין קריג,  אין און פאריז אין רעקרו

ך כדי פראווינץ. רן צו זי שי אז ק אנג לי ך בכדי פדייווי  זי
קן צו לי אטיי מן ב שן מי צויזי אנ עס פאלק פד  קאמף אינ

ם קעגן  פון אומאפהענגיקי־יט דעד פאר און היעלעריז
עט עם ראגקדייר.3 בן וו  אלם חברים אונזערע ביי בליי

ק ווערטפולעד ר פון אנדענ ע ער זיי ענ אנגעג־ אייג  פארג
ט ת לעבעדיקער אלם און חיי ערע פאר עדו קינדער. זיי

קן אוי־ך וועט בוך דאס מען די פאראייבי  הונ~ פון נע
קע חברים, אוגזערע פון דערטער לי  פראנט־קעמ־ פרייווי

ען וואם פער׳ ענ פן געפאלן ז  אדעד שלאכט־פעלד אוי
מען מגעקו פע א דעפארטאציע. אויף או רוי לע צאל ג  ציווי

שע און ײטן מילימערי  פאר געהאלטן האבן פעדזענלעפפ
ק טי קן, נוי שי ט, דעדדאזיקער ביי צוצו היי עגנ ר געל  פיג

שן, עלן וואם פאפיע־מעסאז ען נאטירלעך וו פונ ע ר ג ע  זיי
אז -בוך. אונזער אין פל

פצוגעבן כדי אז קלאר, איז עם ען בוך, אזא ארוי ענ  ז
ק טי ר נוי ע סע זיי רוי שטרענגובגען ג  מאטעריעלן פון אג

 חברים. אלע פון מיטהילף די אריך ווי שטאנדפונקט
ק׳ איז עם מי ױ םן וואם די אלע אז נ מען װעגז וויי ע  פון נ

ט אדער חבריט קרובים, רייי אלטן וואם פ  געקענט וו
רן רי טייל אינעם פיגו ר־ כו ך,3 פון יז אלן ו עגן אונז ז  וו

ױ דעמ שנעלםטי ו ך איז עם טעלדן. אמ ק, אוי פי  אז ניי
טגלידער אוגזערע אלו מי ך ז קן זי אטיילי עפ ב  שאפן אינ

קן פארן פאנד פון אזי ך. ד גו
ען מיד ענ ט, ז תזערע אלע אז איבערצייג  חברים א

עלו םגעבן דאפ צוהעלפן וו קן פון ארוי אזי  וואם ביד, ד
ק וו?נט רדי ען ווי ער פון דאטע די באצייפענ א־10 אונז  ־י
קן ליי. די בי יו

ר י ד׳׳ ס מ ו א נ א ד
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Æ W ־  I B N M E

La rÉsistice diooce îe nazisme״  renaissait 
«  s'oppose an réarmement aiieiand

tâches vivantes du progrès 80■ 
oial.

Dans 10 manifeste publié le 27 
novembre à l’ïssue de leurs tra- 
vaux Os ont solennellement rap- 
,pelé qu’ils s’étaient battus pour 
l ’indépendance de leurs patries, 
pour la liberté et la fraternité 
des hommes.

Ils ont aenstaté que dix ans 
après la libération la paix n’est 
toujours pas signée, que le statut 
politique de l’Allemagne n’est pas 
réglé et qu’en mépris des traités 
en vigueur une nouvelle armée 
allemande de !’Ouest allait re- 
naître des cendres de la Welir- 

- macht.
« Réarme!• ),Allemagne, c’est 

trahir Sa Résistance, c’est ré h a- 
biüter !’esprit hitlérien. »

Tour à tour les orateurs des 
délégations (et les voix les pius 
émouvantes sont venues de la dé- 
légation allemande) ont apporté 
les preuves irréfutables de la 
dangereuse évolution politique de 
l ’Allemagne de !’Ouest au cours 
des dernières années : réveil pro- 
gressif du racisme et de l’hitlé- 
risme, réapparition des doctrines 
pangermanistes de conquête et 
d’agression, emprise croissante du 
militarisme le plus traditionnel sur 
le peuple ׳et sur ! ’Etat, altération 
enfin des valeurs démocratiques 
remises en honneur à la .Libéra- 
iion. par l’action de plus en pltis 
audacieuse des grandes féodalités 
économiques reconstituées.

Le réarmement de l'Allemagne 
par les accords de Paris a été dé- 
noncé par tous, comme le coti- 
ronnemënt définitif de cette poli- 
tique de régression vers un passé 
sinistre scellant la défaite de la 
démocratie et sonnant le glas de 
la paix.

Angoissant cri d’alarme î
En face de cette redoutable me- 

nac׳e qui trahit ses idéaux et ren- 
drait vaines ses sacrifices, la Ré- 
sistance a rappelé les principes 
auxquels elle reste attachée pour 
résoudre les problèmes interna- 
tionaux dans un esprit pacifique 
et dans le respect de la loi inter- 
nationale :

—  conclusion d’un traité de 
paix avec une Allemagne unifiée 
par des voies démocratiques ;

—  organisation de la sécurité 
collective pour éviter ln. course 
aux armements, prélude d’unô 
nouvelle guerre ;

—  rétablissement de la con- 
fiance entre !,Est et !’Ouest pour 
élaborer le traité de paix et en- 
!reprendre le désarmement pro- 
gressif et contrôlé de tous les 
pays.

Le manifeste conclut :
« Confiante dans sa force, cep- 

taine d’exprimer la pensée de tou- 
ta !a jeunesse autant que celle de 
ses aînés, fidèle à elle-même, la 
Résistance s« retrouve ;!&;•» et 
unie pour proclamer le droit à la 
vie dans la oaix, î& travail et la 
fraternité. »

Le. devoir de tous les Résistants 
que rejoindront dans une action 
commune les anciens combattants, 
les patriotes, les démocrates, les 
pacifistes, est maintenant claire- 
ment tracé.

{Suite en page 7) '

Vienne, retrouvant sa vocation 
de capitale européenne, a été du 
25 au 28 novembre le théâtre 
d’une magnifique rencontre inter- 
nationale.

Venus en délégation innombra- 
bies de 19 pays d’Europe, les 
Résistants se sont fraternellement 
regroupés pour célébrer le X  ״an ־
niversaire de 13, Libération et 
proclamer hautement leur fidéli-
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té aux buts- communs qui furent 
les leurs pendant les années tra- 
giques oùl’hïîlérisme onsangïan- 
tait le monde.

Le sacrifice des martyr» pie 1 - 
sement honorés dans la fer ?sur 
du souvenir, scellait l ’UnJon de 
cette foule immense et, par ües- 
sus les frontières, par delà. les 
particularismes politiques, exal- 
tait la grandeur et la valeur uni- 
verselle d’un idéal imprescrpti- 
ble de paix, de liberté et de pro- 
grès humain.

Tout au long des jours, expo- 
sitions, manifestations artistiques, 
cérémonies commémoratives, ren- 
 -entres entre délégations, dis{׳
cours, puisaient aux mêmes sour- 
ces du passé l’émotion des sou- 
venirs, l ’élan des espérances, la 
volonté des réalisations futures.

Après des années de doute, de 
désillusions, de décentions, de 
brimades, fruits amers d’une réac- 
tion économique et sociale , encou- 
ragée parfois par leurs propres 
transfuges, les Résistants ont me- 
suré à Vienne la puissance de 
leur union ressoudée et constaté 
la force touiours intacte de leur 
commune volonté de reconstruire 
l ’Europe sur des bases pacifiques 
en orientant les peuples vers les

comme par le passé, tous les 
anciens combattants, quelles 
que soient leurs opinions po- 
litiques ou philosophiques, 
qui tous ont les mêmes inté- 
rêts à défendre, les mêmes as- 
pirations à réaliser, appor- 
teraient, par leur présence, 
leur concours loyal et désin- 
téressé, digne d’anciens frè- 
res d’armes.

6

L ’appel à !,union a eu son 
écho, dans la salle, puisque 
séance tenante, plusieurs ca- 
marades ont donné à nou- 
veau leur adhésion à ]’Union, 
parnil lesquels, un ancien 
membre du Comité.

D’ailleurs, îe nombre tou- 
jours croissant de nouveaux 
adhérents depuis l ’année der- 
ni ère, témoigne l’intérêt que 
portent les anciens combat- 
tants ju ifs  â notre organisa- 
tion. Ils  sont persuadés que 
chaque fois qu’il est nécessai- 
re d’agir en leur faveur, no- 
tre organisation ne manque 
jamais à son devoir et leur 
réserve un accueil fraternel. 
L'intervention d’un camara- 
de malade, exprimant sa re- 
connaissance pour tout ce 
que l’Union a fa it pour lu i 
lors de son hospitalisation, 
fu t particulièrem ent émou- 
vante.

Groupés dans !’Union, ses 
membres continueront à res- 
ter fidèles à sa ligne de con- 
duite. Cette dernière s’expri- 
me, comme par le passé, dans 
la défense des intérêts de 
tous les anciens combattants 
ju ifs.

C’est par la parfaite et 
loyale collaboration de tous 

. les adhérents que ces nobles 
buts seront atteints.

ments. En  prenant ainsi con- 
naissance des multiples réa- 
üsations de notre Union au 
cours de !׳année écoulée, 
chacun se rendait compte du 
trava il énorme accompli et 
des résultats obtenus dans les 
divers domaines de notre ac- 
tîvité.

Nos camarades ont appris 
ce que l ’Union a réalisé en 
matière de naturalisations, de 
pensions, de décorations, car- 
tes du combattant, sans sous- 
estimer l ’aide affectueuse ap- 
portée par la commission so-

PA R
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eiale aux veuves de guerre, 
et aux enfants de nos frères 
d’armes tombés au champ 
d’honneur.

Ils  ont pris connaissance 
aussi du projet de livre illus- 
tré que notre Union va éditer 
prochainement à l ’occasion du 
dixième anniversaire de sa 
fondation avec la participa- 
tion de personnalités des plus 
éminentes.

Pa r ailleurs, notre attitude 
ferme et intransigeante en- 
vers le problème du réarme- 
ment allemand, en accord 
avec la grande fam ille des an- 
ciens combattants de l ’U .P.A . 
C., a été approuvée par l ’as- 
sistance.

Cependant la question de 
l’unité de tous les anciens 
combattants ju ifs, qui tient 
au cœur de chaque adhérent, 
a dominé tous les débats. En 
effet, plus que jamais, !’Union 
tient à réunir sous ses ailes,

LA r £  S I S T A N C E  V I VANTE
Nacht und Nebel, et ces haltes 
dans ia neiçe aux portes de l’en- 
fer ! Combien ont été les subli- 
mes acteurs des derniers actes de 
la Résistance vengeresse qui 
changeait leur défaite en victoire 1

Liberté, jeunesse, Avenir, voici 
les trois mots qui s’inscrivent en 
lettres de lumière dans les re- 
gards des visiteurs, accablés de 
toute l’indignité dont les hom- 
mes ont pu se montrer coupables, 
mais aussi soulevés de fierté, 
d'espérance devant !e ■spectacle 
du plus audacieux, du plus tendre 
courage humain.

Que la Résistance demeure vi- 
vante en nous, anciens combat- 
tants juifs, mes frères... Sur le 
chemin de ia vie inspirons-onus 
de son fier exemple pour servir 
la paix entre les hommes, une 
paix qui ne soit point d’absolu- 
tion du crime, mais de fidélité, de 
justice, d’ascencion vers ce bon- 
heur dont les Résistants en tom- 
bant voyaient apparaître la Lu- 
mîère.,

notre propre passé, dont dix ans 
seulement nous séparent, nous as- 
saillent soudain. Tous les docu- 
ments que voici sont noircis et 
rougis du deuil et du sang des

p a r  P ie r r e  P A R A  F

nôtres. Ces visages des fusillés 
glorieux nous sont familiers. 
Nous avons relu les dernières let- 
très de ces martyrs, le testament 
de ceux pour qui tout était fini 
et qui quelques heures avant de 
marcher au poteau dédiaient leur 
■ultime pensée à l’enafnt, à ses 
jeux, à son avenir de bonheur et 
de paix et du fond de leur abî- 
me faisaient jaillir des clartés 
d’une nouvelle aurore.

Nous avons lu sur les ׳murs des 
grandes villes ces affiches infâ- 
mes où se succédaient les noms 
de nos héros. Combien des nôtres 
ont connu l’épreuve de ces charn- 
bres de torture, les convois du

A l’appel du Comité Di- 
recteur, la masse de 
nos adhérents a rem- 

P li le 24 novembre dernier, la 
grande salle de FHôtel Mo- 
derne. Pa r l ’atmosphère ami- 
«aie qui y  régnait, par les 
interventions fraternelles des 
uns et des autres, combien 
éiogieuses et fructueuses, cet- 
te assemblée générale annuel- 
le marque une date dans les 
annales de notre Union.

Jam ais encore, on peut le 
dire, nous n’avions assisté à 
une telle harmonie de vues et 
à un si parfait accord d’opi״ 
nions sur tous les problèmes 
vitaux qui préoccupent notre 
organisation. Cette entente 
se m anifestait aussi bien 
■dans les allocutions des re- 
présentants de nos sections de 
province que dans les inter- 
ventions des camarades au 
cours de la discussion.

Notre secrétaire général, a 
présenté un rapport moral, 
très documenté, qui a soulevé 
une tempête d’applaudisse-

Sur la colline Sainte Geneviève 
où tant de générations d’étudiants 
sont venues s’initier aux lettres, 
aux sciences, aux arts, où l’ima- 
ge de la Pensée a pris pour eux 
les nobles et gracieux contours 
du visage de la France, une pa- 
tbéiique exposition vient ressus- 
citer î'Ame de 1a Résistance.

Par delà !’indifférence, i’oubli, 
'!’ingratitude, elle fait revivre ce 
drame tout proche dont pendant 
cinq années les Engagés Voion- 
taires juifs ont été en première 
ligne les victimes et les combat- 
tants.

Elle nous rappelle, cette expo- 
si tion, i’horreur du crime hitié- 
rien, la grandeur du sacrifice, le 
devoir qui nous incombe, à nous 
les survivants, de nous souvenir 
et de rester unis pour que le cri- 
me monstrueux ne se renouvelle 
pas demain.

En pénétrant rue d’Ulm, en ce 
Musée pédagogique voisin de 
!’Ecole Normale Supérieure, ■il 
nous semble que les fantômes de

COMMEMORATIONS 
SOLENNELLES 

en souvenir des 48 juifs 
îusillés 1© 15 décembre 
1941 au Mont-Valérien

Deux grandes cérémonies du 
souvenir auront lieu le dimanche 
19 décembre pour commémorer- 
les 48 Internés juifs de Dranoy, 
fusillés le 15 décembre 1&41 au 
Hfïont~¥a!érien.

h  10 HEURES !'Association 
Consistoriale de Paris organise 
une cérémonie au T EM PLE , 44, 
Kue de ia Victoire, sous ia présl- 
dence de 8fl. Jacob Kaplan, Grand 
IRabbin de Paris.

A 14 H. 30, aura iieu, au PEK E  
LACHASSE, face à î'urne conte- 
fiant ies cendres des martyrs 
d'Auschwitz, !a cérémonie tradi- 
tlonnefle organisée par !,Amicale 
des Anciens Déportés Ju ifs  de 
France.

Notre Union qui participe à ces 
deux cérémonies, appeiîe ses 
adhérents à venir nombreux !*en« 
drs hommage à la mémoire de 
nos martyrs.

a1!11i11!î^11!11111iitft1au1111!p11i11i1!1H1!11j: 
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Sous le signe du 10e anniversaire de noire Union

f i l «  I I » ®
si il cite des exemples concrets 
sur les visites que reçoivent les 
malades dans les hôpitaux, sur tes 
interventions auprès des organis- 
mes officiels, sur les œuvres so- 
ciales en leur faveur, sur l'envoi 
de nos orphelins en colonies de 
vacances, etc...

Le rapporteur montre ensuite 
que l’ensemble de nos adhérents 
et les anciens combattants et vie- 
times de guerre ,juifs en généra!, 
ont approuvé l ’énergique action 
qu’a menée notre organisation 
contre le réarmement de l’Alle- 
magne ׳et se sont félicités d’avoir 
contribué à !’échec de la C.E.D.

Ceux qui ont particulièrement 
souffert du nazisme, ceux qui ont 
vu leurs proches parents massa- 
crës, gazés, brûlés dans les fours 
d’Ausclrwitz et d'autres camps de 
la mort, ne peuvent pas et ue 
veulent pas rester indifférents 
lorsqu’ils voient qu’on s’apprête 
à rendre les armes aux responsa- 
blés de tant de malheurs. Il  est 
donc naturel que les anciens eom- 
battants juifs se trouvent aux 
avant-postes de la stte menée 
par les millions de combattants 
de France contre la renaissance 
de la Wehrmacht, par conséquent 
contre la ratification des accords 
de Londres et de Paris.

Tous les assistants manifestent 
leur indignation lorsque l’orateur 
rappelle que la majorité du C.B. 
I.F. s’est refusée de condamner ie 
réarmement allemand.

L ’orateur passe ensuite à l ’ac- 
tivitéi de nos sections de province 
et notamment à celles de Lyon et 
de Nancy, qui sont les plus acti~ 
ves ; il rappelle que nous avons 
fondé une nouvelle section à St- 
Quentin et souligne que nos reia- 
tions sont des plus cordiales avec 
les organisations d’anciens corn- 
battants juifs de Metz et de Lille, 
autonomies depuis deux ans, mais 
dont nous avons gardé l’espoir ds 
les voir rejoindre un jour notre 
grande famille.

Après avoir donné quelques dé- 
tails sur l ’édition de l'ouvrage 
illustré, sur son contenu, sur les 
messages de personnalités !et sur 
l ’importance de l ’aide effective de 
nos camarades pour la réalisation 
de cette tâche, Isi Blum fait un 
émouvant appel à l ’unité entre 
tous les anciens combattants juifs 
et termine son rapport en pro-* 
clamant :

Vive !’Union des Engagés Vo- 
lontàires et Anciens Combattants 
Ju ifs !

Vive la France !

Le I e' Janvier 
au Cercle Milita!!•© 
28e GRAND BAL 

DE NUIT
des Volontaires Juifs 

de 1314-1918
Les Volontaires Ju ifs , An- 

ciens Combattants 1914/1918, 
organisent leur 28“ GRAND 
B A L  D E N U IT , le Samedi 1" 
Janvie r 1955, de 22 heures à 
l ’aube, dans les somptueux Sa״ 
30ns du C ER C LE  N A T IO N A L 
D ES A R M EES , 8, place Saint- 
Augustin.

Cette Soirée est placée sous 
le haut Patronage de Mon- 
sieur le M inistre des! An- 
ciens Combattants et Victimes 
de Guerre.

On trouve des cartes au 
Siège, 29, rue St-Lazare et à 
l'entrée des Salons.

Jamais au cours de nos réunion? 
passées, i! n'y eut, autant de mon- 
d® que lors de notre dernière as- 
semblée générale du 24 novem- 
&pe. Ce» camarades qui ne 
s'étaient pas rencontrés depuis 
des années, ont eu !a jote de se 
serrer Sa main, et d'échang&r des 
souvenirs.

Au dessus de îa tribune, un 
grand calicot, avec l'inso'iption 
« Vive le 10” anniversaire ds 
!’Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants Ju ifs  
1338-45 », reflétait bien l’atmts-

Docteur DANOW SKÏ
Après avoir remercié les adhè- 

rents d’être venus en si grand 
nombre et avoir salué tout parti- 
cutièrement les dizaines de nou- 
veaux membres présents dans la 
salle, le Dr Danowski souhaite ia 
bienvenue à tous les invités. En 
quelques mots, il fait un tour 
d'horizon sur l’activité générale de 
notre Union au cours de la der- 
ni'ere année, et insiste sur Vint- 
portance de la célébration dvi 10" 
anniversaire, de l’ouvrage illustré 
qui sera édité à cette occasion.

Une minute, de silence est obser- 
vée, à la mémoire des camarades 
de notre organisation, décédés 
au cours de l’année (DURAT  
Charles, GOLDMAN David, GOT- 
L IB  Marc, KATZ Ch., KUPER- 
MAN Jacob, K LEIN  BAUM M., 
SZERMAN Joseph, SZUFIAN B., 
W ULFIN  Noah, WULFMAN  
Fiszl).

BRASLASWKI
Président de l’U.G.E.V.R.E.

Le Président de i’U.G.E.V.R.E., 
après avoir remercié l’organisa- 
iion de l’avoir invité à i’assem- 
blée, apporte an salut chaleureux 
à ses camarades de l’Union, qui 
est une des plus importantes or-

f anisations au sein de l’U.G.E.V. 
.E, Il retrace l’action constante 

de sa Fédération et les avantages 
acquis en faveur des anciens com- 
battants d’origine étrangère (Vifs 
applaudissements). M. BRAS- 
LAW SKI, souligne également 
dans son allocution, l’effort ac- 
com pli par l’U.G.E.V .R.E., tou- 
.jours appuyée par VU.F.A.C., 
pour la défense de nos droits et 
contre le réarmement allemand.

ROZENBERG
Président de !a Section de Nancy

Après avoir salué l’assemblée 
au nom des anciens combattants 
juifs de Nancy, ROZENBERG  
dit : « qu’ils ont fiers d’être res- 
tés au sein de l’organisation qui, 
depuis 10 ans, n’a cessé de dé- 
fendre les intérêts de tous ceux 
qui ont combattu et souffert au 
cours de la dernière guerre ».

Nous suivons, dit-il, avec syrn- 
pathie toutes les initiatives qui 
sont prises par la direction de 
Paris, et déplorons toutefois de 
ne pas recevoir assez souvent de 
directives concernant notre ac- 
iion. Un des plus grands soucis 
a été le danger de réarmement de 
l’Allemagne. C’est pourquoi, tes 
anciens combattants juifs ont pris 
une série d’initiatives pour com- 
battre ce réarmement, et après 
avoir félicité l’Union pour la dé- 
cision d’éditer un livre à i’occa- 
sion du 1CF anniversaire, il lance 
un ardent appel pour l’unité en- 
tre tes anciens combattants et 
victimes de guerre.

Le Président sortant, propose 
notre camarade O. CENTNER, 
pour présider l'assemblée gêné- 
'raie. Cette proposition est accep- 
tée à l’unanimité.

Il passe aussitôt la parole à 
Isi Blum, secrétaire général, pour 
présenter ie rapport d’activité. 
Nous donnons par ailleurs une 
analyse de son exposé.

BERCOVÏCI
 Vice-Président de ia Fédération ׳

des Associations
d’Anciens Combattants juifs
Notre ami BERCOVICI, gui sa- 

tue l’assemblée au nom de la Fé- 
dération des Associations d’An- 
ciens Combattants Juifs, se féli- 
cite des bons résultats qu’obtient 
notre organisation dans son ac- 
iion pour la défense des intérêts 
des anciens combattants juifs. Il 
condamne énergiquement ceux qui

L 1 r a p p o r t
Notre secrétaire général com- 

mence son rapport d’acitivité en 
soulignant le grand succès qu’ont 
obtenu toutes nos manifestations, 
au cours de ra m ill écoulée, et le 
fait que pendant la même période 
plus de 100 nouveaux adhérents 
sont venus grossir les rangs de 
notre Union. Le chiffre de 
1.233.000 francs, versé pour !es 
cotisations, n’a jamais été atteint 
auparavant et représente une aug- 
mentation de 230.000 francs par 
rapport à l ’année passée.

Si les anciens combattants juifs 
sont de plus en plus fidèles à leur 
organisation et y  restent attachés 
c’est parce que ils voient dans 
! ’Union le véritable défenseur de 
leurs intérêts,

Isi Blum démiontre, preuves en 
main, que la défense des droits 
des anciens combattants juifs et 
des victimes de guerre ne repré- 
sente pas pour nous une phrase 
vide de sens, mais correspond à 
une réalité quotidienne. Que ce 
soit dans les cas particuliers, 
quand il s’agit d’obtenir la natu- 
ralisation, la carte de travail, la 
carte du combattant, la pension 
d’invalidité ou de veuve, le pécu- 
le, une décoration, etc..., ou que 
ce soit dans des revendications

W ALDEM AR ן
attire l’attention de l’assemblée,{ 
sur les centaines de millions de 
francs, provenant d’Adenauer et 
qui sont touchés par certains or- 
ganismes juifs de France, soi-di- 
sant destinés à réparer les crimes 
commis par les nazis alors que 
les victimes directes du nazisme, 
comme les déportés, les veuves de 
guerre et les orphelins, ignorent 
la destination réelle de ces fonds.

Il demande à ce que le Comité. 
Directeur se penche sérieusement 
sur ce problème.

Mme LILÏENSTEN
Responsable du travail social 

dit quelques mots sur l’importan- 
ce de développer à l’heure actuel- 
le le travail social et invite tous 
tes camarades, à aider la Com- 
mission dans la réalisation de ses 
tâches.

FALINQVER
Notre camarade FALINOVER, 

un des responsables de la Com- 
mission de Préparation du Bal, 
explique, en quelques 'mots, l’im- 
portance de notre Bal, qui se dé- 
roulera sous le signe da 10° an- 
niversaire de notre organisation. 
Des efforts ont été faits afin que 
le programme artistique et le dé- 
roulement de la soirée en général, 
soient dignes de notre Union. ]1 
lance un appel, pour que tous nos 
camarades avec leurs familles, se 
donnent rendez-vous le 24 décent- 
bre prochain, au Palais d’Orsay.

phère d’aüéçjresse et d’enthou- 
siasme qui n’a cessé d© régner 
durant cette soirée.

Après Que I© Bureau de l’orfla- 
nisaiion ainsi que nos amis BRAS- 
LA W SK I, Président de l’U.G.E.V. 
R.E. ; RûZEMBEfïG,. Président de 
la Section de Nancy ; !*!“ fâRIMS- 
PAN, Dr BORUCHIN, .Joseph 
BSiNC, et les délégués da Lyon 
et de Clermont-Ferrand aient pris 
place à la tribune, notre Présî- 
dent, le Docteur DANOWSKI, ou- 
vre l’assemblée générale.

ont tenté de nous diviser et lan- 
ce un fervent appel pour la sau- 
vegarde de l’unité parmi nous 
sans distinction des opinions po- 
litiques de chacun.

L. SALOMOM
Trésorier 

Notre trésorier donne lecture 
du. rapport financier, les recet- 
tes, tes dépenses, de la dernière 
anée, et souligne le fait que nous 
avons encaissé au cours de l’an- 
née écoulée, 217.000 francs dé 
plus, pour les cotisations, que 
l’année passée.

DORFMAN
Membre de la Commission 

de Contrôle 
Notre camarade DORFMAN, 

rend compte de la gestion finan- 
cière, au nom de la Commission 
de Contrôle.

Une partie de la tribune pendant Se discours de notre secrétaire général

d’ordre général comme la défense 
de la nationalité française pour 
les anciens combattants naturali- 
sés, les droits à la pension pour 
les: veuves de déportés étrangers, 
anciens combattants, etc..., nos 
camarades se sont rendus compte 
que notre organisation n’a jamais 
manqué à son devoir. L ’orateur 
souligne ici l’action que mène 
l ’U.G.E.V.R.E. pour la défense de 
nos droits et l ’appui sans réserve 
qui nous est accordé par l'U.F. 
A.G.

E t il attire l'attention de nos 
camarades sur la nécessité de se 
mêler davantage à tous les an- 
ciens combattants de notre pays 
dans la lutte pour la défense de 
nos intérêts communs.

Une autre raison, pour laquelle 
notre Union gagne toujours plus 
l ’estime de nos camarades, c’est 
dit Isi Blum, l’action de solidari- 
té que mène, malgré ses faibles 
moyens, notre organisation, au- 
près des veuves et des orphelins, 
en faveur des déshérités. Là aus-

GUTMAN
remerci״ particulièrement l’orga- 
nisation pour sa lutte conséquente 
contre le réarmement de l’Alle- 
magne, et lance un appel pour 
soutenir l’action que mène notre 
Union pour l’unité entre anciens 
combattants juifs.

HER SZKO W ÎCZ Sam
Notre camarade HERSZKO- 

WICZ, responsable de la Section 
Mutuelle du Caveau, donne con- 
naissance de l’activité de sa sec- 
tion et demande à ceux qui dési- 
rent en faire partie, de s’adresser 
au siège de l’organisation ou bien 
aux permanences du dimanche 
matin.

Après la discussion, il est pro- 
cédé à l’élection du Comité Di- 
recteur, de la Commission du ju- 
ry et de la Commission de Con- 
trôle.

Une résolution traçant les tû- 
ches de l’organisation pour l’an- 
née à venir,. est adoptée à l’una- 
nimité.

Après tous les rapports, la dis- 
cussion est ouverte par notre ca- 
marade,

M ESYN G ÏER
il déclare que nos camarades 

ne se rendent pas compte de l’im- 
portance de l’organisation et tout 
particulièrement dans son travail 
social. Il raconte son propre cas : 
hospitalisé, li se retrouva seul, et 
s’adresse alors à notre Union. Il 
a eu un réconfort moral, lorsque 
au nom de notre organisation, 
une délégation lui rendit visite à 
l’hôpltai. Il exprime son admira- 
tion pour ie sérieux avec lequel 
nos dirigeants se penche sur les 
cas semblables au sien.

ZAJDENVERG
déclare qu’ie ne peut laisser pas- 
ser l’assemblée du 10e anniver- 
saire, sans prendre la parole, et 
dire à quel־point il fut toujours 
attaché à l’unité des anciens com- 
battants juifs.

Une vue d*une partie de la! salle rsmplle d’anofens combattants
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R e s t é e  J L S S M Æ S

La grande vedett® de ia chanson chantera 
à notre bal, !e 24 décem bre prochain

K O R E N B L IT  . . . . S.000
K ü R C  . . . . . . . . . . 5.000
K Î J L K IE L K A  . . . . 5.000
L E B A U  . . . . . . . . . 5.000

1.500
L E S K I  ............... . 1.000
L-EW ......... ...... 2.000
L U X E N B O Ü R G  . . 1.00a
M A R X  . . . . . . . . . 1.000
M O D R E S Q Ü I . . . . 10.000
M IS E Z  ............... 2.000
O L E K  .................. 3.000
P L A T E K  ........... 1.000
P A N Ü S  ................ , 2.000
P LO T N O  ........... 5.000
Maison R Â M B E K G  1.000
R A C H F E L D 5.000
R O S E N B E R G  . . . . 1.000
R G C H F E L D . 3.000
R O Z EN H O L C  . . . . 2.000
R O Z E N S T R A U C H 5.000
Société R À D O M  . . 7.500
S A D O V S K I . 1.000
S A PO N  ............... 5.000
S T R I I .0  V E R  . .. 300
S C H N E ID E R M A N . 10.000
S EC O U LES 5.000
S K IL A K  ............ 2.000
S IM O N  ........... .. . 2.000
S Z L A M O V ÏC Z  . . . . 1.000
S Z E N B A U M . 1.000
S P ÏT Z B E R G . 2.000
SA LO M O N  Jacques 5.000
S C N E ID  ............... 2.500
S Z W A R T Z E N B E R G  2.000
Tricots G O LD  . . . . 5.000
T O P IO L  ......... . ״ 2.000
T Z W E IG  ............ 2.000
U N G E R  ............... ■ 1.000
V E R G O L D  ........... , 2.000
W IL D E N B E R G  . . 5.000
W E L L K O F F E S . 1.000
T O N S T E I S  . . , 2.000
W E IZ E R  . . . . . . . 1.000
W E T Z T E IN 3.000
W E IS S E  ............... 1.000
W IE N  ....................., 1.000

.י . . W E IL L  Ju les . 1.000
Maison Z A N K A  ... 5.000
Total ............. . 262.300
Liste précédente ,. 382.700

645.000
95.500
17.000

757.500

JP E LO IG  .............  1.000
A R Y A  , ..................  1.000
A Y Z E R S T E IN  . . . .  1.000
A N K E L E V JC Z  . . . .  1.000
Â P E L B A U M  .......... 5.000
A Z O Ü L IE S  . . . . . .  5.000
Jacques BA N A -  
T IA N Ü - M O fB IE R  
(Marbrerie de Ba-
gneux) ............. .. 10.000
B A JW O L  ........... 2.000
B E K A S  ......... 5.000
B E R M A N  . . . . . . . .  2,000
B L O C H ÏL D  . . . . . .  1.000
D r B O R ü C H ÏN  ..  2.000
C A H T A N  .............. 1.000
C O M M U N A U T E  
C U L T U E L L E  D E
H A G E N A U  ......... 2.000
C O M M U N A U T E  
C U L T U E L L E  D E
G U E L M A  _________ 1.000
C O M M U N A U T E  
T S f iA E L IT E  D E
F E Z  ............. ............5.000
C IS IN S K I  .. . . . .  2.000
C Y M E R M A N ............1.0 00
Maison D O R E  . . . .  2.000
EK .M A N  ...................1.000
F A B IA R Z  ______ ___ 1.000
F E L D M A N  ............2.000
F A L IN O V E R  H , . .  3.000
Maison G O LD  . . . .  5.000
G O L D B E R G  . . . . .  1.000
G E D D A N X E N  . . . .  i.000
G R U N D M A N  . . . .  1.000
G O U Z  Jacques ..  10.000
G U T E N S T E ÏN  . . . .  1,008
G LA SM À N  la ïque? 2.000
G L A S M A N  . . . .  2.000
G L IK M A N  .............1.000
G U R F IN K E L  ..... 5.000
JiA M M E L  . . . . . . . .  1.000
H O F F M A N  . _____ __2.000
H O L T Z H A K E R  ..  3.600 
JA K .O ÏJB O Y IC Z
Mendel ................. ...3,000
3 A K O U B O V IC Z
Père et fils .............2.000
Maison JO S E P H  .. 1.000
K A M IN S K I  ............2.000
K Â N D E L M A N  . . . .  2.500
K A R A S  ................. ...1.000
K E L B 1 K  . . . . . . .  1.000
K  L A P E R  ............. ... 5.000
K O R E N G O L D  . . . .  5.000
K O R E N B E R G  ___ __1.000

Deuxièm e 1111® du souscription

marquer«! dignement 

h 1 0 e anniversaire
La dernière assemblée gé- 

nérale a félicité le Comité 
Directeur pour l ’in itiative 
qu’il a prise d'éditer un ou- 
vrage illustré à l ’occasion du 
10“ anniversaire de la créa- 
tion de notre Union.

Une documentation très in- 
téressante concernant la 
guerre, 1a résistance, la cap- 
tivité, la déportation, la libé- 
ration, la fondation de 
 Union et son activité au׳!
cours de ses 10 années d’exis- 
tence est d’ores et déjà ras- 
semblée et nous espérons que 
la décision prise concernant 
l ’édition de ce livre sera très 
prochainement réalisée.

De partout, de Paris  et de 
province, de la part des per- 
sonnalités civiles et m ilitaires 
les plus diverses, et tout par- 
ticulièrement des anciens 
combattants, nous parvien- 
nent des messages de félicita- 
tion et d’encouragement.

Nombreux sont ceux qui 
ont dès maintenant souscrit 
à un exemplaire de cet ouvra- 
ge illustré. Nous sommes 
convaincus que tous nos ca- 
œarades auront à cœur de 
nous aider dans notre tâche 
et nous adresseront leur con- 
tribution d’après leurs possi- 
bïlités.

o &  e e & S T M ü t i  m w  l i w r e  8

Des déclarations de nombreuses personnalités civiles et mil!- 
ta ires >

le s  noms des centaines de combattants Juifs morts eu chanip 
d'honneur ou en déportation !

Les noms des centaines de combattants et résistants Juifs 
décorés pour faits de guerre ;

La déclaration de 15 guerre, les engagements volontaires des 
juifs de toute origine. Ses camps d ’instruction, les fronts 
de mai-juin 1940, et Sa Résistance3;

Les internements, les déportations, la libération et fe retour 
des rescapés ;

La fondation de l'U .E .V .C .J., et son action pour la défense
des droits des anciens combattants et des victimes de guerre, 

contre la renaissance de l'antisémitisme et d© la xéno- 
phobie ©t pour la paix ;

Le travail social !
Les campagnes de solidarité pour le peuple d'Israël ?
Les manifestations et cérémonies do souvenir ;
L'activité des organisations d'anciens combattants Juifs d© 

province.
Les événéments de fa guerre ainsi que l'activité de 
!'organisation seront illustrés par des centaines de 
photos, de documents et par des oeuvres originales 

de nos meilleurs peintres.

L.e l i v r e  préfacé p a r  M M .
Jean  M ASSO N  Edouard H ËR R IO T

Ministre Président d’Honneitr
des Anciens Combattants de ï  Assemblée Nationale

contiendra des messages de sympathie 
des personnalités suivantes :

S . LAROCHE, Colorie! F.F.I. ;
Léon LYON-CAfN, Premier 

Président Honoraire de la 
Cour de Cassation ;

Coioneî MANHES, Président de 
!a F.N.D.I.R.P. ;

Léon MESSSf Président d'Hoh- 
neur du C.R.I.F. ;

Pierre PARAF* Homme de Lef~ 
très ;

Maurice POURCttET, Cdt de la 
6° Cie du 22« R.M.V.E. ;

Rémy ROUEE, journaliste ;
Maurice YANISCOFF, Président 

de la Féd. des Assoc. d'An- 
ciens Combattants Ju ifs ;

Col. V iL L flR S  M A U R ÏA M ^  Ex- 
Cdt du 22« R.M.V.E. ;

Jean VOLVE Y* Président de 
rtlniort Départ, de i'U.F.A.C. 
de !a Seine ;

Général H. XELLER, Governeur 
Militaire de Paris ;

Capitaine V, T1Z0N, Ex-Cdt de 
!a C.H..R. du 12® R.E.L

Les emscaSes régimentaires 
915̂  également adressé

des messages.

Vincent BADIE, Président de 
ia Commission des Pensions 
de !'Assemblée Nationale ; 

Capitaine BA ILLY , Chef de Ba- 
ta!lion de Réserve, Ex-Cdt 
de !a 1 ï• Cie du 12e R.E.!. ; 

C 010*1 cl Jean BE5SON, Ex-Com- 
mandant du 12e *R.E.I. ; 

B'ERCOVICI, Président des Va* 
battants 1914-1918; 
lontoi: 33 Ju ifs Anciens Com- 

R. BETOLAUD,- Ancien Minis- 
tre ;

Félix BRUN־, Président de TA. 
R.A.C., Vice-Président de 
i'U.F.A.C. :

Pierre BUGEAUD, Président de 
!'Association des Combat- 
tants P. G. de la Seine ; 

Laurent CASANOVA, Ancien 
Ministre ;

René CASSÏN, Vice-Président 
du Conseil d 'Etat ;

€ùUnei DEBUSSY, Ex-Commar- 
dant du 21e R.M.V.E. ; 

Edmond FLEG* Poète ,
Général JO fNVïLLÇ , Député ; 
Jacob KAPLAN , Grand Rabbin 

de Paris ;
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5.008 anciens combattants
i  Wasran

0 -י x M  . f י * 

devant !’ingratitude des pouvoirs 
publics envers les créanciers pri- 
vilégiés de la Nation. « Une gran- 
de bataille commence, conclut-il 
très applaudi, nous ne devrons 
déposer les armes que lorsque 
nous aurons pleine et entière sa- 
tisfaction »,

Ont également pris la parole, 
!pour exposer la situation doulou- 
reuse de toutes les catégories de 
victimes de guerre, Mme Vaudes- 
rasier, M" Etienne Nouveau, Bos- 
ski, Gentin, etc...

L ’ordre du jour voté à l’unani- 
mité proteste contre les disposi- 
tions du budget des anciens 
combattants et conclut en ces 
termes :

Ils font appel au Parlement, à 
l’opinion publique pour que le 
budget des Anciens Combattants 
et Victimes de guerre sorte pro- 
fondément modifié des discus- 
'sions parlementaires, et s’enga- 
gent à répondre si besoin est, à 
tout appel de leurs militants pour 
une série de manifestations sur la 
voie publique.

Cinq mille anciens combattants 
et victimes de guerre se sont réu- 
nis, le 7 décembre dernier, à la 
salle de Wagram, à i’appel de 
i ’U.F.A.C., pour faire entendre la 
voix de ceux qui ont combattu et 
souffert pour la France, ayant 
que ne s’engagent les discussions 
budgétaires à  l ’Assemblée Natio- 
nale.

Mmas de Lipkowski, Mathude 
Gabriel-Péri, Rose Guérin, Fran- 
cine Lefèvre, MM. Draveny, Ber- 
thet, Bignon, Dixmier, Tourné, 
Darou, Mouton, Rosenblatt, De- 
veray. Le Couiaiier, de l’Assem- 
Liée nationale ; MM. Gatuing, No- 
my, Manent, du! Conseil de la Ré- 
!publique, assistèrent à ce !mee- 
tin g que présidait Marcel En- 
grand, président de FU.F.A.C,

Marcel Engrand, qui présidait 
le !meeting, a exposé la nécessité 
d’entreprendre une action éner-

îe Réarmement
« l e  r A l l e m a g n e

défense de nosgique pour la
droits menacés.

jean Volvey, président de 
l ’Union Départementale de la 
Seine, a exprimé son indignation-

légué plusieurs membres de 
son Comité Directeur à la
Conférence des Ju ifs  d’Euro-
pe, qui s’est déroulée le 12
décembre, à Paris,

G râce  é I@ysr union, l©s P.G»
obtiennent un premier succès

1358. Une lettre rectificative doit 
être déposée sur '0  Bureau ds 
i'Assembiè© Sationaîe qui consa״ 
crevait Sa victoire des P.<*• su? 
cette revendication.

2}  O’aooorder les majorations 
d'ancienneté à tous îes p.G. fono- 
tionnaires, qu’iis soient tituiaires 
de la carte du combattant ou non, 
®ut la base du temps passé en 
captivité.

Tout n’est pas réglé, loin de là, 
et c’est pourquoi 11 est, nécessai- 
re que les P.G. restent unis 
agissent pour que leurs revendi- 
cations soient satisfaites.

On sait que la Fédération Na- 
tionale des Prisonniers de Guur- 
re avait décidé d’organiser, le 12 
décembre 1954, une grande mani- 
festation pour réclamer qtfenfin 
satisfaction soit donnée aux re- 
vendications des anciens prison- 
nlers de guerre.

La puissance des prisonniers 
de guerre unis a obtenu un pre- 
mier succès. Le gouvernement 
aurait décidé :

1 ) D’accepter la paiement du 
pécule en 4 ans au lieu de S ans. 
c׳est*à-d!re que !a dernier tiers 
devrait être payé le 1 " janvier

Les invalides de guerre 
d'Israël

Nous nous sommes adressés à 
l ’Association des Invalides de 
Guerre d’Israël en l’invitant à as- 
sister à cette Conférence. N ’ayant 
pas la possibilité de venir à Paris״ 
Le temps étant trop court _ pour 
tion israélienne nous a adressé 
une lettre !exprimant son accord 
à toute action destinée à s’oppo- 
ser à la remilitarisation de l’Aüe- 
magne.

Ils nous écrivent entre autre :
« La lutte contre le réarmement 

de l’Allemagne nous tient à cœur 
et. constitue un des objectifs du 
programme de notre Association. 
Le peuple juif et tout particultè- 
rement les anciens combattants et 
invalides de guerre, qui ont lutté 
contre le nazisme, doivent et peu- 
vent servir d’exemple et de modè- 
le •יour toute l’humanité dans le 
combat contre la renaissance au 
nazisme sous quelque forme que 
cela soit. Notre Association re- 
présente 1.000 invalides de guer- 
re, blessés au cours des batailles 
contre le nazisme et il serait su- 
perflu de souligner nos sentiments 
quand on veut faire oublier le sa- 
crlfice qu’ont apporté des millions 
de soldats pour l’anéantissement 
de la domination nazie et pour II- 
bérer l’humanité, dans un mo- 
ment où il menace de renaître.

Signé : l. ZANDMAN. »

L E S  A N C IEN S COMBAT- 
TA N TS JU IF S  D’ANGLE-

T E R R E  PR O T EST EN T
CO N TRE L E  REA RM E- 

M EN T  D E L ’A LLEM A G N E
Une résolution exprimant 

la  déception devant l’attitude 
des membres ju ifs du P a r
lement qui n’ont pas voté 
contre le réarmement de 
l’Allemagne a été adoptée à 
la réunion trim estrielle des 
Anciens Combattants Ju ifs  
de Grande-Bretagne, qui s’est 
tenue à Manchester. La  ré- 
solution exprime l ’espoir qu à 
la lumière des événements 
qui se produisent actuelle- 
ment en Allemagne et des 
dangers évidents Que cons-
titue le réarmement allemand, 
les membres du Parlement 
feraient tout leur possible 
pour amener le Gouverne- 
ment britannique à modifier 
son attitude׳.

I l  fut décidé d’adresser une 
lettre de remerciements aux 
six membres du Parlem ent 
qui votèrent contre le réar- 
mement de l ’Allemagne.

!F ç AMflFNS COMBATTANTS IU1FS SE PROVINCE 
B R A V O  L Y O N ! L e s  A .  C .  J u i f s  W e l r

contribuent S l’édition (ie notre ouvrege illustré
En agissant ainsi nous avons 

démontré notre ardent désir de 
maintenir l’union entre les anciens 
combattants juifs et nous avons 
la conviction que les quelques ca- 
marades de Metz, qui hésitent en- 
core.-se, rendront bientôt çomp- 
te à leur tour, que pour l’intérêt 
de tous, l’organisation de Metz 
doit rejoindre nos rangs.

Notre Union,, en attendant, res- 
te à la disposition des anciens 
combattants juifs de Metz, corn- 
me par le passé, pour tes aider 
dans leur activité.

Nous exprimons ici nos remer- 
ciements aux combattants juifs de 
Metz, au Comité, ainsi qu’au. pré- 
sident Lipszyc, pour le bon ac- 
cueil qui a été réservé à notre re- 
présentant et pour la première 
collecte qui a été effectuée pour 
notre ouvrage illustré.

S C H N E ID E R M  AN . 500
V E IN B E R G  .........  500
W E IS B R O T  .........  1.000
Z W IL L IN G  .......... 500
Z E L A Z N Y  . . . . . .  1.000

Le samedi 27 movembre «s’est 
déroulée dans le loical de la Com- 
munauté Israélite;, l’assemblée 
de Metz, à laquellle le Comité a 
convié notre camairade Schuster 
pour parler de nmtre livre !7/as-
tré» ,

La question dominante de l’as- 
semblée était celle de l'unité, car 
tous les camaradeis ont constate 
que l’isolement poiurrait conduire 
à la disparition de leur organisa-
tion. . , , ,La grande majorité s est pro- 
noncée pour le reitour à !'Union, 
mais étant donné que quelques 
éléments s’opposèrent à cette so- 
lution, notre camtara.de Schuster 
intervint en demandant à la ma- 
jorité de renoncer provisoire״ 
ment à cette sotliition afin de 
sauvegarder l’unittè de l’organi- 
sation messine d’ainclens combat- 
tants juifs.

de la section destinée à être pu- 
bliée dans l’ouvrage illustré.

Ü É C f $ 0 ! » © C 5 l ^
Nous exprimons nos c-ondolé- 

ances attristées à notre vice-pré-
sident

I. ELSOM
eT à  sa famille qui vient d’être 
endeuillée par la perte cruelle de 
la petite

Sylvie BADECHi.
Le Comité des Anciens Combat- 

tants de Lyon.
Le Comité Directeur de Paris, 

exprime de son côté ses eondo- 
léances au camarade ELSON, dans 
ces douloureuses circonstances.

Nos camarades de Lyon sont 
toujours à la hauteur de leurs tâ~

■ clies. Chaque fois que notre 
Union proclame une campagne, 
les anciens combattants juifs de 
Lyon ne sont pamais en retard 
pour appliquer et réaliser les dé- 
oisions du Comité Directeur.

Ils l ’ont montré, une foiŝ  de 
plus, à l’occasion de la souscrip- 
tion pour l’ouvrage illustré.

En deux jours ils ont collecté 
près de 100.000 francs et ont 
promis de continuer la souscrip- 
tion.

A une réunion du Comité, en 
présence de. notre camarade 
Schuster, qui a expliqué l ’impor- 
tance du livre, le Comité lyon- 
nais s’est engagé de centraliser 
une documentation sur l’activité

17.000

L A C R O IX  .............. 500
L E JZ E R O W IC Z  ..  500
L IB E R M A N  . . . . . .  1-000
M O SK O W IT C H  .. 500
M O SK W IT C H  Charl. 1.000
N A IB E R G E R  . . . .  1-000
P R A G E R  .............. 1-000 Total

:2.500
500
500

1.000
500
500
500

2.000

A L T E R  .............
B U C H B ÎN D E R  
C Y M ER M A N  .. 
D A V IS  (tailleur) 
G U T R A C B  . . .  - 
F IS Z EN SO N
K R E B S  .............
L IP S IC  . . . . . . . .

Le bol de nuit׳ des Anciens 
Combattants Juifs de Lille

maraderie vraiment dignes 
des anciens combattants.

Notre camarade Is i Blum, 
répondant à l’invitation du 
Comité lillois, s’est rendu au 
bal et a été fraternellement 
reçu par le Comité unanime.

L ’activité des Anciens 
Combattants Ju ifs  aura sa 
place dans notre livre illus- 
tré.

M E C H L E V IT C H  -- 1-000
M E N A SE  .................  2.000
M A L Y D R A    5.000
R E îC H  D E N T IS T E  1.080 
Maison R O G ER S ־ 20.000 . 
R O S E N B E R G  . . . .  2-000
R O L T N E R  ................   2.000
R O T B E R G  . . . . . .  1-500
SEN D A C  ............  2-000
S IG A L  . . . . . . . . . .  2.000
S L E N    Ï.000
Z E D E R M A N  . . . . . .  2.000

Le 5 décembre dernier, 
l ’organisation des Engagés 
Volontaires et .Anciens Com- 
battants Ju ifs  de L ille  a or- 
ganisé son bal annuel dans 
les salons d’A iir Terminus.

Cette fête, déjà tradition- 
selle, a attiré beaucoup de 
monde et s’est !déroulée dans 
une ambiance de gaîté et 
dans une atmosphère de ca-

L1 pîpliclpiîlo] il nos 118 ft lin 
il sisfïiia 1® i’flwie üsiréi

95,500Total

2 000 
1.000

2.51'.0 
2.500 
1 r,00

ן .000
2.000

H E R L A M  .............  5.000
H O U D W E T Z K I ... 1-500
K.AM ..................... 2.500
K L E IN  ......... 2.000
K O P E  ........... ......... 2-000
L E IZ E R O V IE Z  .. 5.000
l e w k c v i t c h  . .  1.000

ELS O N  .................
E R L IC H  ......... -
F R U C H T
S. M O IC H E  .........
F R ID M A N  Jacques 
F R ID M A N  Roger . 
G O L D S T E IN  . . . .  
H A C K E R  .............

A B R A M O V IT C H  M . 1-000
A B R A M O V IT C H  î .  2.000
A P P E L  ................. 5,000
A P P E L D O R F E R  .. 1.000 
Maison « A U X  T R O IS
F R E R E S  » .............  5.000
B E H A R  ................. I•«»»
B E ÏA R  ................. 1-000
B E B E R A C  ............. 1-000
B L A Y T R A C H  . . . .  1.000
C H A R T E N B E R G  .. 1-500
C O H EN  ............. .. 1-000
C H E R G U I .............  1-000
E D E L M A N  .............  1-000
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M E T E I V E Z  W & S  TAM SLÆ S

2 notre BAI DE NUIT
Téléphones à  PHD44-68 ־

En  réponse à l ’appel lancé 
par M־ André Blumel, Prési- 
dent du Comité Ju if  d’Action 
contre le Réarmement de 
l'Allemagne, notre Union a 
donné son adhésion et a dé-

18 S0Ü3E1L KÎSOSSL 
He l’B .I.E .Y JL E . sapa 
ïiw  la !8  M e r  1155 

I Paris
—  Le Conseil National de l ’U.G. 
E.V.R.E. convoqué pour le 16 
janvier 1955 à Paris, aura à se 
prononcer sur l ’activité de l’Union 
Fédérale ,pendant la dernière an- 
née écoulée.

Les délégués des associations 
adhérentes a l'U.G.E.V.K.E., de 
Paris et de province, représentant 
des anciens combattants français 
de diverses origines nationales : 
polonaise, italienne, hongroise, 
juive, etc.-,, se pencheront sur les 
problèmes concernant l ’ensemble 
du monde combattant français, 
sur l'action de l ’U.F.A.C, pour la 
défense des droits des anciens 
combattants, pour la défense de 
la paix et sur les problèmes par- 
ticuliers concernant les anciens 
combattants d’origine étrangère.

Ce Conseil National devra en- 
visager les possibilités d’union 
de tous les anciens combattants 
d’origine étrangère. Malgré l’opi- 
nion de quelques sceptiques, il 
est certain que le désir de tous 
les anciens combattants d’origine 
étrangère est d’avoir un seul or- 
ganisme qui défendra avec plus 
d'efficacité leurs intérêts moraux 
et matériels.

Avec un peu de bonne volonté, j 
les dirigeants des différentes as- 
sociations peuvent se mettre 
d'accord sur un programme en- 
glubant toute une série de problè- 
mes intéressant tous les anciens 
combattants d’origine étrangère. 
Ce sera une tache essentielle pour 
les délégués au Conseil National 
d’étudier les moyens pour p'arve- 
nir à réaliser cette unité.

Ce Conseil National devra éga- 
lement préparer le. 5* Congrès de 
l ’U.G.E.V.R.E.

L ’Union des Engagés Volontai- 
res et Anciens Combattants Juifs 
aura à cœur d’être bien représen- 
tée à ce Conseil National et d’ap- 
uorter, comme elle l ’avait tou- 
jours fait, son soutien eonstruc- 
tif pour une union plus large chez 
tous les anciens combattants 
d’origine étrangère. I

Joseph 1Ï11NC.

Hommage solennel 
Edmond FLEG 
l’honneur de son

a
en

anniversaire
Le 26 novembre dernier, le 

grand poète Edmond׳ FLÈ6 , a ic -  
té son 80e anniversaire, fi cette 
occasion, un hommage solennel 
lui a été rendu, îe 28 novembre, 
au siège de ia Société des Gens 
de Lettres, par !¥!. Pau! ¥ 1aiar, 
en présence des membres du Co- 
mité de la Société et de nombreu- 
ses autres personnalités.

Kotre organisation a donné son 
adhésion au Comité National Fleg, 
et s’est ainsi associé© à l’homma- 
ge rendu au poète.

REPONSES AUX 
PARLEMENTAIRES

Les divorcées n?oat pas 
droit à  pension, en cas 
de décès de l'ancien 
mar!»
12629. — M. Delachenal deman- 

de à M. le ministre des Anciens 
Combattants et Victimes de la 
Guerre si une femme, dont le di- 
vorce a été prononcé à son profit 
et dont l'ancien mari est mort 
pour la France, peut obtenir une 
oension de veuve de guerre lors- 
qu’elle n’est pas remariée. (Ques- 
tion du 9 juin 1954.)

Réponse. — En application de 
la législation en vigueur (art. L. 
43) du code des pensions slitai- 
re.s d’invalidité et des victimes de 
la guerre) le bénéfice d’une pen- 
sion est exclusivement accordé 
aux veuves dont le mariage a été 
rompu par le décès du militaire 
ouvrant droit. L ’épouse divorcée, 
même non remariée, et quelles que 
soient les clauses du jugement de 
divorce, n’a pas de ce fait, et au 
sens du code susvisé, la qualité 
d’avant cause de son ancien ma- 
ri. Elle ne peut, par conséquent, 
prétendre à  pension de veuve dé ־

guerre. (]•O. du 9 juillet 1954.)



L'orchestre SEGALESCO sera au 10e Bal annuel de notre Union, 
le 24 décembre־ dans les somptueux salons du Palais d Orsay

Pcflt-01 êïiter il comment l’utèrissciéris« prénlirée ?
da'ns une loyssu© assez compréfiensi- 
We ?

3} Quelles questions désirez-vous que 
nous traitions ?

4) Posez-nous également des questions 
d'ordre santé personnelles ?

Merci,

Le Général Le Corguillé
(Suite de ia page 1)

Contre rhitlérisme et le  racisme 
renaissants» contre la politique de 
force qui inspire le réarmement 
de l ’Allemagne, contre la coupu- 
re de l’Europe en deux blocs mi״ 
litaires antagonistes, contre ï ’hé- 
gé’monie d’une Allemagne milita- 
riste sur l’Europe de rOuest, con- 
tre une nouvelle Wehrmachi 1ns״ 
trument d’oppression et de guer- 
re, il faut dresser le barrage des 
peuples libres :

 % pour sauver la démocratie■ ־—
״pour sauver la paix ־—

que (pain? psfes^ pommes de terre), qui 
ne doit pas dépasses* 300 grammes pas* 
Jour.

3) Consommais©« assez large de ié* 
gis mes trais et de fruits frais, ajoutons 
y de notre part dis jus d© citron.

4) Consommation modérée .de corps 
gras, en particulier le beurre. II sem-f 
ble que le fromage est mieux suppor- \ 
té que le beurre,, également la ■graisse 
végéta«© mieux <gue !a graisse animale״

@n suppose qu'un tel régime qui est1 
facile à suivre peut éviter ë®m m e 
certaine mesure l'apparition de l'erté- 
riosclérose.

docteur BORUCHIN,
Lauréat de !׳Académie de■ Médecine.

p.-S. —  Profitant de !״occasion que 
ïa rédaction de notre Journal a adres- 
sé un appel aux engagés volontaires, 
de signaler׳ Ses questions qui׳ !es Infères״ 
seraient, nous vous demandons égale- 
ment de vous prononcer sur notre ru- 
brique. Nous aimerions savoir :

1) Est-ce que les questions que nouîs 
discutons vous intéressent ?
ce ques les articles sont écrits״sf£ (י 2

^U!Siy1I!!!ii!I!i!iiii!§I!i!!HU!Il!!lii!lUi!iliiiSIiSiliif!!lüiSi!iîiiS!!!lil!iiHIIilE!nH111UH!i!ll1n!Ii!i1r!|f^

i  G É i i R Â L i |
I  M s i s e n  ! A C Q U I S  I

T Ü R  49-66Té!,H 17, Rue Réaumur « FARÏ S*׳®־

שטענדיק אונז ביי באקומט איר ;
I א אויןן 1  ער' אג אויםװאל גדױשן ד
ע8 צנון 1 ן ל ר ו ט י נ ר ו ר פ א א פ ק י ר ן ט ו ן א א י ם ק ע פ נ א ס  !
2 S p é c ia l i té  de F6 !*m stupss « Eo ia ii» »  e i  à  SSÎissïèr’si

ק־פרײזן — באוזאנדלונג יגוטעי | 1 פאברי
^111i111111i11111ii!1111!1iii11!1!m 111n111!!11!1nt11!H1i 11i 111111H11j 1!11111m m i!i111!11u 1n 11!!vi11!1111111111!re

IR I ¥  Æ
Déposé

i 7, Eue Papm (angle 98־ Bd de Sébastopol) 
S PARIS3־e * Tél. : TUR. 21-03

| און ו̂ייפנראהונגעו ח, ו י ו ל ן פראווינץ פון ירן8ע!־2אי  אויפלאנד און  ?ןאװאפן און ערד'  r» קייוי
i LEVI-RIVET
si 24, Ras Notïs-es!ï1®-jSs-Nassrsfh j| 
|  PAR IS (3•). Tél.: ARC, S4-97 s i 39-96!

Lm l o i  d u  3 1  -  U B  -  1 S S 3
et les

imfmtfmns d ' a p p l ication 
p o ù r  i@ ü»

LA R U B R IC U E  DU M E D E C IN

Il est, incontestablement vrai que les 
maladies־ du cœur et des vaisseaux ont 
augmenté depuis plusieurs années, 
chez ïes sujets pas encoré très • âgés־ 
Multiples sont Ses explications de ce 
phénomène. En général, on suppose que 
l'accélération du rythme de la vie que״ 
tidienne, cette vie trépidante et surtout 
les bruits de la circulation sur la voie 
publique et d'autres y sont pour quel« 
que cfeose.

Au damier congrès d'hygiène, qui « 
eu lieu à Paris, fin d'oetobre 1954, !e 
problème des bruits, leur répercussion 
sur !a santé publique et les possibilités 
de les éliminer au׳ maximum ont été au 
premier pian de l'ordre du Jour. H 
semble que les bruits ébranlent ie sys- 
tème nerveux de l'homme, mais qui dit 
système nerveux pense en même temps 
aux répercussions de cet■ ébranlement 
sur ie système vasculaire et sur le cœur. 
C'est pourquoi »nous assistons actuelle״ 
ment aux essais de diminuer ces bruits, 
défense de claxonner, etc.״  Tout ceci 
est bien et louable, mais il nous sem־ 
ble qu'il fa lla it poser la question un 
peu autrement pour toucher 1e fond du 
problème־ ^

SS existe deux catégories de bruit i 
les bruits extérieurs et ies bruits inté- 
rieurs. Nous appelons les bruits inté- 
rieurs la somme des soucis que l'hom״- 
me 3© fa it pour son avenir, ! avenir de 
ses enfants, ssir ?"insécurité de son tra- 
vaii, il a peur d'une guerre (froide et 
chaude). Tout cet état d'insécursté clans 
lequel {,homme se trouve actuellement 
ébranie sans doute son système ner- 
veux et en même temps son système 
vasculaire autant que Ses bruits־ exté- 
rieurs.

L'homme se trouve constamment dans 
un état d© tension (nerveuse sans répit. 
Comment remédier à ce problème ? 
Ici on fauche Ses qeustions d'un autre 
ordre״ Mais׳ en attendant il faut quand 
même essayer de trouver un remède 
palliatif de ce mal. SI y a quelques an- 
liées un livre en langue anglaise (fre- 
dust en français) est paru ; « Ne vi- 
vez plus sur* vas nerfs », du Dr HaroÜd 
Fink. Ce livre de qualité moyenne nous 
intéresse pour Se fa it «mf dans les. pa- 
ges 73 à 83 l'auteur donne au lecteur 
des conseils d'ordre pratique ; Com- 
ment on peut détendre par des exerci- 
ces quotsdiesn! ses muscles et arriver 
par la suite à relaxer son système lier- 
veux c.t vasculaire. Â  ceux qui ont le 
temps et la possibilité nous pouvons 
vivement conseiller d'essayer cet exer- 
cice de relâchement.

Dans le deuxième ordre d'idées. H! 
s'agit d© veiller sur l'alimentation d e . 
!1homme autour de la cinquantaine ״ ׳־*  
Dans un récent congrès (Ses Journées des 
cinquantenaires), sous Sa présidence du 
professeur Bertrand, membre de !Aca- 
demie des Sciences, et Mme L. Ran- 
doui*n, de !'Académie de Médecine, les 
conseils suivants ont été donnés è ce su- 
Jet ;

1) Une ration énergétique suffisante 
mais non excessive afin  d'éviter i'obé׳־ 
site (engraissement) à 50 ans.

2) Diminution de la• ration glucidl-

Les dispositions appli- 
cables à compter du I e*־ 
janvier 1954, ont fait 
l ’objet de la circulaire 
ministérielle n° 0330 CS 
du 16 avril 1954. Qui est 
analysée dans le numéro 
de juin du, « Réveil » pa- 
ge 4.

Les dispositions ci- 
contre (allocations aux 
grands invalides et allô- 
cation aux grands muti- 
lés) sont applicables in~ 
iégralement à compter du 
l*r mai 1954. Elles ont 
fait l’objet de la circulai- 
re ministérielle n° 0352 
G.S du 31 août 1954,

A u c u n e  Instruction 
d’application.

A a 6 u n e instruction 
d’application

A u c u n e  instruction 
d’application

(aucune Instruction 
d’application)

Les dispositions relatf״ 
ves à ! ’allocation n° 8 
sont applicables à como- 
ter du 1״  mai 1954. Elles 
•ont fait l ’objet de la cir- 
culalre ministérielle n° 
333 O.S. du 17-5-54, voir 
le « Réveil » n° de juillet, 
page 3.

Voir notre cahier de 
documentation n° 10 ana- 
lyse de !,instruction mi*־ 
nistéri-elle n° 0342 G.S du 
22 juillet 1954.

A.RC, 54-57 a ï 39■•?® ÿ  i

Encore aucune instruc- 
tion d’application.

Ces dispositions sont 
applicables intégralement 
à compter du 1«' mai 
1954.

Circulaire n° 352 G.S 
du 3 i août 1954.

LA 1.01 DU 31-1S-195J et les ■־ustru,•,Lions 
d a|p1ication pour les invalides de puer- 
Q U ’A P P O R T E  L A  LO S  D U  31 D E C E S !  ״
' B B B  1 8 S S  E N  M A T I E R E  D ’ IN V A L lD I-  

T E  ?
@ La pension temporaire est concédée 
pour trois années qu’il s’agisse d’un ré- 
formé temporaire ou définitif.
#  La pension définitive révisée pour ag- 
gravation !est concédée à t iiK  définitif 
au nouveau, taux..

Disposition applicable 
intégralement à compter 
du l®r mai 1954. Circu- 
laire ministérielle n° 0352 
CS du 31 août 1954.

®  Le complément accordé, en sus de la 
pension maxima, dans le cas d’infirmités 
multiples dont l ’une entraîne l’invalidité 
absolue, est calculée sur la base de l ’in- 
dice de pension 1G.

#  L'allocation n° 6 accordée aux invalides 
cumulant les bénéfices des articles 16 et 
18 est calculée sur la base de l ’indice 50 
par degré. Elle est portée à 1.250 points 
pour les bénéficiaires de l ’article 18. 
Lorsque le taux global des invalidités est 
supérieur à 100 %  plus surpension du 
dixième d'-gré, chaque degré en sus du ai- 
xième aura droit à une allocation supplé- 
menlaire calculée sur la base de l ’indice 
50.
0  L'allocation do grand mutilé suivant la 
hauteur de ! ’amputation, est majorée de 
22 points par degré supplémentaire de 
surpension pour les bénéficiaires des ar- 
ticles 16 et 18 lorsque le taux d’invalidité 
est supérieur à 100 %  plus surpension du 
10• degré.

®  Les■ nouveaux indices de pension des 
pensionnés de 85 à 100 %  sont réglés 
suivant le tableau ci-dessous :

85 %  indice 625 
90 %  indice 765 
95 %  indice 870 

100 % indice 1.000

#  Les majorations accordées pour enfants 
d’invalides pensionnés au taux de 10 à 
80 %  sont fixées au huitième de la pen- 
sion du soldat.

© Les allocations pour enfants incurables 
de grands invalides sont fixées ainsi qujil 
suit :
Pour enfants d’invalides à 

100 %  indice 92 
9E %  indice 85 
90 %  indice 77 
85 %  indice 65

#  Les enfants des grands invalides ces- 
sant d’avoir droit aux prestations famttia״ 
les ont droit à ces allocations.

•  L ’allocation n0 8 de 100.000 fr. par an, 
*st également attribuée aux bénéficiaires 
de l ’article L. 18 qui, bien que n’étant 
pas aveugles, paraplégiques, hémiplégi- 
ques, amputés ou impotents de deux 
membres totalisent une invalidité d’au 
moins 200 %  calculée par addition des 
divers taux d’invalidité afférents aux in- 
firmités dont ils sont atteints.
®  L ’allocation n° 8 es! majorée de 100 %  
pour les aveugles et de 50 %  pour les 
amputés de deux membres et les paraplé- 
giques qui ne peuvent bénéficier du sta- 
tut des grands mutilés.

#  L ’allocation n° 4 bis est calculée par 
des indices correspondants à la somme 
des pourcentages d’invalidité.

•  Les invalides non hospitalisés atteints 
d’infirmité les mettant dans l ’impossibi- 
!ité d’exercer leur profession ont droit 
à une allocation portant le montant de 
leur rémunération au taux d’un pension- 
né à 100 %  bénéficiaire de l ’indemnité de 
soins.

«§ Les amputés d’un membre inférieur 
qui, quelque soit le niveau de l'amputa- 
tion, sont dans l ’obligation d’avoir re- 
cours à l’usage de béquilles ou de can- 
nés de Schiitz ont droit à ! ’allocation de 
grand mutilé afférente à la désarticula- 
tion de la hanche.

L'Ensemble de !,Orchestre Tzigane
SEGALESCO
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| Manufacture d© Confection pour Dames 
| en Gros
|  MANTEAUX ־ T A ILLEU R S  - V EST ES  —  TRAVA IL SOIGNE

M f* Is @ n  G IA Z M A N
|| 91, Rue du Théâtre ־ PARIS-159

Té!. : SUPfren SS-SC5
Métro : Emile-Zola - CommerceAutobus: 42

CONFECTION POUR HOMMES ET DAMES
GABARDINES

■ Siège Social :

31, Bd Bonne-Nouvelle ־ PARIS
Atelier, Bureau de Vente :

7, Hue de Lancry ־ PARIS10° ״
Téléphone : PIORd 56-61

Fabrique de Tricots eî Bonneterie en Gros
SPEC IALITES DE TRICOTS — •HAl FE NOUVEAUTE 

Hommes — Femmes — Enfants

Madeleine Schwarz
22, Rue Sainte-Foy - P A R IS Tél. : C - (־2)  EN tral 4Q-86 

Métro : Strasbourg-St-Denis
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I  M A N U F A C T U R E  de V E T E M E N T S  j
|  S P O R T  g
= Imperméables - Chasse - Camping - Pêche g
E  Sports d’hiver - Colonies g

IFÊiF CONFECTION"
« ® n

1 94, Bd Sébastopaî - PARIS-3e ־ Tél. ABC. 28-S8־ !
Strasbourg-Saint-Denis

C.G-P. Paris : 6701-63 H
S'• Métro : Réaumur-Sébastopol 
g Arts-et-Métiers
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I BMIO TELÉÜISIOI II ïOIfSI »1811
| TOUS LES APPAREILS MENAGERS §

F R I G I D A I R E S j
d’importatioî» américain® H

PHILCO - KELVJNATOR, etc. §
Crédit sans formalités §

N’hésitez pîus ï g
PR IX  SANS PRECEDENT  |

Posta 5 lampes Se©!״ g
gammes . . . . . .  12.56© ~

Radio Pheno 6 !ampes, g
3 vitesses . . .  . . . .  28.500 =

Une seule adresse : 1

T É L É - R A D I O  S t - M A R T I N  I
Tél. : ARC. 23-2 i

E t a b l i s s e m e n t s (

G  H A G O P I A N
10, Rue du Caire ־ PARIS (2e) ״ Tél. : CEN. 78-44

Usine : 31-33, Rue de la Duée

Vente : à tous les fabricants de tricots et des 
confectionneurs des tissus interlock et jersey toutes 
fantaisies à des P R IX  T R E S  IN T ER ESSA N T S  et des 
marchandises confectionnées, grands stocks disponibles, 

à des P R IX  IM B A T T A B LE S

FABRIQUE DE VETEMENTS DE CUIR f.:
Spécialité d© gants cyclistes et motos

rmmiiiimiiiimiimiiiiiim V■

Elalillssemciilx H  11 EN |
7, Cité HIttori ־ PARIS-106 \ I

T é !, : m m  20-05  C.C.P. 6272-67 §1
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! ' F ‘ A B E  I Q U E :0 E V E T E M E N T S !

E N F A N T BS P O R T S' 5  H O M M E

g Spécialité! : Impers - Duîfle-Coat - Vestes - Blousons - Shorts E
= Anoraks en toile, cuir et gabardine - Canadiennes - P!our entants g

| Mourie© POTACHE |
| 78, Hue René-Boulanger ־ PARIS-10׳' §
i  Tél. : NORd 84-93 1 ־
i  C.C.P. Paris 8212-15 Métro : Strasbourg-St-Denis g
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| FABRIQUE DE TRICOTS - ARTICLES DE LUXE i

s ■ .■ ■־:. ־ . ׳.  '
ï 21, lu e  Montmartre - PARIS-I8' I

-  29, Bouieyard St-iVSartïn —  PARiê-3•
= REDUCTION sur présentation de cette annence =

Téîéph. ; QUTenbecg 69-46 Autobus : 85 - 66
Métro Etienne-Marcel - Sentier - Halles

M E R C E R I E  G E N E R A L E

L. M I L G R O M
328, Rue Saint-Martin - PARIS-3®

Té!. : TUS. 80-91
Métro : Strasbourg-St-Denis (Porte St-Martin)

Créateur et seul dépositaire à Paris des 
F E R M E T U R E S  F L A S H  1 

(Marque Déposée)
et de toutes fournitures pour Tricots et Confections

JA C Q U ES  BÂ N A T EA N Ü  M A R C EL M O U R IER
MARBRIERS

DirecteIKS-Propriétaira* é&

LA MARBRERIE DE BAGNEÜX
122, Route Stratégique, Montrougs 

Fac© à 10 porte principale du Cimetière de Bagneux
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74

Entrepris® fénéja îs de conv«tis 
Ï?ansj9ar»9 funèbr&s e* faut ce qui esmserne i®$ travaux *te eismtlèm

Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

S E Û A L E S G Q
le célèbre chef d'orchestre 

de la radio et du 
C A BA R ET  ESC O R IA L

avec son ensemble 
ses vedettes 

ses chanteurs 
ses chanteuses

anime les plus beaux 
Galas, Bals. Mariages, 

etc...

accepte des engagements 
pour la province׳ 

et l ’étranger

26, Rue des! Plantes 
P A R I S »  14° 

Tél. : FO N . 94-70

TailleursVestes
Manteaux 

et Ensembles

S O G
10, Rue Oberkampf 

PARIS-XI*
Té!. : MEN. 81-40
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g Fabrique de Canadiennes g 
= Anoraks, Blousons cu ir g 
g  e t  toile §

A S K I=
E
g 345, Eue Saint-Martin =
|  P A R IS  (3e) |
i  Tél. : ARChives 30-60 |  
E  —
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FILES LAINES TOUS TITRAGES
PURE LAINE ET MELANGEES 1,

Ë

L U S  L A I N E S

F A L - E ü L
Métro : Réaumur = 

=

243, Rue Saint-Martin - PARIS3־e
Tél. : ARC. 6S-82, COU. 94»73

| La marque appréciée de tous les tricoteurs g
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Le Directeur : I. CLEITMAN

IM PR IM ER IE  S. I. P . N.
14, rue de Paradis —  RM s-iQ “

1 FABRIQUE DE TRICOTS EN TOUS GENRES
|1 GROS CLASSIQUE E T  FANTAISIE  DEMI-GROS

E
7 Maison fondée en 1929

I  345, Rue Saint-Martin - P A R IS  (3e)
| Tél. : TUR. 4Î-9Î Métro : Strasbourg-St-Denis



מאדער׳ האטעל איבערפולטן אין נאוועמבער, ־טץ24 פארגאנגענעם דעם

פארבאנד פון ױבילײ ײאריקן10 פון צײכן אונטערן
 אלץ פארנעמט פארבאנד אונדזער

 קאמ־’ דער אין פלאץ װיכטיקן א מער
 דאם־ לאנד. אין באטאנטךבאװעגונג

 פאירבאנד דער האט פלאץ דאזיקע
ײן אדאנק באקומען  זיין לאיאלקייט, ז

ײן און קאמפם־גײםט  אנטשלאםב־ ז
 גערעכ־ די פאר קאמף אינעם קײט

 ײדישע גשו. די פון פאדערונגען טע
פראגט־קעמפער.

 װונ־ קײן נישט דעריבער איז ?נס
 מא־ האטעל פון זאל דער אז דער,
 דעפ איבערפולט, געװען איז דערן

 יער־ אונזער אויף נאוועמבער, ־טן24
 פארזאמלונג. אלגעמײגער לעכער

 צענ־ פון דוף אויפן ענטפערנדיק
 ײדישע די זענען טראל־האמיטעט,

 גרױ־ 8 אין געקומען קאמבאטאבטן
 אזויאדיומ ברענגענדיק צאל, עד0

 און אינטערעם זײער אױםדדוק צומ
 ארגאניזא־ דער צו צוגעבוגדנקייט

ציע.
 פארזאמלונג דער אױף האפ עס

 שטימונג, דערהױבענע א געהערשט
 אטמאס־ ברידערלעכע און חברישע א
 אויםערגעוױינלעכער אן 11s ר3»

 זיך האט װאס איײד־ײט־גײסט,
 דאפארטן, די פון הײ ארױסגעפילט

 דער אין אינטערװענצן די פון םײ
דיסקוםיע.

 ראפארט, גלענצענדיקן א אין
 אפלא־ דורך איבערגעריםן מאל אפט

 האפ פארזאמלטע, די פון דיםמענטן
 אקטי־ די ארױסגצברענגט בלומ איזי

 פארן ארגאױזאצלע דער פוו וױשעט
 גמ־ אלע אױף יאר. אפגעפלאםענעפ

גא־ זיך פארבאגד דער האט בימן

ר ע ר ד ע ײ ־ נ ל א ר ט ג ע  צ

ו & ע ע מי א ה

 אפעל, א&עלבוים, אדלער,
 בלוש, איזי בעלער, אפעלקיר,
שטין,  !טשארני, צענטגער, בור

 יעק־• דארפמאן, דאנאיוושקי, ד״ר
 פאלי־ ■פאילאוויק, ערטאן, טאן,

ש, נוריטערמאן, נאוו־עיר.  גארבאז
 תער־ האיטמאן, גרינשפאן, אדוג

 תערשקא־ פעליסש. שקאוויטש
ש  קריםטאל קעניג, שאם, וויט

 קאן, קליידער. ג־ארענבערג,
תי קארנגאלד,  ליליעגשטיין, פ
ם,  מא־ לעווקאוויטש, לעוויגבוי

 טינץ, מילער, י מאדרעשקי, יער,
שטיין,  פער- פאנוש, גיימאן, מונ
 !פתי פעפעד, ■פתי פאנש, פטגנשקי,

 שאדאוופקי, שאלאטאן, ראזען,
 שטאמאן, שופטער, שיר, פער,

ש, שראגא, שולץ. ט עווי  אודי
 ווייל־ וואטענבערג, ד״ד ווייצמאן,
ערג, זימעט, דענבערג, זיידענוו

 :ערךגערישט ראש
ווילגער. שושקין, נאלדמאן,

 î קאנטדאל־קאמיפיע: די
ריכטער. גאלגעוויבט, אפעלאויג,

 כדי הויך, דער אויף זיין צו מיט
 זע* וואס אויפגאבן די אדורבצופידן

 לער דורך געווארן אגגעצייגט נען
 פאר־ אלגעמיינער פאראיאריקער

:זאמלונג
 קאמ־ דער פאר אינטערווזנגצן א(

 נאטוראליזאציעס, באטאנטךקארטע,
אל און אינוואלידן פאר פענסיעם

 יאריהט־אפגע־ דער ״פעקיל״. מנות,
 פתקט׳ גאו פונקט באוויזן האט בעד

 זע־ אינטערווענצן דידאזיקע וויאזוי
 מיט־ די פאר געווארן געמאכט גען

 ביש® פאר אפילו אפט און גלידער
ארגאניזאציע! דער פון מיטגלידער

 וואס טעטיקייט, מאצ־יאלע די ב(
 אובזערע העלפן אין באשטאנען איז

 אויף ארויסצופאין קריגס־יתומים
 סאלידארי־ די ברענגען זומער־אפרו,

 אוו חברים קראנקע אונזערע טעט
אגד,?
ומיל־ דעקרוטירונג־קאמפאגיע, ג(
 פאר־ צו דערמעגלעבט ד,:אט כע

 א מיש ארגאניזאציע די שטארקן
 מיטגלידער, נייע 150 פון צופלום
 א זיך געפונען עם וועלכע צוױשן
 מיט האבן וואס מיטגלידער, דיי גאגצע
 ארגא־ די פארלאזט צוריק יאר צוויי

 איבערצייגט, זיך האבן זיי ניזאציע.
 גרױ־ אונזער אין איז ארט זייער אז

קאמבאטאנטן־משפחה! סער
 זי בדי אונזערע, צייטונג די ד(
 געהעריק ווי אפשפיגלען #נגען זאל
 מוז פארבאנד פון אקטיוויטעט די

 פאר־ א אין און רעגולער דערשיינען
 צו דאם בכדי פארמאט. גרעסערטן
 ״א־ פו8ש צו נויטיק א?ז דעדגרייכן
 ליד מי יעדעד אנאנםן, מעמ־יעלע

 העלפן הינזיכט דערדאזיקעד t-k קען
פארבאנח דע&
 ווידער־ דער קעגן קאמף אינעם ה(

 ד־אט דייטשלאנד פון באוואפענונג
 באטיי־ אקטיוו זיך פארבאגד אוגזער

 דער קעגן אקציע דער׳ אין ליקט
 און ס.ע.ד. דער פון ראטיפיקאציע

 קעגן מאן צו אלץ דעצידירט איז
 לאגדאנער די פון ראטיפיקאציע דער
 מי,ט צוזאמען אפמאכן פאדיזער און

 גרר לאנה פון קאמבאטאנטן אלע
״אופאק׳/ אינעם פירט
 פונעם איגיציאטיוו לעצטע די

 פון ארױםגעבן דאם בנוגע פארבאנז׳
 אג־־ מיט איז בוך רײך־אילוסטרירטן

 דורך געווארן אויפגענומען טוזיאים
פארזאמלטע. די

 זענען רעזולטאטן דערגרייכטע די
 מעגלעכ־ אוגזערע דערמוטיקנדיקע,

 יעדער ווען און גרױסע זענען קייטן
 בייגע־ עפעס מיט וואלט מיטגליד

 פאר־ פון אקטיוויטעט דער צו טראגן
 גע־ דערגרייכונגען די וואלטן באנד,

 אנ־ לעצטע די גרעסערע. נאך ווען
 זי״ האט: פארזאמלונג טוזיאסטישע

 אנוועזנדיקן יעדן אנגערעגט כער
 בא״ צו אקטיווער זיך קאמבאטאנט,

 מעכטיקן פין לעבן אינעם טייליקן
קאמבאטאנטן־פארבאנד. געאייניקטן

. י נ ר א ש ט

שע געוועזענע די  פא׳ר־ פראנט־קעמפער, יידי
 ■פאר־ אלגעמיינער יערדעכער דער אויף זאמלט

ער פון זאמדונג  נאוועט- -טץ24 דעם &*&רב«גד, זיי
טדוי אוים דריקן מאדערן, זאל אין בער,  און צו

 צענטראיל־קאמײ א^טרעטנדיקן ד,עמ אגערקעגונג
 געפי׳הט האט ער ווא׳ם טעטיקייט, ־ער פער טעט

שע די פון אינטערעשן די לטובת  פראנט־ יידי
 די וואש ראגדא.ש,3 פון ראטען די אץ קעמפער,

 אנגע־ האט פארזאמדוגג אלגעמיינע !פאראיארקע
צייכנט.

 צו־ איד אויש דריקט אלגעמיינע.פארזאמלונג די
 כשדרדיקע די אדאנק איז, עם וואש פרידנקייט,

טן געמייגזאם פארבאנד, פוץ אנשטרענגונגען  טי
 אונטערשטי־ ■פולשטער דער ,ביי אוץ ״אוזשעװר׳/

 דיי א דערגרייכן צו געדונגען ״אופאק׳/ פון צונג
 מאורטיידיקונג דעך אין רעזולטאטן באד^טינדיקע

 אפ־ אינעם באזונדערש "און דעפט אונדזעדע פון
 קעגנאיבער ^לענער קשענאפאבישע די פון שטוישן

לוויי־ באקומען אינעם און נאטוראליזירטע די  טיי
קונג זע  פענשיעש פון פראגע דער אין באפרידי
קאיטבאטאנטן. דעפארטירטע פון אלמנות ד פא

 עעער ■פו־זיך נוייטווענדיקייט די אויש דריקט זי
 פון קאמכאטאנטן געוו. ע אל מיט ׳פארבנינדן צו

 אלגעטיינעם אינעם אנטיילצזנעטען כדי לאנך,
 גאר און פאדערונגען געטיינזאטע די פאר קאמף;

קונג דער פאר באווגדערש אר4 דעם פון פארטיידי  ־י
די אויך ווי פלאן, קן צו ווירקזאמער בי  פארטיידי

 קריגש-קרבנות די פון אינטערעשן באזונדערע די
:נעמלעך און אפשטאם, אוישלעגדישן פון
 פערטאנענטקייט און ווערט ד* פארזיכערן א(
שער דער &וו  נא־ די פון בירגערשאפט פראנצויזי

 קריגס־ און פראנט־קעמפער געוו. טוראליזירטע
קרבנות;

 אוישלענדער, פאר רעכט אויטאטאיטישע ב׳ו
 וװינ־ ־יאריקער10 ידעך אויף! קאמבאטאגטן, גערך'.

רעבט־קארטע;
 א אוישלענדער, אן מעגלעבקייט די געבן ג(
 באדרא׳ט ווערט וועלכער ׳פראנטקעטפער, געוו.

ו עקשפולשיע; אן פון י ש ז רידי קן; צו יו פארטיידי
 יתומים,. און אלמנות א-ע פאר פענשיעש ד(

 איז פאטער ר אדע מאן דעפארטירטע וועמענש
שיד אן קאמבאטאנט, א נעווען ער פון אונטער  זיי

נאציאנאליטעט.
 נויט■ וואקשנדיקע מער אלץ די פעפטשטעלנדיק

שן  אל־ די באאוי׳פטראקט ‘קריגש־קרבנות, די צווי
אויש־ קאטיטעט, נייעם דעם פאריזאמלונג ׳געמיינע

ער ב%י בכדי ביטלען, נויטיקע די צוגעפינען  ד
 דיי* פאורשטאדקן צו מיטגלידער אלע פון מיטהילף
פאדגאנד. פון טעטיקייט טאציאלע

 פארבאנד פון שארטע דער פון ראמען ד* אין
טיי־ די פאדצוזעצן פארזאמלונג די באשליפט! »« 

 שא־ידאדיצעט-ק^מפאניעפ די איון ליקונג
ישראל.

 שטעלט עם וואיש געפארן, די פון אנבליק :אין
ך מיט  ווער־ דער פון ווידערגעבורט די פאר זי

ט דער פאר שיי מאכט,  פראנקרייך, פון זיכערקיי
ף פאדפליפטן וועלט, דעו־ אויה שלום פארן שיי  זי
ע געזו. די ש  וואש די — פד^נט׳-קע^פעך, יידי

 מלחמה לעצטער דער פון געליטן באזונדערש האבן
ך — קן ערשטע די אין ען3געפי 1צ זי  אינעש דיי

רן Bp װאפ קאמןן,  קאמבאטאנטן מיליאגען די פי
עי קעגן ״אופאק״, איכעפ גרופירט לאנד, פון  ד

©אדיזער און לאנדאנעך די פון דאטיפיקאציע ' 
אפונג יעדעך ק׳עגן אפמאכן, שן פון אויפוו ט  דיי

 פון דייזונג פרידלעפער א פאר און טילימאריזט
שן ט  אונטערהאנדלונגען ד\רך פראכלעה דיי
שן מלוכות. פאראינטערעעירטע אלע צווי

שע פארזאמלטע די  באגרישן קאמבאטאנטן יידי
אטיוו דער פאר קאמיטעט דעם צי  ארוישצו־ איני

 ״יא־10 דעש לכבוד פוך רײך-אילופטרידט א! געבן־
ליי ריקן כי ך פארפליכטן און פארפאגד פון יו  זי

ערן זאל עש אז אנשטרענגונגען, אלע מאבן צו  וו
ט. צומערשטן ווי פארשפריי

 פארן האט פארבאנד דער אז פעפטשטעלגדיק,
 אנזען זיין פארשטארקט נאבמער פעריאד לעצטן

 פארזאמלונג די' פראקלאמירט פאפולאריטעט, און
ערבירן פאר רעיןדוטיר־קאמ»אגיע א  הונדער־ וו

שע די צוויישן מיטגלידער נייע טער  פרא׳נט־ יידי
ען וואם סעמפער, ען די אוישער נאך שטיי  פון ריי

קאמבאטאניטן-משפהה. דער
כונגען וויכטיקע די ■פעפטשטעלנדיק  דערגדיי

 אייינהייט, דער פון געבייט; אויפן יאר לעצטן פארן
 פראנט־קעט־ געוו. אלע הארץ צום אזוי איז וואט
שירט ופער, ך אנגאז  צו אלץ פארזאמלונג די זי
ליי ־טן10 פדו יאיר דאש בכדי טאן, כי  פאר־ פון יו

ערן זאל א:ד3 אר דאש וו  פולשטענדיקער דער פון י
קונג שע די פון פארייני קאמגאטאנטן. ײדי

 די ©ון פארפאנד געאייני^טער דעך לעשן זאל
שע I פראנטיקעמפער יידי
!שלגפ דעך לעשן זאל
î פךאנק־רייך לעשן זאל

ו אץ פואנטקעספעו ד פון «  w  
ע ר פאדערונגעז גערעכטע דןו &

 פראנט* געוו. די פון רייען די אין
 און געפאיגענע ־ קריגם קעמפער,

 מלחמדרגעליטענע אלע צווישן בכלל
אומצופרידנקייט. גרויסע א הערשט
 פון געזעץ אפגעשטימטן לויטן

 אלע ד,אבן 1953 דעצעמבעד ־טן31
 קיריגס־קרבנות די פון קאטעגאריעם

 אויפבעסעדונג אן באקומעי געדארפט
הע־ וועזענטלעכע ־. לאגע זייער פון

 איג־ פון פענסיעס די פון כעדונגען
 פלאן דער אנד. און אלמנות וואלידן,

 פון העכערונג א פארויפגעזען האט
מי 32 מיט קאמבאטאנטךביודזשעט

 אויף עשעלאגירט מיליאן 540 ליארד
 יע־ מיליארד 8 העכער ד״ד, יאר, 4

 .1957 אקטאבער ־טן1 ביזן יאר, דעס
 אויס־ פון אנהויבן ביים שוין אבער
רעגירונג די וויל געזעץ דאם פירן

 בא־ פארויס פון די פארקלענערן
קרעדיטן. שטימטע

 דער וואם צירקולאר, דעם אין
 צעשיקט האט אנגראן פרעזידענט

 די צו פריער טעג פאר א מיט נאך
טאקע פראטעסטירט דעפוטאטן

. ט. ר ע ט ס ו ש
(2 זײט אױף )פארזעצונג

אויפן ד׳ארסעי, פאלעי אין דעצעמבער, ־טן24 דעם אלע, קומט

־באל
פארבאגד אייעד פוץ יוביליי ־יאריקן10 דעם פייערן

c m u f e ia .  M < I jj
M oj v׳

וראנטיסעמפן און !רײװיליסענד8יב80 וװ אוױפנענעכז

:צן3פערמאנע
עדן 112 יץ2 1© פון זונטיק י
| דעפושליק( )מעט|| טאמפל ! די שולװאד ,27 קאפע, אין I ן שעלוױל( װילעט)מעטרא לא j דע שולװאר ,12 קאפע, אין
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ײט
ײן געקענט נישט• ד־אט עם  אימפאזאנ- מער קײן ז

 גרייסע די פײערן פון אופן װידדיקעד מער קײן טעד,
 פדאנטקעמ־ ײדישןנ געװ. די פאר דאטע ױכדטובדיקע

 פארבאנד, זײער פון ױבילײ ־יאריקן10 דעם — פעד
 דעם פאראײביקן זאל װאפ בוך, א ארױםגעבן דאס וײ

 אנגרײ־ נאצישן קעגן שלאכט דער אין אנטײל ײדישן
 אומ־ דער פאר שלאכט דעד אין אקופאנט! און פער

פראנקדײך. פון אפהענגיקײט
 עקזיס־ יאר 10 די צו בוך רײך־אילוםטרירטע דאם

 ברײט א וױדמען װעט פארבאנד אונדזער פון טענץ
 דעד'ארגאביזאציע פון טעטיקײט פאדצוױיגטער דעד ארט
 וועלן דאקומענטן און פאטאם דורך אנטשטײן. איר זינט

 דערגדײבוגגען ערשטראנגיקע די אויםדדוק צום קומען
 :זיינע געביטן פארשיד־נםטע די אויף פארבאנד פון

 גע־ די פון אנדענק הײליקן דעט אפהיטן טרײע דאס
 פון רעכט די פון פארטײדיקונג די הברים! פאלענע

 די קריגס־געפאנגענע« און קאמבאטאנט ײדישן געוג
 סאלידארי־ די יתומים! און קדיגם־אלמנות די פאר זארג
 דעד חברים! נױטבאדערפטיקע און קראנקע די מיט טעט

 אומ־ די קםענאפאביע! און אנטיםעמיטיזפ קעגן קאמף
 פון װידערבאװאפענובג דער קעגן שלאכט אױפהערלעכע

 קאמף אינעם אנטײל דער װי דעװאנשיםטן, די׳טשע די
 פאר הילף מאטעריעלע און מאראלישע די שלום! פאר

 אל־ וױבטיקםטע אלע אין ראל אקטיװע די און ישראל
 ישוב, אונדזער פון געשעענישן געמײן־געזעלשאפטלעכע

 אײנהײט־־בא־ דעם אנטשפראבן האט דאס וױפל אויף
פארבאנד. פון שארטע דער און ראקטער
 בלױז באגנוגענען נישט אבער זיך װעט בוך דאס

 :קאפיטל — װעדטפולן אװ רײכן אזוי -- דעם אט מיט
 טייל, גרויםער א ״פארבאנד׳/ פון טעטיקײט יאר 10 די

ײן װעש װײטגרעםטער, דעי נישט אויב  געװידמעט ז
 אין ײדן איינגעװאנדערטע די פון באטײליקונג דער
און פאטאם צענדליקעד היטלעדיזם. קעגן מלחמה דעד

 טדא־ אפט שוועדן, דעם אפשפיגלען װעלן דאקומענטן
 פרײװי־י די פון אנהייבנדיק וועג, רומפולן אבער גישן;
 ביז רעקרוטיד״צעגטערם, די יאין אײנשרײבונגען ליקע

 שפעטער, און פדאנט צוט ביז אויסשולונג־פונקטן, די
 דעד צו ביז מאקים, די און געפאנגענע־לאגערן די דורך

באפדײאונג.
 חברים טרײםטע און בעםטע אונדזערע פון װיפל

ען װיפל שלאכט־פעלדער, די אויף געבליבן זײנען ײג  ז
 אומ־ זײנען װיפל פארטיזאנעד־קאמפן, די אין געפאלן

 וועט זײערן אנדענק דעמ !דעפארטאציע אױף געקומען
ײן  קרכן זײער בוד. אונדזער געהײליקט און געװידמעט ז
 ײדישן פארן פרײהײט, דער פאר פראנקרײך, פאר

 אין זייטל, יעדן אויף װעדן גלאריפיצירט װעט פאלק
װערק. דאזיקן פון שורד־ יעדער

ײדי־ ךי פון בײשטייער װיכטיקן דעם אפשאצנדיק
 פראנקדייך, פאדטיידיקן בײם אי־ינגעוואנדערטע שע

 פריי־ ײדישע העלדיש־געפאלענע די כבוד אפגעבנדיק
 פערזענלעב־ פראנצויזישע די האבן קעמפעד, װיליקע
 זײער פאר געהאלטן מיליטעדישע, וױ צױױלע קייטן,

 דעקלאדאציעם, ספעציעל־אנגעשדיבענע אין חוב,
 אגערקעגונג, זייעד בוך דאזיקן אי! אדויסצוברענגען

שן פארן פראנקרייך פון אנערקעגונג די  געוו. יידי
קאמבאטאנט.

 דא* דאם אז איבערצייגונג, טיפטטע די האבן מיד
 געפי־ וועט דערשיינען, איגגיכן וועט וואס בוך, זיקע
 די צווישן בלויז נישט אפקלאנג געהעריקן דעם נען

 דער צווישן אויך נאד קאמבאטאנטן, יידישע געוו.
 און בבלל עפנטלעלקייט: נישט־יידישער אוו יידישער

 קאפישל דאמ דורות אויף ארויםברענגען דעלפן וועש
גבורה, אוו מוט יידישן פון

. ג ע נ ע ק

(1 זייט פון )סוף
 ניי־ קעגן אויר ״אופאלף• דער שארף

 די פון בודזשעט פונעם פראיעקט עם
 מלחמה־גע־ און קאמבאטאנטן ״עוג

 פאר א אין דארף וועלכער ליטענע,
 דעיר אין ווערן דיפקוטירט ארום טעג

פארזאמלונג. נאציאנאלער
 קאמ־ געוו. די טעהנען גענוג גישט

 פלאן ־יאר4 דער וואס יאטאנטן,
 מיני־ זייערע אנטקעגן נישט קומט

 די נאך זועט פאדערונגען מאלסטע
 טעות א אין אריינצופירן רעגירונג

 עפנטלעכע די און פאדלאמענט דעם
מייגונג.
 דעט, איו באשטייט טעות דער

 אפשטי־ בעתן איז רעגי׳רונג די וואס
 י־יאריקן4 פארן בודזשעט: דעם מען

 צוגאי א אויף איינגעגאנגען פלאן
פראנק. מיליארד 32,5 פון סומע
 ד־עריבער האט סומע דאזיקע די

 אויף ווערן פארטיילט געדארפט
אופן: פאלגנדיקן

 מיליארד 8 — 1954 מאי ־טן1 דעם
 "־טן1 דעם פראנק, מיליאן 540 מיט

 דעה מיליארד, 4 — 1955 יאנואר
 מיליארד, 4 — 1955 אקטאבער ־טן1

טן1 דעם מילי 4 ~ 1956 יאנואר ־
טן1 דעם ארד׳  — 1956 אקטאבער ־

טן1 דעם מיליארד, 4  1957 יאנואר ־
טן1 דעם און מיליארד 4 —  אקטא־ ־

 מיליארד 4 לעצטע די 1957 בער
פראנק.
 גע־ רעגירונג די האט: זשע וואם

מי 5 צוגעזאגטע די אנשטאט 1 מאן
אן 500 ליארד  בלויז פאר פר. מילי

 די- זי האט ,1954 יאר פון חדשים 8
 פאר נישט פאררעכנט סומע דאזיקע

יאר. גאנץ א פאר נאר חדשים 8
 וועט שפיצל, קונציקע דאזיקע דאס

ערן אנגעווענדעט שוין  יאר יעדעס וו
קן4 פון סוף ביזן ארי  שאפנ־ פלאן, ־י
ם דיק  טתירה שרייענדיקער א אזויארו
 דאס קרעדיטן, אפגעשטימטע די צו

 מיט גיט מען וואם דאם אז הייסט,
 דער מיט צו מען נעמט האנט איין

טער ל מען אז און, צוויי  נאכא־ ווי
 חשבון אויפן עקאנאמיע מאכן מאל
עוו. די פון  די אין קאמבאטאנטן, ג

 פינאנץ־מיניסטערױם דעם פון אויגן
 פאר ביינדל צוגעווארפענע דאס איז
ט מלחמה־געליטענע די  נאך אוים ווייז

פעט. צו אויך
עוו. די  פא־ אבער קאמבאטאנטן ג
 באשטיפד די אז קראפט, מיט דערן

אלן קרעדיטן טע  רעספעקטירט ז
עדן, ק, וו עלן זיי אז צוגעבנדי  נישט וו

 רעגי־ די ביז קאמף דעם אויפגעבן
 פענסיעס די אויר העכערן וועט רונג
אלידן, די פון רע־ זענען וואס אינוו

 מיט־ טיפסטן אונזעד אויס דייקן מיר
דעם גזגפיל

קיפערגאם הבל
 געשטארבן מוטער, זיין פון טויט צוט
שווייץ. חנר אין

 געוונוז. ייד. די פון קאמיטעם דער
־טן20 אויפן פראנט־קעמפער

רעכט אונזערע פאר קאמף דער
 פראצענט 85 ביז 10 פון פארמירט

 ווי פראפארציע זעלבער דעד אין
סע די פאר אלידן, גרוי  דעסט־ אינוו

כן  רעטרעט דער אז זיי, פאדערן גליי
 אויסגעצאלט און געהעכערט זאל

ערן און אן. יאר 50 פון פריער ווי וו ( 
ע דאם ווי אן יאר 65 פון נישט  ניי

פאר(. עם זעט געזעץ
 זענען פאדערונגען אלע די אט

 מעכ״ אויפן אױםדדוק צום געקומען
 איעגע־ האט עם וואט מיטינג טיקן

טן7 דעם ״אופאק״ דער ארדנט  דע־ ־
 און ״וואגראם״ זאל אין צעמבער

 האט פארבאנד אונזער וועלכן אויף
ע גערופן ך מיטגלידער זיינ  צו זי

באטייליקן.
 קריגס־געפאנגענע, די נוגע וואם

ען איז עוו  בא־ און פארויסגעזען ג
 מאניפעסטא־ נאציאנאלע א שטימט

טן12 דעם ציע  מיט דעצעמבער ־
קונג דעד  דע־ מעכטיקע פון באטיילי

לאגד. גאנצן פון לעגאציעס
 זאל ״פעקיל״ דער אז פאדערן, זיי

טן1 פארן װערן אויםגעצאלט  יאבו־ ־
 ביזן דריטל א דערתטער 1958 אד

שט און יוני חודש קומענדיקן  ווי ני
עגירונג די ל ר ז ווי י .1960 פוף י

טער שן זיי, מאדערן וויי  אב־ צווי
 פאר אויסצאלן זיי זאל מען דערן,

טן מארקן די  פר. 20 פון טאריף לוי
 פאר טענסיעם מענטשלעכע מארק, א
 קאמבאטאבטן־ די און קראנקע די

 קריגס־געפאנגעבע, אלע פאי קארטע
 מיליטערי* דעיר פון אונטערשיד אן

הייט, שער  האבן זיי וועלכער צו איינ
געהערט,

 די אבער איז מאמענט לעצטן אין
ארן אפגערופן מאניפעסטאציע  געוו

ל ארגאניזאטארן, די דורך די  די ו
 באפרי־ צו צוגעזאגט האט דעגידעג

קן  די פון טייל באדייטנדיקע א די
:נעמלעך און פאדערונגען

 אין ״פעקיל״ דעם אויסצאלן (1
 אוו יאר 6 אנשטאט יאר 4 פון משך
 שפעטער נישט דריטל לעצטע יאט

טן1 דעם ווי .1958 יאנואר ־
ג̂עבן (2  פון פאדערוגגען די ב^
עוו. מלוכה־באאמטע אלע  קריגם־ ג

 קאמבא־ אן אדמר מיט געפאנגענע,
טאנטרקארטן.

הייט פעסטע די עוו. די פין איינ  ג
ער און קריגט־געפאנגענע  אנט־ זיי

 דער־ האט רעאגירן צו שלאסנקייט
זיג. ערשטן צום פירט

 ־יארק;10 ו© פייעח קומט
נאנט-נאל גרויסן «יפו " ל י נ ז י

דיא־סעי פאלעי אין
שע די פון משפחה גרויטע די  יידי

ט פדאנט־קעמפ׳ער ך גריי  פיי־ צו זי
קן10 דעם ערן ארי ליי ־י בי  קאמ־ פון יו

 טראדי־ אויפן באטאנטן־פארבאנד,
 דע־ ־טן24 דעם נאכט־באל, ציאנעלן
 סאלא־ פראכטפולע די אין צעמבער,

ד׳ארסעי. פאלעי פון נען
 אוב־ פוו נאכט־בעלער יערלעכע די
ענען פארבאנד זער  בא־ גוט שוין ז

ער דעם קאנט  די אלם עולם, מריז
 יונג ווי "פאפולערסטע, די שענפטע,

ך פארוױילט אלט און ער א אין זי  זיי
אטמאספער. סימפאטישער

 מיטן אבער צוזאמענהאנג אין
קן10 ארי ליי ־י בי ען יו ענ  בא־ אלע ז

אונגען ארן, געמאכט מי  בהדי געוו
 זאל נאכט־באל האיארייקער דער

 און אימפאזאנטעד נאד אויספאלן
ערן פוארוואנדלט באמת זאל  אין וו

עזן א אנדי  בלויז נישט יובדיטוב, גר
ערע מיט פראנט־קעמפער די פון  זיי

שן גאנצן פון נאד משפחות, די  יי
שוב. י

 ערשטראנגיקע צוויי די אויסער
 וועט זשאז־ארקעסטערם און טאנגא־

 בא־ אין נאבט, גאנצע א שפילן אויר
ערן  בארימ־ דעד קאבארעט־זאל, זונד

 מעגא* ציגיינער־ארקעסטער, טעד
 ארויסטרעטז וועט ?נם און לעסקא

ערין, בארימטע ■־1 לעבא. רענע זוינג

שן עלן געסט צאלרייכע די צווי  וו
ך  פון פארשטייער די געפונען זי

 די פון מיניסטער, ־ קאמבאטאנטן
 קאמבאטאנטךארגאניזאציעס גרויסע

 דער פון דעלעגאציעם גרעסערע און
אווינץ, פר

 געלעגנהייט די אדורך נישט לאזט
ערן קומט און קן10 דעם פיי ארי  ־י

ליי בי  קאמבאטאנטן־פאדבאנד, פון יו
 דער אין דעצעמבער, ־טן24 דעם

״רעװעיאן״. פון גאכט

ם ע טן22 ר ר ־ ע ב מ ע צ ע ד
ט ,12.45 ה צי אנ־ ט 'מי
ע די עוויוי ל ע  ט

גן ע ר וו ע נז ■ ל8ב או

 ,12.45 דעצעמבער, -ט׳ן22 העם
ט ע ע אין וו עוויזי על טי ער.  רױם-8 ד

עד :טרע־טן ט־ ד ק;י אר ער־  ציגייג
עלכער םעגאלעםקא, טע,ר, טװ וו  ע

פו שפילן טן10 אוי ערלעכן ־  באל י
ער פון ד,8רב8יפ אונז  ״8s איו נ
סעי. לע א׳ר ד׳

עלבער דעד ביי ט ז היי  געלעגנ
ט ע רן גערעדט וו ע עגן וו ̂!ל, וו  ב
ך פאלט רואם ה זי  הא־יאר צונוי
טן קן10 טי ארי ליי ־י בי  אונ־ &ון יו
ער פארבאנד. ז

ר י טה א ס א א ^װ ד * ט ר א
ע ױי £ ע ) ב גו ױ ר ט א ע פ ר ע גו ר( או ע ד לי ג ט םי

״ דעפאדאציע־געלטער
קער געוועזענעד אלם  פרייווילי

 מיר איד דערלויב דעפארטירטער און
אגן צו  פרא״ דעד אין מיינונג מיין ז
 רע־ אלט קליימס־געלטער, די פון גע

 גאלד־ ד״ר אפמאך פונעם זולטאט
מאן־אדעבאוער.

שער גאנצער דער שוב יידי  איז י
ארן אויפגערודערט  דער פון געוו

ען וואט געלטער די אז ידיעה,  זיינ
ארן גענומען  רעפאראציעם פאר געוו

 היטלעריזם, פון קרבנות די פאי
ערן  אנדערע גאנץ אויף בענוצט וו

 און ארגאניזאציעם דורך צוועקן
שיי שום קיין האגן וואט פערזאנען,

דן די צו גישט כות  קרב־ די פון ליי
נאציזם. פון גות

ר רײםט מען שן ארום זי ך צווי  זי
 גרעטערן א באקומען וועט עם ווער
 געהעדן רואם געלטער, די פון הלק

 דעפארטירטע די פאד אויםשליםלעך
 פון אלמנות און יתומים די פאר און

קדיג.
דיי מיט צוריק שוין ען יאר, ד  וו

 די אנגעהויבן האט גאלדמאן ד״ר
 אדע־ דער מיט אונטעדהאנדלונגען

אוער־רעגירוגג  דאס פארשאכערן צו נ
 מיליאנען 6 אונדזערע פון בלוט

סרייד אונטערן קדושים,  כלו־ פון אוי
 אין אבער רעפאדאציעם, מערשטע

ען דאם איז אמתן  אבפאנג דער געוו
שן דעם געבן צו די  אויף הכשר יי

אוואפענען צו צוריק  אונדזערע י
 צו אויף און מעדדער נעכטיקע

 דעוואנ־ דייטשע די צוריק שטעלן
ווערמאכט. זשיסטישע

שע די  אין עפנטלעכקייט יידי
 אויפ־ צייט יענער צו איז פראנקרייד
ארן געציטערט  סקאב־ דעם פון געוו

 האט אדגאניזאציע אונדזער און דאל
טינגען גערופן  פארזאמלונגען און מי

 אוב־ די קעגן פראטעסטירן צו כדי
 פאר געווארנט און טערהאנדלונגען

קאנסעקווענצן. די

ט פארוואם איד, פרעג  איצט שווייג
1 ארגאניזאציע די

עגן שויו האבן  גארנישט דעם וו
אגן צו רואם שע די ז  פראנט־ יידי

 1 קריגס־געפאנגעגע און קעמפעד
 איצט איז םקאנדאל שענדלעכער דעד

 דע־ גערופענע אזוי די דאפלטער. א
אויב פאראציע־געלטער  האט מען )

מען( יא שוין זיי  נאר גישט איז גענו
ערן זיי שן צוטיילט וו  געלי־ די צווי

 בארבאריי נאצישער דער פון טענע
ערן זיי נאר  קארומד צו באנוצט וו
שע פירן  ציי־ און ארגאניזאציעם יידי

ער וואט טונגען  דארף אויפגאבע זיי
 האם געפאר, די פארמינדערן צו זיין

 דייטשע די פאר זיו מיט שטעלט ,
אפענונג. ש די ' ווידערבאוו  ע יידי

ען וועלכע דעפארטירטע,  די זיינ
־ געזאגט האבן געליטענע מערסטן  זיי

ער אויף ווארט עד  אלגעמיינער זיי
 אויך אז האלט, איך פאדזאמלונג.

 הערן לאזן דארפן פראבט־קעמפעד די
ער ט דאדף, מען שטים. זיי  מיין לוי

פן מייבונג,  אלע פון קאבפערעבץ א דו
נא פון געליטענע פון ארגאניזאציעם

ם׳  קעגן רעאגירן צו שנעל בכדי ציז
פן און סקאנדאל שענדלעכן דעם  דו

שע די  פאדערן, צו עפנטלעכקייט יידי
ערן געשאפן דארף עם  קאמיטיע א וו
זעלבסט. געליטעגע די פון

 רעפרעזעבטאטיווער דערדאזיקער
םגעוױילט קאמיטעט,  דע־ א אויף אוי

 מלחמה־ די פון אופן מאקראטישן
ק־ דער זיין דארף געליטעבע  איינצי

 באשטימען צו ארגאניזם בארופענער
 גע־ געלטער די מיט דארף עם וואם
ערן. טאן וו

ר א מ ע ד ל א וו
עוו. קער, ג פרייווילי

,607 מאטריקיל
עוו. דעפארטירטער, ג

,164 507 מאטריקיל
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ל איד קן ווי פדידג־ מיין אויסדרי  צו
ק די אוונפירן פאר קייט  ״איר רוברי
 װעט װעלכע ווארט׳/ דאס האט
עוו, די מעגלעכקייט, די געבן ־ ג די  יי

ר פריי פדאנט־קעמפער, שע  ארויס־ זי
אגן עגן צוז  וואם פראבלעמען אלע וו
 טעטיקייט דער צו שייכות א האבן

פארבאנד. אונזער פון
ל איד ארירן היינט ווי  פראגע די ב

הייט. איינ
ען  יאר 2 מיט האט ארפום ה׳ וו
ע פון גרופקעלע א מיט צוריק,  זיינ

 דער מיט קלאפ א געגעבן אנהענגער,
 קאמבאטאנטן־ דעם פאדלאזנדיק טיר

 ס׳איז אז געמיינט, ער האט פארבאנד
 שטעמפל א מאכן לאזן צו גענוג
די־ מאסע די כדי אדרעס, אן מיט  יי
עוו. שע אלן פראנט־קעמפער ג ך ז  זי

 אין אים צו איבערפעקלן געבן
ך האט ער אדיין. קרעמל  נעבעך זי
שן. ביטער געמוזט אנטוי

עוו. די שע ג  פראנט־קעמפער יידי
טן א האבן עזונ  פאר־ האבן און חוש ג

ער אפצושאצן שטאנען  זיעבען עם וו
ע עד  פארטײדיקער אױפריכטיקע זיי

ערע פון באשיצער די און  איב־ זיי
 גע־ שטענדיק עם האבן זיי טעדעסן.
 קומענדיק אויסדרוק צום ברענגט
 אונטער־ אונזערע אויף צאלרייך

 אימפא־ םפעציעל נעמונגען.
 אויםגע־ איו ױם־טובדיק און זאנט
 פאר־ אלגעמיינע לעצטע די פאלן

נאוועמבער. ־טן24 פון זאמלונג
 מיר האבן אטעם פארכאפטן א מיט

 בא־ קאלירפולן דעם אויסגעהערט
 גענעראל־ באליבטן אונזער פון ריכט

בלום. איזי סעקרעטאר,

 דדיקג צעגטראל־קאפיטעט אוגזער
 דעט װונטשן װ^דעמםטע זיינע אוים

שחזאלטזגגס־מיטגליד
שטאטמאן שארד

געבורטס־טאג. ־טן50 זיין צו

 לאנגיאדיקן דעם מזל־טוג הארציקן 8
מימגליד
פרוי אוו קלאפער ח׳

אייניקל ערשט זייעד פון געבודט צוש
קרעת דאניעל

 צענטראר־קאנזיטסט
טאנפךפארב«נד.8קאטב פון

אוויזן, אונז האט באריכט דער ב
 אד־ טאגטעגלעכעד דעד אדאנק אז

 חברים אנפירנדיקע די וואם בעט,
 לטובות אדורך פירן פארבאנד פון

 אלע אויף קאמבאטאנטן־מאםע, דער
טן, בן געבי  טריי מיטגלידער די בליי

ער צו צוגעבונדן און  ארגאביזא־ זיי
 אײב־ בעםטע אובזער איז דאס ציע.

ען וואם אלע, די הייט־פאליטיק. ענ  ז
סן א אין עווי  אדיינגע־ מאמענט ג

ארן פירט  קומען טעות א אין געוו
ען מיד און צודיק אובז צו ענ  אי״ ז

 לאבג בישט וועט עם אז בערצייגט,
ערן  רעאליזירט וועט עם און דוי

ערן הייט פולשטעבדיקע די וו  איינ
שן שע די צווי פראננדקעמפער. יידי
 אילוםטרירטן דעם אדויסגעבן דאם

קן10 צום בוך ארי ליי ־י בי  אוב־ פון יו
 צע־ מער נאך וועט פארבאנד זער

 אונזער טון סאלידקייט די מענטירן
ארגאניזאציע.

ל ר א ר, ש ע פ
** *

װ ױ ע אין ב צי ק א ר ע ר

חברים,
 אלע אויטגעדדוקט האבנדיק נישט

 אינטער־ מיין בעת געפילן מיינע
ענ׳ן  פאר־ אלגעמיינער דער אויף וו

 חוג מיין פאר איך האלט זאמלוגג,
ען אז צוצוגעבן,  אונדזער נישט וו
 איג־ ערבסט האט וועלכער פארבאנד,

 באדארפט איך וואלט טערווענירט,
 ליגן מיין פון צייט דער פאר באצאלן

 מי־ האלבן אן כמעט שפיטאל אין
אן פראנק. לי

ך ווענדע איך  אלע צו דעריבער זי
אלן זיי הבדים ך ז ר ענגער נאך זי ר  ג

עד אין פירן על־ פארבאגד, אונדז  וו
 אונדזערע אלע פארטיידיקט כער

עדן אויף איבטערעםן  אין און געביט י
עדן  מאמענט. י

סן ברודערלעכע מיט גרו
ם ר. חיי ע בג סי ע מ

*& *
שע די  אין ארטיקלען מעדיציני

טונג אוגזעד ענען ציי ער ז  איבטע־ זיי
 וואלט עם אז מיין, איך רעסאנט.

ען עוי  זאל עם אז ווובטשבסווערט, ג
עדן געעפנט ק א וו  מעדי־ פאר רוברי
שע  וועלכע ענטפערט און פראגן ציני
ער זיכעד .וואלטן  פאראיבטערע־ זיי

מיגלידער. אונזערע סירש
ק. אווי ל אי £
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